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PRIX DU MAGNÉTOSCOPE 


Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autré 
réactif que les nerfs humains pour démontrer l’exis- 
tenes de Tagent magnétique. En raison de‘Panalo- 


gie que cet agent presente avec l'électricité, l'aimant,.. 


le magnétisme terrestre, on peut admettre la possi- 
bilité de construire un instrument — soit une aiguille, 
soit un pendule — qui rende son action aussi évi- 
dente que l'aiguille aimantée rend évidonte la po- 
larité des aimants. 

Ainsi, par exomple, une aiguille équilibrée sur un 
pivot, dans laquelle on puisse fixer l'agent magné- 
tique, présenterait certainement-deux pôles oppo- 
sés comme l'aiguille aimantée ; l'approche de la 
main droite ou de toute autre partie positiva du 
corps humain devrait repousser le pôle positif de 
l'aiguille et attirer le négatif, réciproquement, la 
main gauche ou toute autre partie négative devrait 
repousser le pôle négatif de. l'aiguille et attirer le 
positif. 

1 devrait en être de même pour toute force ma+ 
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gnétique, qu'elle émane de l’aimant, : dû magnétisme 
terrestre, de l'électricité, du 1a lumière, du calorique, 
des couleurs, des odeurs, duton, di frotlerent, du: 
mouvement, des décompositions chimiques, ete., ete. 
k 

Pour arriver à ce but, la direction du Journal 
ouvre unr souscription pour la fondation d’un prir' 
destiné à encourager les recherches à faire dans le; 
but de construire un magnétoscope pouvant: 
démontrer la réalité physique de l'agent magnétique! 
et la polarité univorselle. j 
Des instructions seront-données ultérieurement sur! 
les conditions du concours et sur l'importance du; 
prix qui atteindra, mous l'espérons, un chiffre fort 
enviable. 
Les amateurs ou les intéressés peuvent, dès aujour- 
d'hui, faire les commuications et observations qu'ils f 
jugeront convenables. : >: ‘à 
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© DISCOURS 


3 nee A L'INAUGURATION 


DE LA: SNCIÉTÉ : MAGNÉTIQUE . DE FRANCE - | 
le 6 octobre 1887: 
i pir MH bunre, sécrétaire général.’ 


' MESDAMES, MEssiguRs, 


tique re perd dans la puit des temps. . 

L'Egypte; l'Inde, {a Chaldée, la Judée, la Grèce, 
la Germanie, Rome et les Gaules connaissaient l’aç- 
tion curative que l'homme peut exercer sur son 
semblable et sur lui-même. 

Ces tous Jes peuples, à queljne: “degré de civili- 
sation qu 'ils soiént ‘parvenus, on a observé ‘que 
ceilains hommes forts, robustes, mais souvent 
ignorants, ponvairnt guérir certaines affections par 
des pratiques em piriques qug l'on qualifia toujours 
de superstitiquses. 

La connaissance» des règles de l’art était réservée 
à des hommes plus instruits, aux prêtres en géné- 
ral et à ceux quì ċtajen! initiés aux mystères du 
cube. 

Ceux-ci possédaient une science profonde, phi- 
losophique, mystérieuse, bisée sur l'étude de la 

nature et plus particulièrement sur les manifesia- 
tions de l'énergie Humaiue. . 

Par des pro: dés qui présentent la-plus grande 
analogie avec ceux du Magnétisme contemporain, 
les prêtres de l'antiquité, à la fois médecins, juges 
et devins, ‘opéraient de norhbrouses énrés qu ls 


attribuajent à Tsis, à Vulcaia, à Apollon; mais sur : 
tuut amame divinité, connue sous le nom:68 . 
Rouen par les: Grecs : 
f cialement dans l'aimant.. 


Sérapis: pardas- etes 
et les Romains. 


Souvent, les. malades se rendaient dans les t tem- 


plés g buf “obtenir ‘a guérison de leurs maux. Les 


nns élaier t guéris par l'impos tion des mains, par, 


des, alisuchements, des frictiôns et divérses prati- 


qbes dont Ta sif nificätiôn &tdit inconnué des pro-, 
atres ‘étaient plongés dans un sommeil , 
mystérieux pendant lequel le dieu, pour nòus $ ser. 
vir dû langage, du témps, “leur, apparaissait en ` 
lônge, les touchait et les guérissait ou leur Tévé- 


fines.” D'au 


sait les remèdes qui ‘dévaient les guérir. ‘Lorsque 
les malddes ne recevaient pas les communications 
divines, certains prêtres nommés onéiropoles, c'est- 
adire ` vendeurs” de songes, s'endormaient ` pour 
eux, ei le {idu në, leur refusait Jaman le 'þienfait 
demands. ` 


“Nous n6 Haii sur la théorie des anciens dué. 


` 


des Indicatioris vagues. Nous savons qu'ils agis- 


stisuttes uns'eur les autres au moyen du rayonne- 
mient magnétique, qu’ils brovoquaient le sommeil, 
quitis obtenaiënt mime lé somnambulisme lucide, ' 


: mais naus: ‘ignorons š presque complètement les re 
gles de leur art... 


rs 


Le moyen âge n’a pas conûu la. PRT du 


- Nagnétisme éclairée par le raisonnement, : i 


Comme à tauies les époques.de l'histoire, il ne y 
des guérisseurs: que Von- désigne ordinairement ’ 
sous le hom de toucheurs, qui guérissent cerlaines 
affections par des attouchements, deb insfflations: : 


: ! des invocations, mais on attribue celte faculté à 
L'emploi du Nagnétisme comme agent thérapou- . 


des causes surnaturelles. `: ti 
On trouve les premiers- es-ais de théorie dans 
les écrits des a»strologues, des alchinrisles et dea” 
philosophés hermétiqnes des XL, ie et: Xy” 
siècles.: i EN 
-Vers le commencement üu XVI siècle, Pantiqde 
théorie du fluide universel est rəmisé ën viguetir: 
Ce que les stoïciens n'avaient considéré que 
comme uns hypothèse, fut admis pour uae réalité 
par les grands penseurs de cette épyque qui regar- 
dèrent ce fluide comme une cause direcie de tout. 
ce que nous observons dans la nature... : ".' -.. 
Une circonstance particulière vint donner à. celte 
théorie uns vogue dont on.se ferait. difficilemens - 
une idéz aujourd'hui. — Par ses propriétés singu- 
lières, l'aimant attira l'attention générale ;'pn crug.» 
reconnaître eu Jui tous les caractères: da principe 
universel et on le considéra comme un abrégé des : 
merveilles ‘du monde. Sa propriété. directive fut . 
attribuée à un courant de fluide qui, partant de 
l'étoile polaire, se dirigeait vers. le sud. La pro- 
prièlé qu'il possède d'agir à distance, à travers tous 
les. corps, le fit identifier complètement avec. le. 
flüide unive ersel. .., 
“La. naiure. vivante, comme la, nature: mareak, 
soumise å l'empire de ce'te, action, qui prt bientòt, 
le nom de Magnétisme, comme se manifestant spé. 


‘Les actions des animaux, surtout celles qùi dè- 

endent de l'influence récipraque qu'ils exercent 
les uns sur les autres, furent attribuées à l'action, 
immédiate, du fluide universel; et comme ezeniple, 
on cita l'action incontestable du se ppent sar l'oi- 
séau, gel'e de ‘quelques oiseaux de „proie et ‘des. 
animaux féroces sur les. victimes qu'ils saisissent, 
l'attraction mota’e que les individus de- sexe difé- 
rént exercent les uns sur les autres, la gyinpatlie. 
et j’antipaihie ainsi que différents effets physiques. 
et moraux que l’on observe plus ou. moins dans: la 
vie commune. 

On appliqua ces principes à Part a dues et 
leur ensemble se généralisa € en France, en Angles, 
terre et surtont en Allemagne sous le. nom de mé. 
decine occulle avec Agrippa et Paraceise; puis squs 
celui de médecine magnétique ave: Goclguius. €t Van 
Heimont. 

“Jusqu'à la fin du xvr siècle, la théorie. tesi, à. 
l'état rudimentaire, La première théorie qui ait 
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quelque valeur est celle de Van Helmont. — « On 


« donne, dit-il, le nom de #agnélisme à | ‘influence l 


« occulte que les corps exercent à distance les uns 
« sur les autres, soit par attraction, soit par imb 
« pulsion. Le moyÿen-ou véhicule de celte influence: 
« est un esprit éthéré, pur, vital, qui pénètre tous 
< les corps et agita la masse des humeurss.» -~ .: 
Cette « influence que les corps exercent les uns . 
sur les autres » par l'intermédiaire à’ e.un esprit . 
éthéré » que les magnétiseurs ont désigné depuis. 
sous le nom de fluide, servit de bas: à toules les: 
théories établies successivement par Roberd Flud, 
Kircker, Santanelli, Maxwel, Mesmer, de Puysé- 
gur, Deleuze, du Pütet, Charpignon, Lafontaine, - 
jusqu'à celle que nous allons esquisser et que.nous : 
soumeltrons publiquement à l'épreuve de e expe: 
rience et du raisonnement.. . eyi 


— Les diverses forces ou plus exactement les ` 
divers agents de lá nature présentent entre eux de ` 
grandes analogies: On peut surtout citer la cha- ` 
leur, la lumière, l'électricité, le magnétisme (mi- ` 
néral) et le mouvement. Il existe une corrélation 
constante entre le développement d'un de ces a 
agente et une action inécanique quelconque, de , 
sorte qu'il y a transformation de l'un dans l'autre. ‘ 

En effet, l'électricité fait naître le mouvement, 
la chaleur, la lumière ; la chaleur produit les cou: ` 
rants électriques par lesquels on obtient r aimanta- A 
tion. : 

Chacun de ces agents se transforme à son tour : 
en un agent qui a échappé jusqu'à présent à toute ; 
analyse rigoureusement scientifique. Cet agent, 3 
c'est le Magnétisme que nous étudions. Nous pour- ` 
rions le désigner par le qualificatif de physiologique 
pour le distinguer du magnétisme minéral conau 
depuis longtemps, car il se fait sentir sur l'orga- ` 
nisme, sans agir comme ce dernier Bur l'ai guille 
aiman’ ée. 

I se manifeste égulement, 4 cô'é de 1clec'r 
dans tous les corps de ja nature. ; 

"Tel qu'on l'observe dans les coips bruts ou ani- 
més, dans le magnétisme minéral, dans la lumière, 
dans les odeurs, ou qu'on le développe par l élec- i 
tricité, par le calorique; par'le son, par le mouve- | 
ment, par les décompositions chimiques, l'agent 
magnétique est en partie soumis aux lois qui régis- 
sent lés actions des aimants. 

C’est une force rayonnante qui se propagé dans, 
lair en ligne droite. 

En tombant perpeñdiculairement sur une sur -. 
face plane, les rayons ` magnétiques trav 
presque tous les corps solid S, 
ment da leùr activité. Les liquides, même en cou-,. 
ches très minces, ne sont pas traversés par cet 
agent, mais ils s'en saturent et s’en chargent. En 
tombant sous un angle aigu sur une surface p 


"cité, ` 


ersent 
sans perjre notam- 


olie ; 


ou suffisamment polie, la plus grande partie des 
rayons 88 réfléchissent; ‘en: tombant sur un corps 
prismatique ou sur une lentille. bi-convexe, ils se 
réfractent en vertu de lois adalogues à celles qui 
régissent -la réflexion et la réfraction- des rayons 
lumineux et calorifiques, 4. > s 

Dans les corps animés, jusques.et y compris ceux 
. qui présentent des traces d'organisation, comme 
les cristaux, on remarque. des pôles opposés ana- 
logues à ceux des aimants, tandis que les” orps 
inorganiques sont wnipolaires. :: 0 iofnmis'a 

Le corps humain nous présentenne olie en. 
fer à cheval aste zż compliquée. Oa obeerve evo 
4° une polartlé d'ensemble, ‘5-0 sie 
‘2 une polarité secondaire. 


Hit fe fie 
ER géeie cle l p 

La polarilé d'ensemble se compose. de ägor air 
mants inversement disposés, fig. 4'et 2.. 


Fig. 1 Fig, 2, s U N 

4° — Un aimant latéral, positif à droite, négatit 
à gauche, dont les branches sont. figurées par les 
côtés du corps — tête, tronc; bras} jambe..; les : 
pôles sont aux mains et aux:pids ; le-point: néutre“ 


se lrouve au sommet de Ja tête, CE PAS 


2— Va aimant antéro- postérieur, dont les, “bran- 
ches, moins étendus q8. celles du précédent, se. 
trouvent sur le mi į: u du. fu la pointe, d men 
ton, le sternum, le. nombril, la clone vertèhrals, 
Pocciput; les pôles sont à la partie moyenne ‘du’, 
frontal et au sommet dè J'oécipital l point néulre, 
est au périnée. Le Aévaut du corps, ur une larg eur, 
de 2 à 4 centimètres, est posipif; le derrière, Sur; 
une, largeur de 4 4 à. 5 centimètres, est pégatif. ps 

La polarité. secondaire est inhérente aux mem: 
bres pelviens et thoraciques. aip ii 

Avec une différence de, tension assez 2 considère ' 
ble aux pôles opposés, les bras et, los jambes sont, 
positifs du cô'é du`petit doigt, négatifs du. côté du. 
pot:ce. La polarité des mains est différente de celle 
des avaot-bras et des bras ; la face palmaire de la 
droite est positive, la face dorsale négative ; la, face 
palmaire de la gauche est négative, la face dorsale, 
positive. Les pieds sont polarisés comme les maing, , 


prm 
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Loa doigts Tepxmêures ; ‘soi, :polarisés dans le 
même sens qiié lés bris et les jambes. 

La polarité est inverse chez les gauchers. 

“Ces différentes modalités de l'agent magnéliqu e 
à la surface ‘du corps sont peu imporlantes, Gr 
elles  s'annihilent, Jes nes: psr les antres, Ainsi, ła 
polarité des doigts s'effaçe devant celle des mains, 
et celle-ci disparaît presqne complètement devant 


‘la polarite latérale de sarie que, daps la pratique, 


on paut, cpasidérer. le pòté droit comme entigrement 


positifs legancrue,. comme entièremant:négalif.. 

… Par: cehe. disposition magnétique du Crée ile 
maju; l'acion physique. que deux individus exe+- 
-cnt l’un sur l'autre; quoique:plus compliquéé,' ebt 


anelógue à ceilg K deùx: aimants exercent entre 
eux. y nd [RES à T 
“ Iapphtaticiit honome, c'ést-à- jiro des pôles de 


‘même: noi, "produit répulsion, chaleur, excitation; 
‘l'application hélérpniome, c'est-à- -dire des pôles de 


nom contraire, produit attraction, us calme, 
bien: gire., A : 

„Augun, être vivanto’ osl Compldiemónt indiffé ent 
À l'action, du Magvétismes. Les malades sont géné- 
ralement plus sensibles que ceux dont la sarité est 
“équilibrée: mais:chez les tud etles autresi'les ‘effets 
‘sont'plus/ow’moins appréciables. ‘Chéz les sensitlite, 
l'ipplicalion isonomè osne; lieu ‘à une excitation 
“tonsidéräble doi it Ja conséquence. est le sommeil 
‘Magnétique’ ävec $es diverses phares; l'application 
-hétérenome détermine le réveil, le calme’; puis une 
<tagération di tamie, qui ditu uà état apalogue à h 
faralysie.' EUREEN i 

l'applicatioù de ces ‘principes, ă la inérapeutiue 
esi à Ja, porjée dë tous. 

‘Iesi facile de comprendre que, quand un ‘organe 
deyiont malada, gest qu'il. manque de force, d'axci- 
lation pour accomplir ses functions, ou qu'il possède 
trop. de force,, drop excitation et qu'illes accom - 
Plil: avec trop d'activité.. I est évident qu'entre ‘tes 
deux- cas iln'y:æ pas de milieu ;'el-que, sans ex- 
ception, ’les matades qui nous affecterit” ‘doivent 
‘re ‘classées én debx-catbgories : 

"js Afféttions poralytiques, caractérisées par , le 
hänge’ d'énergie, là diminution ou Tabolition des 
fonctions organiques. ` 

‘go 4 Pections inflarmatoir es oud talainh, caracté- 
risées par. une énergie trop grande et par Anii 
ration des fonctions organiques. 


On comprend. facilement, que, dans toutes les 
maladies da naiure paralytique, i il faut agir par 
excitation ROUE adgmenter | l'activité et la ramener 
à son état “normal ; et, ‘gue, Jans les. affections 
P-faimatéifes ‘où Factivité est trop eránde, il est 
iilispensable de talmer, ` 

‘Ceue:théorie Qui est'intdiquée par la nalure, se 
vérifie par les résultats que chachn’ peut obtéhir 


sur-soi ét sur les siens. Elle est dégagée de tout le 
merveilleux qui entourait cer.aines théories de nos 
- prédécesseurs, et repose exclusivement.sur des lois 
-qùi sont, en partie connues depuis longtemps. 
Ireste à expliquer l’action de la pensée et de la 
volonté, c'est-à-dire le rayonnement psychique du 
magnéliseur sur le magnétisé et le somnambulisme 
‘Jucide ‘ mais-dans l’état actuel 'de nos connaissan- 
ces, il est impossible de donner scientifidnement 
, cette explication. . 
Avec le concours des megnétiseurs de tontes les 
. écéles, des spiritualistes, et de cenx qui chr rechent 
: à comprendre la cause et le but de la vie, nous 
:€8péTOnS: y: pures 


sn MAGNÉTIQUE 


` ANÉMIE ET PARALYSIE pu CŒUR. — GUÉRISON 


Communiaution faite à la Société Ne de France, le 
28 novembre, par H. DURVILLE. 


A la suite d'une grave maladie contractée il ya 
quatorze ans, madame X... (j'ai communiqué à la 
Société son nom et son adresse, mais je me suis 
engagé vis-à-vis de la malade à ne pas les publier 
dans le journal) a constamment soulfert de ma- 
laises les plus divers. 

Depuis cette époque, la malade a. conaullé les 
médecins les plus eo renom, taut en France qu ‘en 
‘Allemagne, en Angleterre et en. Italie et les nom- 
breux traitements. qu’elle a suivis n’ont pas empê- 
éhé là maladie de suivre son cours. 

Désespéraut de reconquérir la santé et ne 
egroyant pas plus. à l’efficacilé. du magnétisme 
qu'aux traitements. médicaux si infructueusement 
suivis, elle se décida quand même à m'appeler 
pour ‘se soumettre (à titre d'essai, me dit-elle) au 
Aaeraont magnétique. 


-.£'était le {3 septembre dernier. 
- “La maladé est au lit, dans nn état de faiblesse 
extrème, la face est généralement décolorée, les 
extrémités sort froides, souvent énflées et doulou- 
reuses ; les battements du cœur sout très faibles ; 


Ja circulation est ralentie, le sommëil est presque : 


nul, et dès que les yeux $ ‘appesantissent, elle a dés 
visions far tastiques. È’ appétitest presque nul; c ’est 
à peine si depuis un. an elle absorbe quotidienne- 


ment cinquante centilitres. de lait qui n’est pas 


toujours supporté. Le ventre est dur, ballonné, la 
constipation est ppiniâtre : er les règles sont suppri- 
mées depuis treize mois. Parfois la, tête est lourde, 
embarrassée, douloureuse. La marche est presque 
impossible, les jambes fléchissent sous le poids du 
corps ; ma igré cela elle se lève presque tous les 
jours et quand le temps est beau, elle fait une 
promenade en voiture. Les syncopes sont fréquen- 
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. tes et souvent de. longue; durée : parfois il.s’en dé- 
clare six dans la même journée, f r 
Depuis plusieurs années, presque Ions. les te 
cins.qui l'ont consultée sont d'accord pour ‘dia- 
gnostiquer une anémie très grande amaha de 
pur “use du cœur. ! 


l ` Dès Ja première séance, la sommeil ` devient 
; meilleur et l'appétit. semble renaltre. i> `. > 
Après quatre séances, le sommeil: qui est caline, 
dure de: quatre à cing heures chaque nuit, Pappé- 
titrrevient, la. constipation. est moins opiniâtre, 
les forces renaigsent. et elle peut faite une petite 
promenade à pied. Les syncapes reviennent płus 
rarement et durent moins longtemps. 

Au bout de dix séances, l’état général est con- 
sidérablemènt modifié ; les mouvements du cœur 
sont plus: forts, l'appétit est bun, la digestion, 
quoique lente, se fait assez régulièrement, le som- 
meil estnormal et l’enflure des jambes a presque 
entièrement disparu. Les syncopes qui ne se pto- 
duisent plus que rarèment et seulement sous in- 
fluence d'une émotion, ne dureut que quelques 
secondes; la face tend à reprendre sa coloration 

-#aturéllé. | 
© Laguérison se produit progressivement, sans 
réactions, les’ syncopes cessent bientôt complè'e- 
ment, la force et la vigüeur reviennent et les fÈ- 
gles paraissent. ' 

Après vingt- quatre séances qui ont eu lieu qu 
"13 septembre au 4 novembre, la malade se consi- 
dère cômme suflsamment rétablie et abandonne 
le traitement. E 

Au commencement du traitement, ni Te 
‘cerveau était exrité,je le calmais: par application 
‘de la. main gauche ‘sur ‘le front; puis j'excitais 
‘tôutes ‘les autres: foncliuns par application des 
mains ou par l'action digitale à distance en posi- 
tion isouome, Ca2tle dernière. action produisant 
toujours une légère exqtation du cerveau, je ter- 
inais. la séar.ce en faisant. cesser çelte excitation, 
soit par application de la main gauche sur le front, 
soil quand la. malade était au lit} en plaçant mes 
mains.sur,ses; pieds ea posiionhéléronome, c'est- 
à-dire la main gauche gur le pied droit; et réci- 
proquement, la droite sur le giuche. . 

-Vers lë milieu du truitemeut, toute «excitation 
“cérébrale ayant disparu, j'agissais presque! tou 
jours ed excitant, sauf'à la fla de la séance. - 

Ge résultat a sté obtenir sas Que l1 malade‘ait 
té endormis et (jé‘dis “cel: pour les hyphotiseurs 
qui ne: veulent pas adinètiré l'action magnétique) 
sans exercer sur’elle la Moitidre suggestion. 5 


r 
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Traité ‘expérimental et thérapeutique du Magnétiome, 
‘avec 8 fig: dans le texte. Cours professé à Ja Clinique 


: du Magnètisme, en 1885-86, par H. Durville,. ae édit. 
in:16, reli, 2 fr., à la Librairie du Magnétisnie. 


` La littérature magnétique vient de s “enrichir d' un 
manuel important, dà à la plume de l'habilé direc- 
teur du journal fondé en 1845, par a baron du Pä- 
tet. Dans un volumé de 180 pages, M. ‘Durvilto ex- 
pose une ingénieuse ‘application des lofs da la po- 
larité universelle au traitement des : maladies :de 
l'homme considéré lni: mêmse.comme un cocps: pole- 
risé, c'est- à-dire parçoupu par, des courants dé:ma- 
gnélisme positif ot de magnétisme négatif. 

Au lieu de magnétiser empiriquement, commen au- 


“jourd' hui, sans so préoccuper de ces courants el de 


ces pôles, M. Durville rapproche dos fluides différents 
quand il veut produire l'attraction ou là sédation, 


-et dès fluides semblables lorsqu'il veut provoquër la 


répulsion ou l'excitation. Cette rouvells méthode, 
: basée sur los lois do la physique et de la biologie, 
donne des résultats bien plus rapides" et”blen plus 
constants que les anciens procédés. . 

A ces moyens importants d'augmenter Ja putssance 
thérapeutique du magnétisme bumain, M.. Durville 
‘ajoute de féconds auxiliaires puisés dans le magné- 
tismé terrestre, dans les aimants pt dans les magné- 


tismes animal, végétal, électrique, lumineu® et calori. 
ue. 


Le magnétisme zoologique ou idümojadtiame, má- 
rile surtout d'attirer l'attention spéciale des praticiens 
et des malades, car on peuttrouver de riches et nom- 
breux réservoirs de force vilale ou de puissance mé- 
dicatrice dans les corps d'animaux sains et vigou- 
reux. Ce qui fail dire à l’auteur quo e la z06théropie 
pourra constituer une branche importante de la mé- 
‘decine magnétique ». 

i On-trouvera entore dans że livre de très curioúsés 
indicatións sur los influences biologiques ot thora- 
peutiques :de la. lumière blunrhe ou' Byathálique ; des 
couleurs rouge, bleu, indigo, violet, qui sont positives 
et des couleurs jaune, arangé, qui sont négatives, 

N. Durville exposo gnfin l'application de ces influen: 
ces de polarité et de courants, an, railement des di; 
verses maladies, et conclut de la simplicité gt de la 
‘Facilité de cette application: quo l'artdo guérir serg 
‘désormais à la portée de lous les malades, oit par 
lautomagnélisution, soit sous ta maiù tienveill: inta 
d'unvoisin, d'u ami sympatlitque: 

oo E. Rado. 
(Extrait du Nouvelliste. tre ): 


Application de l'aimani {magnétisme minéral) 
au traitement des maladies, par” le profésseur 
“H: Durville, brochüre in-8°, avec il figüres dans 
‘lé texte; 4 franc,'à la Librairie du Magnétisme. 

Lois physiques du magnétisme, polarilé humaine, 
par le même, brochure in-16, 30 centimes, à 
même librairie, , 
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Iy ren ävóns parld'äü Traité expérimental de tht- 
‘réplique dé Magibliome- par le profésseur H. 
“Düréitie." Fe PeR 

NGld'avons ditcotiménten éxpérimentant jour- 
nellement, l’habile directeur da la Clinique du Ma- 

Yéhéfèfhe avait dèsöùvirt les lois qui président aux 
Héhilestttons étranges dümagnétisme humain.” 

t Nois avons dérröntrè qué, pour M. Durvile, n'y 


piane Walañis qùi ebt ün' dérangement de'i- 


“quiHbfe “des fofces ‘vitales, et'qy'à l'aide dún 


"faie eriii indglique ‘#hisônné, régülier, perre- 


“ivétént, Qu "érrivait 4" guérit mème lés maladjes 
: “paraissait intutablèg, "#5 à 
“a Au obpdui, M: Dille, pôuréüivant ses études 
“ùr t duestion, “viéht de’ ‘pübtier un nouvel opus- 
“tre: Appitadiidi dél'afmänt; ete: ©” 
Ce Hvré, Qui contient onze figures’ explicatives, 


“erik fesimé des: travaux ‘de Vauteur: sur le tráite- 


jént dés' maladiés pes. Jes: aimants ‘(magnétisme 
“rl, FT 

'Getie œuvre” irès, ‘ihtéréseänité, jant'au point de 
nyhe physique qu'à ’aù, point ‘dé vué physiologique et 
:iferapélitique, ‘dénne une bislorique de l'appticä- 
“Höh: de ’l'imat en ‘médecine, dépuis les ‘temps 
les plus reculés jusqu 'à nos jours; une étude sur 
bystqué de läfmant ôù l’añleur révèle lexis- 
‘tetee Pune: forcé” inconnuë qu'il a découverte ; 
“une étude plug teirquable encore sur la physique 
“Phltbtégig te ‘où là bolarité du torps humain et 
“on: dhalogie ‘avec T'eîtlant èst démontrée jusqu’à 
‘Puea üns’ “deséhiption" deë pièces aihantées 
à emplöyéi dsns dihtiditement et uné ‘théapouit- . 
“que gui porimet äu'naläde da se tråiter lui-même 
"dansi he plus gran nombre des oas. 

“C efit voluhig'extessitément ihtéestant, n est 
du vbriLE que la misé "él pratiqée des princi,és 
“éoitt8hus dads ‘kon Traite érpérlmentat à" c'ebt le 
iite thdl*pe: sablè” $ tbug Ceux qui,‘ initiés aux 
“mÿéères du Maguétfäme, véclért propager ón 
“Empléyér ég”-mibde déträitement, comine & ceux 
‘iule tutefossent alr“ progi es d fà science magi- 
Rnb : eg Ms panji it È 
ing pbtiieibrbéhiré ! ‘Lois physiques du Md- 
UETA eiiëhe teur ous dónje e : fquelé ques 
Pige és ‘tes detdils; itéutes toa ë plications, sur la 
potae aiher 079e nit À à 

AADIK a sé, par dés recherches persévé- 
Tabef Yd dës études" approfondies et sérieuses, 
Bat dus tHadauk remarques, sè créér en | peu de 
tétps üne Fonbniéé héritée" * na 
=a perire que” giace" 4 sa courageuse initia- 
TE Y'sb} décou vitesitrpôrtatités, le magüétismé 
‘ét tevent und strenés Bxaċtéi 0 ? 

(Extrait du Journal de l'Orne ) 
igre Gus Fapius r CHANPVILLE: 
ie Bas 54 | prpppeer scene ai td “rat 

:«Megnékisras nr vomambulisne, métjode nouÿelle, 
facile et pratiqué, par }; de Riols, — Spiritisme et 


glali 26h nonse 
a à 


` fables tournantes, nouvelle méthode facile et com- 
plète, par J: do Riols. — Astroloyie où art de 
rer un horoscope, par E. Santini {J. de Riols). — 
_’Cartomancie, ou art dë tirer les cartes, ft: , par J. de 
“Riôls. — La Graphologie. Traité: complet, par J. ‘de 
_Riols (ŒE. N. Santini.) — La: Chirorancie où la bonne 
aventure expliquée par Ay inspéction de la main, M6- 
..thode nouvelle, par H. Gourdon de Genouil!ac. Bro- 
„Churg in- 8, prix 1 fr., chez Lo Bailly età’ la Librar- 
Tig. du Hagnétisme. ` 


RS fos p-s 


Sous: cette: rubrique ;. Bibliothèque des curiosités 


:: scientifiques, l'éditeur Le: Bailly publie une série d'ou- 
- vrages sur: les sciences qub nous pourrions appeler 


déclassées où non classées, c'est, à-dire sur les soiences 
qui ne sont pas enseignées dans les établissements 
publics d'instruction, et dont l’existenco n'est pas 
admise par les savants palentés. 


Magnélisme et Somnambulisme èst l'ouvrage le plus 
parfait de la collection. Nous n'en ferons pas lana- 
lyse, car il he s'y prête guère, élant très concis; de 


“plus, nous ne pourrions en dire que du bien: or, 


rien n'est plus désagréable à un critique sérieux que 
de faire des éloges ; il se figure que tout fo monde le 
regarde comme un compère, un ‘éncenseur, un mar- 
chand d’eau bénite. Nous nous bornons donc’ à dire 
en deux mots que ce livre ne contient rién' de nou- 


5 veau èt na sera d'aucune utilité aux ‘initiés, si ce 


iost comme miodèle de clarté dans l'éxposition ot de 
justesse dans l’oxpréssion. Mais les aspirants magné- 
tiseurs et les personnes qui veulent sp familiariser 
avec. les. principes et la pratique du magnétisme ne 
pourront choisir un guide plus sûr et plus complet 
sous .un.ai petit valume. Nous ne, trouvons. pas uno 
erreur à relever, ni dans los principes théoriques, ni 
. dans les procédis, ni dans les éonclusions. 


~o "Spirilisme ol tables tournantes: no mangue pas non 


plus d'intérél, mais il nous semblo que le pendule 
explorateur et la baguelto divinatoire sont plutôt du 
domaine du magnetisme que-du spiritisme ct au- 
raient dû prendre place dans le premier traité; d'au- 
“tant que cetto opinion. est généralement admise et 
que .M, de Riols ne danne aucune raison qui puisse 
nous déterminer à l'abandonner. .Charpignon, qui 
“n'est pas un adversaire du spiritualisme, il s'en 
faut de beauçoup, regardo les deux phénomènes en 
queslion comme apparténañt au magnétisnie, ot il 
nous semble qu’il a raison. Cette réserve fait, il ne 
“nos reste plus qu'à Gire que lo libra de M. de: Riols 
‘est aussi complet que sòs dimensions le comportent 
et écrit avec élégance et prócision: 


‘que dirons- nous de p Astrologie r C est jà une des 
sciences les plus anathématisées, par les savants 
comme entacliée : de barbarisme et d ignorance. 
‘Pourtant il ost bien évident qu elle ‘n’a pu naîtro 
. ‘qu'après l'astéonomie, car iļ a ‘nécessairement fallu 
‘’counattre le cours des astres pour: déterminer leurs 
aspeets et leurs infuences ; si l'astrologie ne ropôse 
sur aucun fondement, il faut donc ja considérer 
comme un abus de la sciente et non comme un té- 
moignage d'ignorance, re qui est bion différent. 
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. do Riols rapporte deux citations d'un savant, 
i. a qui a combattu l'astrologie dans le 
_dournal encyclopédique et qui ena fait F apologie dans 
l'Encyclopédie nouvelle, On pourrait citer beaucoup 
d'autres savants qui ne regardent pas l'astrologie 
comme dénuée de vraisemblance, sinon de réalité. 
Voici, par exemple, une phraëe de Virey, que Ri im- 
porte quel astrologue signerait dés deux mains: 
« Tout ce qui change Pétat du corps disposë l’âmo 
différemment, à cause de leur’ étroite “corfespon- 
dance. Elle se meut comme lui, selon la nature du 


monde, et so soumet au cours régulier des astres et 


des saisons. Ce mouvement des cieux et de laterro 
modifie secrètement nos actions et-nas pensées ; il 
‘changa nos goûts solon les temps et donna au corps 
des penchants spontanés qui se décèlent jusque dans 
tes songes. Nous découvrons ainsi une harmonio en- 
tre l’âme et le monde, par l'intermédiaire du corps 
vivant L'homme est commo le. thermomètre qui 


mesure les perfections du monde : il en indique l'é- . 


tat et se met en rapport avec ce grand tout. » {L'art 
de perfectionner l'homme, etc., t. I, p.230.) . 

Il est bien difficile de croire que tant de bons es- 

prits qui ont eu foi on l'astrologie, qui l'ont pratiquée 

„ ot qui n'avaient aucun intérêt à tromper le public 

ou à vouloir en imposer, ne méritent pas aûtant do 

. confiance que les prétendus savants qui, magistralo- 

ment munis de leurs diplômes et intéressés à souto- 


, nir opinion qu’ils ont une rois adoptćo, nient pure- -- 


„meni et: simplement, sans même vouloir le considé- 
rer, tont ce-qui sort de leurs programmes. 


La placo noûs manque pour parler des ee vo- 
lumes de'la’ Ribliothèque des curiosités scientifiques, 
qui se prêtent d’ailleurs peu à l'ânalyse. Nòus tèr- 
minerons en engageant les lecteurs à en prendre 
connaissance et à n’y croire ni trop ni trop peus Ne 
rien nier sans examen des faits. Ne rien croire sans 
preuves démonstratives, tolle doit ‘être la devise de 
tout esprit philosophique. , 
i D S., 


Magnetismo animal: Principios de maguelologia 
bu Methodo facil de aprender a:‘magrietiser. 
In- 16°, Lisbonné, typographie du Progrès (1). 


L'auteur de ée livre, M. Annibal Moulinho, qui 
-poüsse la modéstie jusqu'à à se dire simple compila- 
teur, est du mains un compilateur de beaucoup 
de discernement. Il a:su, choisir: e...exposer avec 


autant de clarté que de concision ce qu'il y avait 


d’essentiel dans les ouvrages des principaux ma- 
goéliseurs. | k 

Il n’est peutiètre pis hors de propos de faira rë- 
marquer que tous ces ouvrages, dont M. Moutinho 
donne la liste à la fin de, son livre, sont d'autéurs 


français: ou écrits en langue franç 1ise;. Lous sans 


exception, Cela prouve qa al n'ya pas besoin. que 


rite 
a}, saghétins animal, Principes de magntiatogis ` ou. méthode 
facile Pour: appr eadra, & maynéiiser 


TU pe PEE et 


JOURNAL DU MAGNÉ MSME 


les savants officiels se mélent . d'ung, sçience-pour 
qu elle fasse des progrès, car, ap le. sait, i gya 
pas de pays au monde où le magnétisme, ait, Fen- 
contré de la part des Académies. autant, Ÿ opposi- 
tion. NE 
On pourrait. ie la ne et „montrer 
` qve les scierces dont se sont emparés las. Univer- 
sités, les, Académies, les Cuugervatoires, garantis 
` par, le gou, vernęmenl, sont touj: wfs restégs, glatiou- 
naires el sont mène devent es, en si bonnes mains, 
Tétrogrades. Voyez. le théàtre- et. Ja musique, apar 
_ exemple. R Mais cela Dous éi ärlerail de potre. cu 
Tout ce que nous pouvons ae c'est qu'il gsl, fort 
à souhaiter yue, les corps, savanls, ne. poeng pås 
“leur grapin sur, le. ‘igpétisme, çar, ils, ën fe- 
raien} ce que {e clergé a fait.da la re ligion, les lé- 
gistes du droit, les médecins de. ja, médecine, etc. 
“Les ‘Principes de magnétologie. de M. Moutinho 
contiennent tout ce qu ff; a à ’essenti, Í ‘dacs celte 
science ; les lecteurs y ‘trouveront des exemples, 
datant d'un demi- siècle, au, moins, de sommeil à 
distance, de ss mentale, de! tout ce qui fait 
aujourd'hui l' béhissemeut ‘des jgnorants, èt, que 
les hypnoliseurs présentent, "up peu tard, ‘comme 
_étani de leur invention... ; Re 
La comparaison ån, ide aagoedgue anial 
et avec le fluide électrique, , le galvanique, celui 
des aimants. présente un intérêt particulier; mais 
..cè qui inléressera le plus les lecieurs français daps 
ce livre, ce sont les Réflerions. de Sophie Rosen- Du- 
faure sur le magnétisme animal, Voici en. abrégé | la 
„thèse soutenue par madanie Rosen-Dufaure,. ue 
La médecine classique a reçu yn fameux coup de 
l'homæopathie qui, en dépit des obstacles, a fait et 
fait encore des. progrès. très. sepsibles. s Pauvre 
„allopatbis Í Elle n'a pourtant pas encore épuisé ] le 
calice d' amertumel. » Le. magnôtis ne à son tour se 
présente comme moyen, curalif. L'homoœopafhie 
administrait jes médica ents à petite, dose, mais 
du moins elle en prescrivait : le magnétisme, lui, 
‘n’a même pas besoin de. cela, Les médecins. nient 
les effets curatifs du magñélisme, et il est de fait 
que, pratiqué comme ils le pratiquent, non. seule- 
ment il n'est pas, propre à. guérir, mais | bien à ren- 
¡dre malade. Toutefois. ils.ne peuvent plus nier 
l'existence du fluide maguétique, Les. expériences 
de Crookes, répétées nombre de. ft. RU démonirent 
que le poids d'une personne, soumise ar ‘infuence 
magnétique varie dans uue “proportion qui, pẹ! 
aller jusqu’à 97 livres. Voilà vu agent qui, s'iln es 
pas matériel, produit du moins de singul| prs gets 
sur la matière, et il faud ait être doué h une tn- 
g: alière obs stination pour. «p'reisleg, à nigr, sonexis- 


tence. E T N ET ET RAR Es 


M. Moutinho donnes Una: explication dès effets 
curatifs du magnétisme animal en se basant sur 
unie théôri ie de la’ polarité expÜséé par le-D* ‘Orlard 


ajat panpa e a ot 


fe 
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S es 


‘dans l'homæopalhie à la porlée de tout le monde. ” 


“Cëtie. théorie” n “at pas à labii de toute “objec:i don, 
"mais ‘une “thébrie à toujours l'âvaritage dé stimulér 
“les aútëuts à ea éhéréher uné ineilleure a de leür 


très TA A et le remercier d'avoir écrit te 
Bon peiit livre de vülgarisation.. 
i 


‘1: Par à E 8e, Roux. E N 
gl s A 7 

ni ST MEVEAX DEUX, 
508 6° 7e Of fie a > t nÈ 3 


. Vous passez pre d'un: “édifice A porche noir. 
Là des-genk statio :nént:,cemmé des marchaïds de 
«billets oudes camelots à: la ‘porte:d'un. théâtre! Le 
‘long dx 1rotlair, des voitures rangées. Uh gardien 
‘de la paix de.planton des adt l'entrée. Un brait mu- 
sical, :suffisbmment rylhmé,.. sort''du :bâtimeut 
“haul.et sobre. Vous prêtes l'oreille ;‘Bierñ{ôi vous 
-reconnaiséez l'air; qui arrive à: demi étouff:à tra- 
-veis l'épaisseur. des mues: Une voix de femme, ai- 
fgreketie seande: a Fraime mieux 'qu'tes din- 
-dons...ons !.5.» Vous dites : Tiens Huni nouveau 
-café-concert | Est-ce que Paulus gnesl.?:.: Vous 
levez les yeux, : vous: reconnaïssez-da. Charité. Ces 
-gehsqui piétinentodans. lumbre ‘du porche'sont 
“des, malades, atfenéant. qü'urt ait: fini là-hant:de 
:æhänter la ‘Mascatts pour entrer à l'hôpitat et [aire 
pauset-lautsiplaies. 1-7 trust ont, ii gi pro 
51 CS concert:tnacabre:n'ést-pourtant polnt jeu de 
“tarabins-en-gogueite! L'esturdeexpérirnce scienti- 
fique, si vous plait: : Le: Pawlus. ide l'endroit pré- 
side en cravate blanche; quelqués ordis étrangers 
‘à la boutonnière:; ; éntre.rtemps, ‘il: présemte avec 
“farce boniments, à la:façon de Rossignol Rollin, in- 
-ttoduisänt ses lütteurs dans la cathédrale :du.mius- 
tle, ses mâles les plus nerveux. et ses femimes:ies 
‘plus'bystériques- On ‘applrudit: parmi l'auditoire 
“égantetblasé:qui vient chercher là des érotiotis 
neuves et d'inédites sensations: Les :fémmés: Gh 
Aonde sont au.premiei sang. :Blles $e bousculent 
‘auxiexpériencés du docteur: Luys-pour se faire bru- 
talisen l'imagination. :Lerboir;elles. ironb:se faire 
aadrigelisér.le sexe pas. V Abbé Constantin: Ne sont- 
alles, pas les : Messalines ide ‘la: névrose ? Elles se 
Plaisent:à livrer: leûrs:cervelles, le matin aux mé- 
decins violents, le-suir..aux ‘autèurs dramatiques 
doucéâtres, comme l'impérätrice. romaine offrait 
son.Corps :lé jour aux patricieds exsangues et, là 
uit; aux robustes portefaix ide Sébürres 1.15. © 


Apssibien nul mes'affasque-ide voirie Mustotte’ 


représentée à la Charité par des artistes ayaut pour 
régisseur l'interne de sei vice, ‘et à qui la réplique 


sera déniéé; Të téndèmain, par le scalpel de l'ana- 


tom ste. Aprës le théätre,. l’amphithéAtre. Les Fo- 
lies Dramatiques ont pour succursales les Folies= 


Cliniques. Le cirque. est dépassé, par l’opérette,. et 
les gladiateurs de, la sciénçp doivent savoir tomber 


_avéc grâce € el en ;mesüra, au sig gnal du chef. de 
service. devenu” chef d'orchesire, Parisiens déca- 


‘dents | el mendaiues ‘névrosées soùt. là. LS être 


ps acer‘ E, le rideau Joyeux qui se 
‘lève sur la bouffonnerie promise. par, le „drap tragi- 
que qje lofrmigre, vient. rabattre, bur | g menton 
d-s morts, c'est en vérité abuser. der utorité que 
onne ‘dans un siêcle ` sans foi la’ Puissance ‘de Ia 
céréduliré scientifiqu et là furce de a superstition 
ambiante. Aie i , 
4 Inpe nenn oc eee r o4 
mn Kalra ont ine «croit ‘blus.et qui sé raille 
-lorsqu'on Jui-copte ‘les mirécle: rappontés par des 
Ecritures diversementauthentiques servant dé buse 
-auk cultes. nombreux: qui, tour à Hour, ọnt fait la 
<onsolation. èt le dése-poir dés êtres humains, s'in 
cline anjaurdihui: devant troisieu quatre: Paulus, 
aravatés de. þlanasi plus:ou ,moing offi:iers dela 
-Légion d'honneur, et; exhibant, .«cpmmé.prenvaide 
-leur divinité laïque,.dés-parchemins et:des-certifi 
-aats de Facultés, Voilà les dieux modernes t-4ls,su 
sont éncors à-la périodé aù les a:hépa ao-ent pas 
smproduis a : Quand vons Bssayi z. tithidement dp 
cøniester.qaèlque.. point secondaire des: miracles 
accomplis par nos: thaimaburges:coniemporaind; 
-en! ne vous; reproche -poinf, eqgmme jadis, de m'az 
woirpas' la foi; on. vous: dit-sunplemert : « Vous 
êtes un ignorant ! » Et cela suffit. L'acchsation est 
forta. Dans un Age où les: bacheliers-sontplus nom- 
‘breux que.tesmyopes :etsoù: la moindre: gamine 
échappée des:écoles.ésl capable de: vous idise,:sans. 
se trormpeis: le pelit.nam de Séspstris. et. la couteun 
duimänteau quë le byn. Joseph: laissa ponr-gaga - 
entre les doigts brälants de la solide Putiphar; Fés 
puhète d'ignoranl::équivaus: à yas condamnation 
ä;l’opprobre de::e6$ cençitnÿans eu anssi à ig nij- 
gère, Neuf. fois sur: dixp: bn: aime mienx > passer. 
pour instrpiket-paraïre. discuter. sérieusement los 
josgieries nie ces: meédicastres Spean pat l'iasti-. 
lubh,  : ju tap a 
ioar 11 fatt on ‘indisentable coutsÈe: pour niet les 
religions qüi commencent. :Tacite; bien quë séna- 
teur et Bistórieh destiné: à un certain suütès n'a 
parlé que: tiniidément® d'un Don né "Christ ‘ou 


` bléntlaJudés par iesmhiräetes antémpsde"Tibére. 


Tacite prévoyait qu’un jour ce Christ-lë saiten 
bOn GMpereur -at QIB’ 8eR;GOADASAONS ‘ -gouxerne- 
raient le mondes I1 passaitipour: hapdi. celui qui, an 


. temps đe Moliére, oéait attaquer aüx médécins. 
“Aujourd’hui” ‘il faut pius que "de Ta hardieséé" : ‘les 
médecins sont dieux. Hs fôndent la réligion' de 
Pabsurde. Iis broëlament l'Evangliè dé l'impossi- 
‘ble. Tis propagent Je dogme du ei veilleux. 

D'habiles gens, en vérilé ! Ils savent que le per- 
Veilleux est hé aù cœut de Yhomme. de n ést pas 
‘le riré qüi ést lé propiè du ‘bipède térrien comme 
Ja dit Rabelais. On g trouvé des singes qui avaient 
'äppřis à rire et regardahl les Hommiés. ‘Mais le 
‘Singe n'ädrhiire : pas. L'Homme ést le seul à ëtré vi- 
vant'qhi se prosterné duÿant ce qu'il ne cómpren 
bås: E'hominė, et c'est ib senlemeht cè qui le dif- 
férencie dés autres mammifères, ‘est un a animal qui 
a a des didûx et dès médecins. ` 

il est vrai que l'hümanité'a a “abssi lé privilège de 

posséder des séllihbänques. | Mais celle cätégorie 
humaire sé ‘couf hd si facilement avec es deux 
précédentes Í Sans doûte, nos ‘hypnotiseurs’ eir nos 
snggerlionneurs à la mode sont des savants; mais 
témbien ppu la différence ‘est igramde entre uux et 
lob dieux qu'on conrisites. los Dans ‘qu'on 16- 
vêné Li ‘7 ses oui RDS 
ni Ainsi que les dieux, ils cod à l'âme hu» 
maine et. disposent -à volonté -des sentiments les 
plus inlimés de caux. qui leur:sont sobmis. Comme 
Larbche où Delille, physiciens. populaires de 
Shint-Cloud ou:‘de Neuilly, ils produisent dans lds 
Gris de-ldurs sujets la rigidité. cataieptiqueiet pro- 
voqüeël te phénomène de ld'dóuble vae: Gomme 
eug, ils font désigner par lé sujęt'endormi Fhoure 
qu'ihdiquė l'aiguille -de votre: mogtre oui la per- 
sorina ila plus amoureuses : der: la sptióté. Mais :De- 
kilet Laroshe'avouent;: la : représentation termi- 
née, qu'iiné sont:que descsaliimbanques. Les: Ro- 
bert#Houdin :de'l'Académie: de médecine: i’ sopua 
pas. C'dstlàtódte déur foror? s uni. i as 
- "Voilà dpne'ee qu'on iai fait de iéinsdedaa : àno 
tre-époque: un art idé: charlatan, one concarreneb 
aox'diventissomonts forains.: Tandis: qua: ‘lachirer. 
giest devenue dcieñce éxacte, et yy any. mainskzx- 
pèrtes’ A94 Péan,: dés Labbé, des: Verneuil, : erhis. 
toiri wégt plhs-butunsinbtrament. dy, prévision; ła 
médecine iovule juequ'à la muit du. -moyen Age, 
jésqu'dux-ténèbres bibliques. Nousioici. ramenės 
aux fmposiiiongsdas malus güérissant.les; maladies, 
auk souffl:s cofimüniqubnt-science-eti:presciance, 
aux paralytiques qu'on faitsaitenir debout; nien 
qu'en levant le petit doigt. Demain, sans doute, 
nous. apprendrons . queie:;dogigur. Luys oy tout 
aulre nécremant,. change la spectlw:le de la Mascotte 
el donne à la Charité.le grand ballet du & acte de 
Robert ayog Jout le. pareaunel du. Père-Lachaise arr 
raché; de ses caxeaux sur un. signe du en piisaant 
bypaptiseur… ee 

"OÙ AIORA a dut: ‘ut folg. lice lgigrand 
élieriif 48: Vithpossible?:iEe :dodteur:r ‘Loys et 863 
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congénères. soutiennent qu' ‘ils péuVent forper, une 
mme à embrasser, malgré à è lie, v un monsieur, et 
‘a l'assassinér ensuite. | L'erpérience. a ‘été faite 


‘plusieurs fois aux applaudissements des badaude. 


Si l'on, _embrassait” pour de. an, „0n aspabsinait 
pour rire, toutefois, 
‘Un pareil | pouvoir Í grave. Ouf ‘done ‘éséraf dé. 
sormais livrer à Je justice” un coupable ? Là si sug- 
gestion ne serait-elle pas la grande et légitime er- 
cuse ? Allez dons coidaminer ee punir le 
volet envoyer à lg ig gssapsin, lors- 
que ces savants ‘offiéietd Lane t “vous dira 
qu'ils peuvent faira d’üné honüête femme une cou- 
.reure et d’un homme probe un valeur; ries go'en 
-souiflant dessus. Si: ess médecins+là distent vrai, 
s'ils avaient cäite. ppiskance il n'y aùrait qu’'ude 
chose à .fañre : les empoigner eb ls étrangler,.car 
jamais monstre iuvènté: par les myihologiss du 
. passé n'aurait. causé pareil ravage: daiis: upe so- 
-ciété. Mais il mest pas bósojn: derecourirà la :mat- 
-Bue d'Hercule pour. mous:débarrassin de soes san- 
-glieraqui:oxgt pour märais'de Calydon Les hospices 
et les. Facultés de. médecine. A nous. Moliare, à 
nous Rabelais | Le ‘fire est une arnt såre. Contre 
-œsdieux médicaux et leup religion nouveilel'a- 
:théisme lė plas. redoutable: est de ridiewle: 1 à : 
Hs. s'imaginent ‘donc avoir. inventé::1guelque 
-those de noùvean ?: L'homwé:n'a'; peur que da ne 
qùi le surprend. Démomrons que caite suggestion 
dont on fait tant de bruit est ausslantiqueque.le 
monde atnous aurons! l'avantige. Durjous oùune 
femme a cédé à an:homme, lu' suggestion a.bxislé 
sur la planète, Le:senpentide ls Genèse a'devapié 
le docteur Luys.-Est-oe que l'orateur qui entraide, 
-persuade ‘et: soulève: son auditoire, set-ca:qué de 
chef quipousse aw stanger'iser soldats stae que 
le tribon : qui. fait deveria. : pavé : dea ville ddus 
mains pacifiques d'ordinaire. st-de--qüe:le poèls, 
“eat-26. que le jauynalistd: même séduisant-celte:Eve 
Æternalle qu'on nomme l'opiüion; nè pratiquent. pas 
&topt instant là suggestion avec succès À. : 
: «La suggestion adt étsrnellé comme la crédulité, 
comme la-faiblesse, comme la bètise: de l'homme 
et de la femme.:Les:cabotins dè la soieñcam'ont . 
tait que reprendre unB vieille pièce. H-nouë:rests 
heureusement lè droits de. siffler.: Ce n’était pad la 
peine; en .effet,. d’abolir. tarte! croyanee de då- 
pouiller. toule {yi; de briser:tous:lez dieux, da sesi 
verser tous: des. autalr, puur: remplacer: ifésns- 
Ghrist, Je vrai,.celui du ciel. par le docieunLuys 
et les grands -immertéls de: l'Olympoineigeux par 
les immortels petits dp- ARS Here cu 
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S0C: OCÉTÉ MAGETI: E DE PRANCE 


~ (Extrait du registre des bas ) 
Ouveriure du cours, samedi 5 novembre. — M Dur- 
ville explique que, dans son sens le plus étendu, le 
magnétisme n'est qu’une modification d'un principe 
universellement répandu; qu'on en constate la présence 
dans tous les corps de la nature et qu'on peut le déve- 


Hopper par l'électricité, par le calorique, le mouvement, 


les décompoaitions chimiques, etc., etc. Il explique que 
les effets du magnétisme humain sont dus à deux 
causes distinctes : 1° à une cause physique, 2° à une 
cause psychique, que l’on peut étudier séparément. Les 
lois qui régissent la cause psychique sont inconnues; 
celles qui régissent la cause physique sont en partie 
connues depuis longtemps. 


.… U retrace ensuite l'historique du magnétisme depuis 
J'antiquité jusque vers la fin du moyen àge et montre 


de nombreuses gravures qui représentent évidemment 
des scènes de magnétisme. 

Le professeur termine cette première leçon per quel- 
ques expériences de magnétisme humain; et, pour 
montrer la corrélation de cette action avec des diverses 


.forces de la nature, il présente une série d'expériences 


avec le mouvement et le calorique. 


Cours. — 2: leçon, samedi 12 novembre. — M. Dur- 
ville expose les essais de théories de Marcilius Ficin, 


‘de Pierre Romponace, de Cornelius Agrippa, de Para- 


celse et explique l'origine de la théorie actuelle da me- 
goétisme par la remise en vigueur de l'antique théorie 
du fluide universel identifiée avec celle de l’aimaot. 


Cours, — 3° leçen, samedi 19 novembre. — M Dur- 
ville analyse les théories de Van Helmont, de Marwel, 
de Wirdig et de Mesmer. 


Séanee d'in’érêt salai, samedi % novembre. = Es 
séance est. ouverte à 9 heures sous la présidence de 
M. de comte de Constantin. 

Le secrétaire général lit les pracès-vorbatx des séan- 
ces précédentes qui sant adoptés. 

n Les statuts n'ayant pas encore été remis par la pré- 
fecture. de police et pouvant èlre modifiés, le président 
déclare. qu'il n'y a pas lieu de procéder encore à l'élgc- 
tion : des, membres du conseil et à celle des correspon 
dants, semme cela était fixé par Fordre du jour. li-n'est 
fait aucune observation. 


M. Durville lit une note sur la guérison d’une ané- 
mie très grande compliquée de paralysie du cœur. datant 
de 44 ans, qu'il a obtenue par le magnétism:, en 2 


séances, du 13 septembre au 4 novembre, sur une dame 


dont il fait connuitre le nom et l'adresse. 

Plusieurs sociétaires prient M. Durville d'expliquer 
plus longuement, les moyens qu'il a mis en pratique 
pour obtenir ce résultat. M. Durvilte explique avec 
beaucoup .de détails sa façon de procéder pour exciter 
certaines fonctions et én calmer d'autres. Des éloges 
sont unanimement prodigués à l’auteur de cette cur- 
qui paraît bien extraordinaire. | 


© M. Durviile fait l'analyse des articles de journaux 
parus sur le magnétisme depuis la dernière réunion. 


M. le docteur Luce demande à faire des démonstra- 
tians sur le nerviame, et comme il a besoin pour çgla 
d'appareils assez difficiles à installer, il désire faire çes 
démonstrations chez lui. Cette proposition est adoptée 
et les sociétaires décident de se rendre chez le dacteur 


Luce les mardis 13 et 20 dècembre, à heures 1/2 du 
soir. . 5 


L'ordre du jour de la prochaine séance (34. aécembre) 
est fixé ainsi qu'il suit : 

Election des membres du Conseil ẹt des eorrespon- 
dants; . ARE 

Communications diverses. 


Assistaient à cette séance : MM. Jacquelin, Courlet, 
Dubucquoy, Martin, Chauvière, Didier, . Collier, Frap- 
çoïs. Cazalis, Rouxel, Burg, Vivant, Beauvais, Jacquil- 
lat, Létrange,' Güuyonnét; mesdames Luce, Gossart, 
Durville, ete. E | 

CT 


REVUE DE LA PRESSE 


Le Courrier de Iyon du 96. novembre pubie la BSI 
suivante : 

H vient de se fonder à Paris, sous:le titre de Société 
magnétique de France, une Société qui se propose d'é- 
udier le Magnétisme {improprement: appelé hypnô- 
tisme), non seulement comme agent: thérapeutique, 
mais dans. les rapports qu'il présente avac les autres 
sciences, et particulièrement avec l'électricité, l'aimant, 
la lumière, le calorique, le mouvement: "élire 

Fout un monde nouveau semble vouloir sé mani- 
fester, et l'on doit s'attendre d'ici à peu d'années, aux 
découvertes les pius étranges et' par suite à dus/expé- 
riences d'application Suaa Temarquables qaettraordi: 
naires.. 

En conséquence, nous engageons vivement, hon seu- 
lement les médecins et autres savants, ainslique les 


-personnes auxquailés le magnétisme est familier; ais 


encoreies gens du monde, à faire partie de cette Société 
comme membres adhérents: ce qui, pour une somme 
fort modique, donne droit aux publications des travaux 
et des conférences de la Société. Ces publications sont 
généralement accompagnées d'un compte-rendu ét d'une 
analyse des expériences, conférences et travaux faits 
à l'étranger. ll w’agit aujourd'hui de grouper tes faits, 
de les répéter devant les détracteurs du magnétisme, 
afin de donner à celui-ci le caractère positif di tor kis 
partient. 

Les expériences qui. vont :uvoit liet eut: hivar’ æla 
Société nous promettent des ‘résaltuts, aussi owrieux 
qu'intéressants, tant au point de vue:de ta science pure 
qu'à celui de ses applications .& ia: physiologia iet àle 
thérapeutique. 

Pour les tenselgnements; s'adresser à M. H. Durville, 
secrétaire général de la Socièté'et directeur’ du Journ i 
du Magnétisme, 5, boulevatd du ‘Temple, à Paris. f 


La Gazette médicale de Payta du 26 novembre publie 
une longue observation” sür la guérison par l'aimant 
d'un cas d'hystérie symptomeigus obtenue à: l'Hôtel- 
Dieu. 

Le maiade avait été traité par ies moyens otdinuires 
de la médevine classique, puis on eut recours à Ed 
notisme qui aggrata encore son-état. ĉi 


« 3 avril. — Depuis’ un mois et démi, malgré le bro~ 
mure de sodium, l'état de R... s'est peù modifié. re- 
mière séance d'hypnotismè par. suggestion: ‘séance de 
préparation : elle n'aboutit qu'à ùn sormüembulisme im- 
parfait, après quoi nous observons une ättique de con- 
tracture dont le type est inverse des’ attaques anté- 
rieures (extension des pieds et flexion des orteils). | 

e A avril. — Aucune aiélioration ; au contraire, cé- 
phalalgie intense, insomnie. 


` 202 


.&Savril.— Deuxièmeséance d'hypnotisme,. combinée 
avec application de l'aimant pendant vingt minutes:sur 
le bras gauche; le malade reste en rapport avec nous 
pendant toute l'épreuve: noüs lui Suggérons. là dispéri- 
tion du tremblement de la parole. Feu N 
C Au réveil, attaque de confracture du type inverse 
signalé plus haut; nous notons les changements sui- 
vants : retour complet de la sensibilité généraleiet sen- 
sorielle gauche; transfert complet de l'anesthésie pen- 
sorielle à droite. La parole ẹst bien articulée, sans 
tremblement, lé sifflement est pussible: "enfin, lé malaae 
copie assez néttement' de la main gauche ‘un dessin fa- 


Euh s 7 


cile, | La H 
< 6 avril. — Les attaques provoquées sont moins iñ- 
tenses. = any wid- 

a La marche est plus facile. 

a 12 avril. ‘: L'anésthésie Slest ‘teprôduite: une troi- 
sième séance; d'hÿpnotisme avec‘aitnantationsfait dis- 
paraître l'hémianesthésie sans transfert. Aiah CS 

«. Ra ! dessine .très,-bien ‘ensuite....Mais,: cinq jours 
-après on note-un-retard ‘dles:perceptions.sur les. mem- 
-bres du côté. gauche (dix secondes(pour:la cüisse).: 
Pis. on continue le. traitement: par. l'aimant seul, 
-appliqué, par périodes.de deux. heures;-sur les mem- 
bre i e E A E EE eE a aS 

a 1 mai. —. L'anesthésie disparut. ainsi -compkte- 
ment, le tremblement. diminua progressivement; mais 
quelques particularités sant dignes d'être. signalées : 

- -æ Ainsi, Lepproche:.de l'aimant aécèlère la transmis- 
-sion .nevytmsedpnt-le retard tombe de.10.à. 2 secondes; 
si l'on provoque un commencement d'attaque, il- suffit 
-e promener,l aimant suriles-différents groupes muscu- 
laires pour prmjuire immédiatement ja. résolution.: En 
'absençe de: l'ainant, tout travail délicat. est: .impos- 
Sible ;- si aal avpro he, Ru. rénasit :immédiatément à 
crire.lisible.nent, à cniKer.une. aiguille. fine. + sro 
xia Gest.ainsi pue peu à peu; en poursuisant tons les 
Points d'hyperesthésie,naus avons. pu les faire tous: dìs- 
Paraitye, et: frapper. impunément:tous les pointsconvul- 
sigènes des jours- précédents. Entre-temps, examen des 
Yeux décelais des variations dans l'étendue du champ 
visuel gui. le 18 juin, rétait Arès, rétréci, puis s'élargit 
un. peu et l'apparition d’un scotômé-ceñtral. et péripht- 
rique pour le vert. tes 
-< Le kiaoût, Ra. part :méconnaissable.; la sensibilité 
sst.engors:un pey-:diminuéb à ip plante. des pieds ; P'a- 
nesthésie sepgetielle gaughe a reparu, mais il n'existe 
plus auoun.trembigment, Je travail.est. possible. » 


fetigantes et sopvént dangerêuses de l'hvpnotisme pour 
revenir au magnétisme humain lont l'action est jou- 
jours: biénfaisänte;" maïs ‘ils. n'y P 
transition. En attendant, ils emploient le magnétisme 
minérpl, d'est déjà un progrè., 


pougeo e ang 


Les médecins renonceront certainement aux Pratiques 


+ as, De A 


POR Dt an os TT nof on 
Lá Curiosité, dei Nice, des 25' novembrėtet 5 2décembre 
publie deux longs articles sur l'Hypnotisme et la Sugges: 
tion dus èla piume autorisée de sôn'directeur, M; Ernest 
Bosc. CRT NT E 
. L'auteur emploie. alternativement tas mots "d'hppno.. 
tisme et de magnétisme en considérant le. premier 
comme syñonyme du second: | ‘ 77> M 


RE A COL 


. M. Bosc fait allusion à un ọuvrage atila préparé sur. 
cette question ét qui n'est pes imprimé, car, dit-il, a le 
moment n'est pas encore veñu ». 7 roue 

«Si paraissait aujourd'hui, il renverserait tellement, 
tout ce qui existe dans l'ordre des. faits, matériels, 
scientifiques, spiritualistes, que. éertainement la majo- 
rité des lecteurs fermerait le livre après avoic lu seule.. 


I 
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viéndront pas sans. 


mert une partie de fa préface, dèd lofs, cé ye adpait 
‘ün nombré si reétreint de lecteurs, que ce d'est päé la 


peine de le publier ». 

H considère sles phéngmènes -produits--par Donato 
Pickmann et autres magnétiseurs, comme des phéno. 
mènes élémentaires. « Ce n'est là que de ihypnotisme 


ordinaire : au-dessus dé ‘celut:ci, À y a l'hybhotiôme 


que nous appelleïons trañscendanit, qui Eét'àal'hypné- 


tisme vulgaire comme le rapport: dé cent milliards ‘éêt 


È oronim- 


Gi emda RT 
à un ». 


© S'il en est dist ics phénomènes éXposés 'dans’le a- 
‘hustrit dé M. Bosc sont bien extraordinaires: "(ail 
‘n'hésite donc pas'a lé publier, hous li prométéons tn 


gränd succès. Mais’ deux mbts'sbnt fnbtiles pbur dest- 
gner uh mème ordre de phénomènes: Ciest du mngné- 


“tisme qu’il parle et non pas de l'Hypnotisé: qu’il emi- 


ploie dont lë prémiet à l'exclusion di second. li + 
CRE pE et seit Fire i RE 


Soüs”ce titrė; Un ‘rebouteur célébré do Ia scconde 


(moitié dna XIXe stécle, le ‘Joürnat'd'ovulistique" du 


i "0: re, D ie l'article suivant 2 "7 HU OD 
mois d'octobre, publie l'article suüivant : \ 


. Il vient de mourir, à Londreë, uh rebouteur, hémmé 


Hutton, En possession; depuis un demi-Siècle{ de la 


renommée Jà* plus ‘extraordinaire: Îi f’avait ‘aucide 
‘espèce de diplômé! Il’appartenait à'une famille’ qui se 
transmettait, de père en fils, l'ait dé traiter pat le mas. 
sage et les manipu tions‘ dirèctes, ' ditérses mäladiës 
des'o$, des ‘articulations et des Mmusc/ps..On venait: de 
toufés les parties deil Angleterre. réclamer. s69. soins, 
-Bon''seulement pour l'homtne, mais: pour les .enigayk. 
Ses traitements :étéiént : si- habituellement eourounés 
de succès; que le. Collège des.:chirurgiens n'avait. jamais 
osé intervenis!paur l'empècher dé pratiquer:son: art: -. 
. Rans, beaucoup de cas où la science officielle avait 
échoué, Hutton réussissait, Tous les jockeÿs célébres ont 
passé par Ses mains. Un cavalier s'était-il défoncé deux 
ou trois côtes, brisé l'épaule ou le poignet, il appelaît 
Hütton,'et-se retrouvait sur pied-en sept où huitjours, 
ators qu'il ét) aurait failu.trénte à ùn chirurgien. pour 
obtenir le même résultat., Les chevaüx he guérissaient 
pas moins.vité sous'les manœuvres de Hutton. -| 
Ce rebouteur n'avait- pa la moindre-dotion d'ana- 
tomie, ét savait à peine lire etécrires Toute 'sé:sciehce 
était au bout dé ses doigts; des:doigts .énpres: trèb 
longs, très förts et en :mème‘temps. d'une igensibilité 
exceptionnelle. Exercé dès: l'enfance R-rétonnaitre ‘pat 
le téuther: les moindres anomalies -des ‘organes -dada 
locomotion. Hutton savait par: des’ pressions et Uad 
frictions exercées avec.les doigts, remettre toutes choses 
en placé.‘1l'étaît &dmirablement doué”: our l'obéerva- 
tion, très attentif, très clairvoyant, et d'autant" plus 
habile en diagriostic que toùt ‘son talënt était TOHdé ‘súr 


. la pratique. 


Le rédacteur anonyme du journal le Temps, dugel 
rious èxtrayons'la boticé précédénie, ajoute es réflexions 
suivantes: ° to? as PR gen 
‘œ Tl serait puéril d'adméltre qu'il y eñt dáns le‘talént 
de Hutton quelque chose qu’un chirurgien ‘de éartière 
serait impüissant à acquérir. Peut-être faudrait-il tirer 
un enseignement de ce ‘phénomène singuliér” d'ùn 
rebouteur s'imposant à une société moderne. N'esk-il 
pas permis de penser que la chirurgie contemporaine 
donne, trop de place àla théorie et point assgz.aux ma~. 
nipulations directes? Elle invente des appareils admi- 
rables; elle poussé au deinier: point: lá délicatesse!et la 
minatie des‘études anatütiiques. N'oublie:t-elle pas" un’ 
péu que lé Véritable outil du chirurgien ést la tait, 
si on s’en‘ répporté à l'étymologie du mot? On serait tenté” 
de lé croire, qüahä on voit un simple paysan réhésir- là 


oùtes plus-illustres chirurgiens avaient échoué, comme, 
danscie cas de Georges. Moore, le philanthrope et mil..: 
lionnaire, entre autres. Hutton le débarrasse, en huit 
jours, d'une luxation de l'épaule que le Collège des 
chirurgiens, assisté des:orthopédistes les plus renom- 
mé, -tssitait vainement depuis trois ans.».- 


, 
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D EUR 
£ vo nb ont ap ie Lise A 
Décidément, le mot d’hypnotisme devient de plus en 
plus à la mode: On Fepplique=partout et à propos de 
tout, > 
Le Natioñal Riu 1r novembre dans “ùn ériiclek signé 
JEAN DES GAULES, emploie les mots de suggestion et 
d'hypnotisme en parlant de faits olitiques où ces ordres 
de phénomènes vié. éditiébiolunient pour rien. 
Sous ce titre : l'Hypnotisé du ministère, l'Intransi- 
geant consacre son prélñferartfcle’ Mun homme politi- 
que qui n’a certainement rien à faire avec le sommeil 


3 CRETE 
provoqué. 


PUR eee te eng ge nn 5 je, E Re ENT ee 
N wieht de paraitre ún noureaw journal; la- Science * 
illustrée, :qui contient, dans ses’ prémiers numéros: un 
intéressaht travail de M. Louis Figuier, sous cetitre : ` 
La découverte:de.l'hypuotisme. + se. 4 2 ©: 
Après ètre entré dans- quelques considérations sus le ‘ 
magnétisme, l’auteur expose fort bien la « découverte': 
de l'hypnotisme ou sommeil. nerveux, c'est-à-dire d'un 
état identique à l'état magnétique », par Braid, qui as-” 
sistait en sceptique auž séances: públiques que Lafon- 
taine donnait à Manchester. | 
. Le" fameux chirurglen fut biehtôt convaincu que’ tout 
n'était pas méndonge et compérage durs lès phénorñè-"i 
nes du itagiétisme, commè il l'avait pensé «' I s'appli. - 
quai"dès lörs A eñ” rechérchèr la” éause”"én “dehórs du * 
prétendu 'flaidé ‘iiegéétique qu'invoqtait Lafontaine; : 
commie fous ‘lès midghétiseurs de "son teinps’ 11! avait = 
reviatqué dans une des ééañces'qu'ut"âes'sujéts ra". 
gnétisés était dans l'impossibilité d'ouvrir les paupières. 
Del. les premières expériences, de, Braid, dont.le but. 
n'était. que ide ,rechercher la, cause. -de l'occlusion, des. 
paupières, et qui l’amenèrent,à produire le sommeil, 
où Ayprotisine {di grec upnos}. He PNR 
Éspérani déterminer par’ la fatigue ‘des yeux la con. 
traction ‘Spaëmodique ‘du muscle orbiéulaire des pap- 
piètés, Chez l'individu expérimenté, il pria ün de ses 
amis; M.:Welker; de s'asseoir et de fixér ses regards 
sur:lé co! d'uneBouteille-placée aû-dessus ‘de $ès yeux, 
de-façon:à vacasionner une grande fatigue: decès òrga- ` 
nes: Bo”trois minutes, les paupières de M. Walker se" 
fermèrent, un f-t de larmes coula:le lopg-de, ses joues, 
sa tfte,s'inclina, son visage .se;.contracta, légèrement, 
un gémissement lui échappa et à l'instant iltpmba daps . 
uR profond sommeil. » | borgn » int 
Les numéros 2 et 3 reproduisent un excellent portrait 
des doteurs'Braid tt Darand de Gros. “7 o VA 
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hé George Carré, rue Saint-André-des-Afts. 

Traité élémentaire de -sêiende. óçculte mettant. cha- 
CU À:même de comprendre et d'expliquer les théories :, 
et les symboles employés par les anciens, par les aichi- 
mistes, les francs-maçons, etc., par Papus,.in-12, 3.fr. 50. : 
Le royaume de Dieu, par Alber Jhouney, in-8, A fr, 


f r 3 


Les Lys nbirs, par le mièmie, in-8,'% fr.” 
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-A la-Libpairie de la Revue, Française, à; ABD. oF 


Contesgriyais, par Evariste Carrance, braghyre innig... 
The New York Solar Thermolume Company, 39 West, 
27 th street, New-York. ra A, 

Human culture and cure, ‘by ET D. Babbitt, g. in 8. 

DÉS A Be: RS es TI sippa 

Chez Blañpain, PRES Jeanne. * ó oa 

La Messe et ses mystèrescomparés aux mystères an- 
cleng, PAT J-M RO IRAS, G Bsuginoru arean 

A l&-Librairie Avudénique, quai des Grands-Adgus-" 
tins. eurae 

Le Nouvel- Hypnptiame, parL. Moutin, illustrations de 
P. Mpuron, in-16, 3 fr. 5Q a , 1: 18. $ 


i 
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A la Librairie Möntlaine; 9prùé de Verneuil" ©!" 
La Grandė Prétrése! roman‘périsien, par Ch. Chin- 
choite, in 120b editis 3 ft. DD. 5 a PC Te 
Chez De Pedro Ortega, calje Palau, à Barçelone., ‘., ' 

Refütacion à ‘los faletos el liberalismo. es pecado 
y gui hay sobre .el ‘espiritismo, del Sr, Felix Sorda, y 


Solvany, brochure in-14, De Re 


Chez Retcux-Bray,.82, rue Bonaparte. °, 
Le 
in-8. 
A-la Librairie illustrée, rue du Croissant, p penio. 
Les Mystères de la Science, par Louis Figuier, grand’: 
in:8,.avec nombreuses gray ures, (2°, volume), 20 fr. .. 
A la librairie dela; Saciété bibliographiques: ev: : 
L'Hypnotisme expliqué. dans sa nature ‘et dans ï'sès 
actes, par le docteur Constantin James, brochure in-8. 
Chez Georges Steinhèil, rue Casimir-Délavigné. 
Collèctión des arictens-afchimistes’grècs, publiée Soûs* ` 
les auspices du ministère de l'instruction publique, par‘ 
M: Berthelôt, de Ffstitut; én collaboration ‘avec M.C -E. 
Ruëlle;' ih-4, - PUR E Bee P DER SE 
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Miracle et ses contrefaçons, par le P. J. de Bonniot 
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Fe vai FMÉARRE pro 
SÉANCES, COURS ET CONFÉRENCES . 


: : Fa HT, ERG HR 8 eo 104 Eat WUT 
Voulant donner plus de solennits apx séances expéris . 
meptales de la Société-magnctique de France, le Comité 
directeur de la Société décide de ne, plus faire, qu'une 
séance Chaque mois... jiuits ju te, dE heu, i 
En conséquence, les séances expérimentales. auront ; 
lieu le premier jeudi de chaque mois, à partir du 5 jan. 
vier 1888, dans l’une des grandes salles de la Société 
d'enéouragement-poir l'itdustrik katiohate, 44, the de 
Rennes, à 8 Héures ĝu soir, :‘: E m Fous ur 
Conformément à.une.décision précédente, ceut-qui ne 
font pas partie. de la, Société n'y seront admis, que, BUT: ; 
la «présentation d'une invitation nominative. Pour :ob- 
tepir cette, invitation, s'adresser au siège de -la Société. 


voire s? , 


ERP 


ou à kun: des sociétaires, pr 3- 
Les succès du célèbre Donato continuent au Théåtre 
de la Galerie Vıvienne. Les effets produits sur les su- 
jets fasvinés :sont extraordinairés bt:tittirétont Tong- 
temps esgore une réunion .chojisie dans-te caquet p 
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A la Renaissance, M. Emile de Najac a lu aux ar- 
tistes fa pièce’ en trois actes qu'il a êcritè en “eoftäbéra- 
tiôn nvec:M. Albert Miland, les Hypnütisés, étğut va“ 
entrer immédiatemebt en: répétition pout- passer-après' 
le Roù:Koko: ~ Ea Fo DR TE 

noi al, Porn, TO re 
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24. 


Tous lés lundis, séance expérimentale de magnétisme 
humain, par M. Reybaud, à la salle des conférences du 
boutevard des Capucines. 

‘FAITS ET COMMUNICATIONS 


nement 


Congrès néerlandais de mutaralistes et de mè- 
docins,:réuni à. Amsterdam lea 30 septembre et 1% ot- 
tobre 1887. 

Le docteur A.-W. Renterghem, d'Amsterdam, a lu 
un mémoire ayant pour titre : De l'hypnotieme et de la 
suggestion appliqués. f la pratique médicale. : 

L'auteur qui.pratique la méthode de l’école de Nancy. 
a obtenu des résultats fort encourageants. dans un grand 
nombre de cas divers. An . 

Il cite 162 de ces cas. 91 ont éte guéris, 46 améliorés et 
le’résultut a été inappréciable sur 25. 

Le praticien encouragé par un semblable résultat tait 
des vœux pour que l'hypnotisme (le magnétisme, soit 
enfin admis dans la pratique par la médecine officiele. 


Société de médeciaè de Beitiv, séance du 26 octo- 
bre. o i’ moe A ' 


Le docteur Moll à traité tònguement de la question 
de l’hypnotisme (disons pleiôt du magnétisme}. . 

b'auteur'a étudié profondément lr question. Dans uà 
séjour de quelques mois qu'il'e fait à- Paris, il a vu les 
deux formes d’hypotiame établies. par . Charcot : ka 
grande et la. petite, et les trois phases classiques de la 
première. .:… y ra 

Il étabHt fort bien la différence qui existe entre l'école 


de Nancy qui est purement magnétique, et celle de la 


Salpêtrière qui est plus spécialement hyÿpnotique, et se 
range de l'avisdes professeurs de Nancy, non seulement 
parce que leur théorie memble plus rationnelle, mais 
surtout par les résultats thérapeutiques qu'ils obtien- 
nent sur tèutes lès catépôries de malades. 

Il s'étend longuement sur la suggestion. explique la 
façon d'opérer des professeurs de Nancy et cite quel- 
ques etpérteñces curteuses. 


F constate avèc une certaine-satisfaction que, dès la 
publication des premièrs travaux de Chartot, Thypno:: 


tisme fut vulgerisé en Allemigne pat les expériences 
de Hanses > 00 00 i - 
ser po ts métitéins 

Assgoiation française penr l'avancement des 
sciences. Session de Toulouse, du. 22 au 2 septembre. 

Deux ptaglairés, dont les savañts connaissent assez la 
probité scientifique, ont fait ure communication sat. les 
cowrante de la pol pité dans l'aïimant et dans le corps 


2 


humain, sans laisser soupgondèr que c'est au cours : 


professé par notre directeur, en 1885-86; qu’ils ont puisé 
la théorie dont ils se disent les auteurs. 
Pers rar us ds ., 7 


Séckété de théragentique, séanse du 9 navembre, 

ke “déctgür ‘Constantin (Paal) parle de l'action &ës 
médicaments à distance dont il est tant parlé depuis 
quelques mois. I} a fait -quekjues essais qui n'ont pas 
réussi. 0 . 

Parlant de la polarité du corps humain, il dit que l'on 
est paryenu à expliquer l’action des amants. On obtient 
des effets. différents, non newlement en changeant la 
position des pôles, mais rien qu'en renversant l’aimant, 
c'est-à-dire en changeant ie sens du courant per rap- 
port à celui du sujet. C'est ce qu'il se propose de dé- 
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montrer daus la prochaine séance avec un sensitif sur 
lequel on peut facilement observer la polarité du corps 
humain. ; j 


Séance du 23 novembre. 

Le docteur Constantin (Paul) pones sensitif avec 
lequel il démontre la polarité humaine et l'action cal- 
mante ou excitante des aimants. 

à ; 


LIBRAIRIE DU MACGNÉTISME 


Extrait du Catalogue 


RYPNOTISME 
(Suite) 


— Traitement et guérison d'une morphiomane par la 
suggestion hypnotique, broch. in-8. JA cent, 
= Du traitement de l'aménorrhée par la suggestion 
hypnotique, broch. in-8. : 56 cent. 
E. Yune. — Le sommeil normal et le sommeil patho 
logique. Magnétisme animal, hyprotisme, névrose bye 
térique, in-12. 2 fr. 30 


SPIRITISME 


ALLAN-Kanpge, — Le Livre des Esprits, partie phi 
losophique, contenant les principes de la doctrine spitite 
sur l'immortalité de l'àme, la nature des esprits et leurs 
rapports avec les hommes, les lois morales, ia vie prér 
sente, la vie future et l'avenir de l'humanité, selon l'er- 


. seignement donné par les Esprits supérieurs, à l'aide 


de divers médiums, in-12, 30° édit. 8 fr, 50 
— Le Livre des Médiums, partie expérimentale. Guide 
des médiums et des évocateurs, contenant la théorie dé 
tous les genres de manifestations, in-{2, 19: edit. 3 fr. 5 
— L'Evangile selon le Spiritisme, partie morale, còn- ', 
tenant l'explication des maximes morsles du Christ, 
leur application et leur concordance avec le spiritisme, . 
n-12, 12° édit. l 3 fr. © 
— Le Ciel et l'Enfer ou la Justice divine, selon le spi- : 
ritisme, contenant de nombreux exemples sar le situar- 
tion des Esprits dama le monde spirituei et sur de tre, : 
in.12, 7° édit. i 8 fr; 38 
— La Genèse, tes Miracles et les Prédictions selon le’ 
Spiritisme. Partie scientifique qui est la ‘synthèse des 
premiers volumes, et conséquemment l'une des’ plus’ 
importantes, in-12, %* édit 3 fr. 5 


ALEX. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien, in-18. 3 fe. 59: 


Eue. DE BONNEMÈRE. — L'âme et ses manifestations 
à travers l'histoire, in-18. 3 fr. 5 


Mme ANT, Boymoin. — Les Deux Sœurs, roman his- 


torique, in-18. 3 fr. 
— Les souvenirs de la folie, in-18. 8 fr. 
— Entre deux globes, in-18. 3 fr. 
— La Consolée, in-48. å 4 fs 80 


= Cosmogonie des fuides, Le Ohrist esprit protecteàr 
de ka terre, in-18, de: : 1 fe, 80 
Bounçès. = Psychologie tremeformiste, Evolution de 


l'intelligence, ini8. af, 
C. CHAIGNEAU. ~ Les Chrysanthèmes de Marie, in-18. 
3 fr. 59 


W. CROOKES. — Force psychique. Pers sur les : 


phénomènes du spiritualisme, in-46,. = 8 fr, 50. 
G. DELANNE. — Le Spiritisme devant laiseienéè,in-12. !. 
3 fr. 50- 


L. Denis — Pourquoi la vie? Solutiob tatiodnelle du 
problème de l'existence, in-32, 40 cent., par la poste 15 c. 


Dungau. — Mes ceuserias avec. leseeprite, in-12. 3 fr. 50 
M. GEORGE. — Les mondes grandissants, in-18., 4 fr. 


DF P., GIER, rpe Spiritisme 0 ou fakirisme occiden- | | 
tal, in- ié; avec ‘fgures. & fr. 


Mme LUCIE GRANGE. — La lutte cher les hommes et 
chez les Esprits. Qu'est-ce quelr paix? in-32. 39 cent. 


Mme Lucie GRANGE, 7 Manuel 14u aniritinne, o Eent 


Hag, een et: prophétieni in- 42, édité. par. la 
Lumière.. ER nn L'insi 18 


Do agost L: Shtrrshiaher et 'ópiritopNöbek Etude- : 


su” keispiritismie, broch: 188. : č EET u a 
T. SAUEeRT. = - Fa” ‘dès, à o mahdemgnts ‘du. Christ 
Fables, contes et sünñets, ind WE 4 fr. 57 
E. pi RIENZI — immortalisme et libre-pensée, in-3. 
. AT 30 cent. 
J. pt Riots. i Spirstisme et täètes tournantes, brock. 
in-8, i KRA ‘ 4 fr. 


Vasseur LomBanD, — Les manifestations spirituelles 
dévoilées, ou les médiums et les spirites devant la raison 
humainè, broch. ‘in:12. 50 cent. 


A. VINCENT. — Le spiritualisme expérimental et les 
SPportes, ip-8. .A fr. 5 


is. 
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SCIENCES OCPULTRS -. THROSOPRIE 


« 


ineas — Des rapports de Éhomme:avec le démon. | 
Essai historique et philosophigue,8 gros vol. in-8. SR. 


Lady CAITHNESS. — Théosophie universelle. Théoso- 


Phie chrétienne, in-8. A se 50 
— Théosophie universe. ihéosophie ` bouddhiste” 
in-8, 2 fe. 


. RHUME 
— Fragments glanés dans la dophie occulte d'O- 
rient, in-8. à sf fr S0 


P, CHRISTIAN. — Histoire de la magie, du monde sur- 
naturel ef dè lái fath hi à trdvérs Rob teiñpà Etilés peuples, 
grand in-8 azer. figi et: planshes hors texte,’ : 15 fr. 

DRAMARD my, La cience R Ætuge. dis Pop 
ésotérique, ing. o., 


Buitgas: Lévi, — Dogme et Huet de ta Rate mite 
2 vol, ja. avec 24 figures, : 18 fr. 


z Histoire de a. “magie, avec une exposition claire: a 
précis de sés procédés, dé seb ritės ét de sés mystères, ` 
52418; vec 90 figures. 12 fr. 


t Le ct fèi geada miye RS," Suivant Héoet;1 


APA Rhn, Hermy Thisinégisté ét Salorbün, in-8, Avec 
SUR Ris spiste it Sal Eve 


— La scieltb"#bs" esprits, révélation A D des 
cabaligtes,, esprit, 


des doctrhes ét des phénomènes spirites, iù- à 


Euy-Srar, — Cours d'astrologie, in-32, 25 cent. ; par la. 
poste ER 35 cent, 


eub oami i uee 
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occulte des Evangiles, ap Aie ut diabète, in-8. 


2 


De Guarra. _ . Essais, de sciences s maudites, 4 Au seuil 
du mystère, iñ- . 2 fr. 


syes EA Tue ` RE 3 
Mi. — Lumiere à Aur Ue sentier, Taitea Yusage; de 
ceux.qui, ne connaissant pas la sagesse prientals, dési- . 


rent en recevoir l'influence, in-46. a fr. 25 
ÒLCOTT. — Le ‘boudhigme selon canon de Piste du. 
sud, sous forme de catéchisme, in48, a4 fr. Ga 


Le OLIPHANT. —, Sympneumata, pu. la: Nourelle force 
' vitale, Fraduit de l'anglais, .ip-12, ae? fr, 50: 


Parus. m iL'occnltisme contémporain, in-18. ,4.fr} 


— Traité élémentaire de science occulte mettant thà- 
cuñ à métier comprendre et d'expliquer leu théories 
et les symboles emplayés pár tes anciens, par fes alchi-: 
mistés, les francs-maçons, etc., in-18, avec 6 planches 
et nombreuses figures dans le texte … 8 ff. 50 


D''Réenano. -Sorcelierie, magkétisme-morphiniame, 
délire des grandeurs, grand ini&aver: 420 gravures, Ar, . 


Dé Riors. - Astrologie ou Art dè tirer ui Torcia f 
broch. inb. a oy n Afr 


Sinnerr.— Le monde occulte. ed 'třatibceh- 
daùt èn Orient, traduit de l'anglais par Gaboriau, 'ih-46, 
3 fr. 50 
Louis Bouveny.— Le Graphologue, ou l’art de recon- 
naitre par l'écrisuge upg, PILI Taago faractère, ses 
aptitudes, son état de sociabilité et son état moral, avec 
un tableau de 400Wignes aütographtés at ff autographes 
de personnages historiques avec leur portrait d'après | re 
Graphologie, in-8. À fr. 5 


GOURDON DE GENOUILLAC. — La Chiromancie -oy : ie. 
bonne aventure expliquée par l'inspection des ligues de; ; 
la main, broch. in-8. i eeki fre- 


Micon. — Histoire de Napoléon i% dap j sön kere!” 
ture, in-18. 3 fr. $ 

— Mémoire à consulter aux magistrats, aux ie g 
aux avoués, aux hommes d'affaires, sur la méthode:vi- : 
cieuse des expertises en écritures et sur l'intervention 
de la science graphologique, in-12, 1 fr. 


gis.T#aité complet de l'art 
de connaitre les défauts, les Gualités, les passions, le 
caractère ef les habitudes des personnes, au moyen de 
` l'écriture, broëhi: Hng.” 4 fr, 


nb: Tráité'de phrénologie ou Art de découvrir à l'aide 
des protubérances du crâne, les qualités, les défauts, les 
vices, les vertus, les aptitudes, we rde perspqnes, nr 
in-8. r 


Ar- VARINARD, LC Bours” de graphie en 7 tesis 
pour apprendre rapidement - à juger de la valeùr intel ı 
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Le Journal du Magnélisme est uno propriété particulière. 
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pour Ja publication du compte-rendu des séances et destra- 


vaux les plus remarquables des sociétuires, , 


Les comptes-rendus portent la ‘signalute du secrétaire gê- 
néral ; les autres articles n'engagent que les auteurs et ceux 
‘qui ne sont pas signès sont publiés sous la responsabilité 


du directeur. 


Le Journal du Magnétisme reste une tribune ouverte à 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE ' 


— Extrait du registre des procès-verbaux 


Séance d'intérêt social, samedi 28 janvier. 


La séance est ouverte à 9 heurgs, sous la ‘ prési- 
dence de M. Rouxel, Vice-Président. | 
“M. le comte Constantin, président de la Société; 


MM. Burg, secrétaire ; le cmmandant Tarnier, le 
docteur Deniau, se sont excusés de ne pouvoir as-. | 


sister à la séanse. ` 


Le président rappelle que la séance du 34 dé- 


cembre n’a pas eu lieu, les socitéaires ne se consi- 


dérant pas moralement en nombre suffisant pour 
délibérer. 11 donne ensuite la parôle au secrétaire 


général. 


Le secrétaire générai lit les procès-verbaux des 


séances précédentes qui sont adoptés. 

Il explique ensuite rapidement que le comité di- 
recteur de la Société, dans le double but de don- 
ner plus d'extension à la Société et de satisfaire 
aux exigences de la préfecture de police, a apporté 
des modifications aux statuts qui vont être propo- 
sés de nouveau à l'approbation de la Société. 


Après discussion, les statuts, modifiés ainsi qu’il- 


suit, sont adoptés à l'unanimité. 


But de la Société . 


ARTICLE PREMIER. — Une Société est fondée à 
Paris sous le titre de Société magnétique de France, 
dans le but : | 

{° D'étudier une force connue dès la plus haute 
antiquité et désignée depuis Van Helmont sous le 
nom de Magnétisme que l'on observe dans le corps 
humain et dans toutes les forces de Ja nature; 

2 De démontrer que cette force est une force 
Physique soumise à certaines lois que nous nous 
proposons d'étudier et de déterminer, ‘et qu'il est 


impossible de confondre ses effets avec les effets 


de l'hypnetisme ; ` 


3 De l'examiner ‘par la méthode éxpérimentale 


dans ses rapports avec la physiologie, la psycholo- 
gie et de travailler à l'établissement d’une théra- 
Peutique du Magnétisme à la portée de tous ; 

4° D'établir des concours, de décerner des ré- 
Compenses à ceux qui, en France et à l'étranger, 
se distingueront par des ouvrages, par l'enseigne- 
ment oral, par une propagande active, par de nou- 
velles découvertes; et d'encourager, par tous les 
Moyens qu'elle jugera nécessaires, l'étude et la 
Pratique du Magnétisrhe: :. 

ART. 2. — Le siège de la Société est au domi- 
cile du secrétaire général, 

Organisation . 

ART. 3, — La Société se compose:: 

1° De 40 membres d'honneur, habitant Paris ou 
les environs; """" 

2 De 4O membres 
Paris ou les environs ; 


actifs, habitant- également 


a S 

3 De 20 correspondants d'honneur, sans distine: 
tion de nationalité: IQ 

4 De 40 correspondants nationaux; 

5* De 20 correspondants étrangers; 

G De Sociétés de Magnétisme de tous pays, rés 
présentées soit par leur président, leur secrétaire 
général ou un délégué nommé par elles, dont le 
nombre est illimité. | | 

Te De membres adhérents ou stagiaires de tous 
pays, dont le nombre est illimité, ; 

ART. 4. — Les membres d'honneur éomposent 
le Conseil scientifique de la Société. Ils sont nom- 
més à l'élection, entre eux, sur la demande écrite 
des candidats où sur la proposition du Comité et 
choisis parmi les magnétiseurs chefs d'école les 
plus émérites, les médecins et les savants en te- 
nom qui s'intéressent particulièrement au Magné- 
tisme. En se conformant à l’article 96 des statuts, 
ils peuvent faire partie du Conseil administratif. 

ART. 5. — Les membres actifs composent le 
Conseil administratif de la Société. Ils sont nom- 
més à l'élection, entre eux, sur la demande écrite 
des candidats ou sur la proposition du Comité. Ils 
peuvent faire partie du Conseil scientifique. 

Arr. 6. — Le titre de correspondant d'honneur 
est accordé par le Conseil scientifique, sur la de- 


‘mande écrite des candidats ou sur la proposition 


du Comité aux magnétiseurs chefs d'école les plus 
émérites, aux médecins et aux savants en renom 
qui's’intéressent particülièrement au Magnétisme... 

ART. 7. — Les correspondants nationaux et 
étrangers, ainsi que les représentants des sociétés 
correspondantes sont élus par je Conseil adminis- 
traüf, sur la demande écrite des candidats ou sur la 
proposition du Comité. 

ART. 8. — Les adhérents sont admis par le Con- 
seil administratif, sur la présentation d'un socié- 
taire, sans distinction de classe, ou sur la demande 


écrite des candidats et après délibérätiôn. 


ART. 9. — La Société est dirigée par un Comité 
composé de : 

1 Président d'honneur, 

4 Président, 

Z Vice-présidents d'honneur, 

‘ 2 Vice-présidents, 

1 Secrétaire général, 

.83-Secrétaires, - 

ART. 19. — Les fonctions du secrétaire géné- 
ral sont perpétuelles; les autres fonctionnaires sont 
nommés pour une année, ils sont. rééligibles. 

ArT. ii. — Les membres du Comité, sauf le 
président et les vice-présidents d'honneur, sont 
choisis parmi les sociétaires faisant partie des deux 


Conseils. 


Travaux. 


, 


ArT. 12, — Les travaux de la Société sont répar: 
tis ainsi qu'il suit : 
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1° Les trois premiers samedis de chaque mois, 
cours ou séance d'étude au siège de la Société, à 
8 heures 12 du soir, à partir d'octobre jusqu ’en 
juillet. 

2e Séance d'intérêt social, le dernier samedi de 
chaque mois, à 8 heures 1/2 du soir, au siège de la 
Société. L'un des secrétaires lit les procès-verbaux 
des séances précédentes et les communications des 
correspondants. La discussion est ouverte sur les 
questions inscrites à l’ordre du jour. La Société 
écoute les rapports des commissions, entend ceux 
de ses membres qui ont des faits à lui communi- 
quer ; puis chaque Conseil se réunit pour délibérer 
sur les questions de son ressort. 

3 Assemblée générale dans le premier trimestre 
de l’année. Dans un rapport détaillé, le secrétaire 
général rend compte de la gestion, de l’état des fi- 
nances et des progrès accomplis dans l’année. Puis 
les deux Conseils se réunissent en congrès; le 
Comité se démet de ses fonctions, et l’on procède 
à la nomination d’un nouveau comité. 

ART. 13. — Sauf les cas prévus par les articles 
33 et 37 des statuts, les décisions sont prises à la 
majorité des membres présents. Elles ont ordinai- 
rement lieu par assis et levé; dans le doute, le 
scrutin est exigible. 

ART. 14. — Les adhérents et les correspondants 


qui peuvent assister aux séances ont voix consul-:. 


tative. 

ArT. 15. — Le résultat de chaque séance est ins- 
crit au procès-verbal, sur un registre spécial, sous 
la responsabilité du secrétaire général. 

ART. 16. — Toute discussion politique ou reli- 
gieuse est interdite. 


Attributions. 


ART. 17. — Tout ce qui se rapporte à la science 
pure est du ressort du Conseil scientifique. 

ART. 18. — Tout ce qui se rapporte aux finances 
et à l'administration est réglé par le Conseil admi- 
nistratif. 

ART. 19. — Le président bri les ajeti à trai- 
ter; il dirige les discussions, met aux voix les pro- 
positions, recueille les suffrages, proclame les 
décisions des Conseils, porte la parole au nom de 
la Société, nomme les Commissions, signe les pro- 
cès-verbaux et veille au maintien de l’ordre. . 


ART. 20. — En cas d'absence, le président est: 


remplacé par l'un des vice-présidents. 


ART. 21. — Le secrétaire général est l’adminis- 


trateur de la Société. Il prépare les travaux, rédige 
les rapports, les arrêtés, les délibérations, signe les 
procès-verbaux et les convocations. 11 remplit les 
fonctions de trésorier, reçoit contre quittance la 
cotisation des sociétaires, acquitte les dépenses de 
la Société, fait la correspondence, tient la compta- 


bilité et présente tous les ans la situation de la. 


caisse. 
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Ar. 22. — Les secrétaires annuels aident le se- : 
crétaire général dans ses fonctions et le suppléent 
en cas d'absence. 

ArT. 23. — Les sociétaires, sans distinction de 
classe, sont priés de communiquer à Ja Société les 
renseignements et documents qui peuvent l'inté- 
resser. 

ArT. 24. — Lés correspondants sont priés de 
fournir, au moins une fois chaque année, un rap- 
port détaillé sur l'état du Magnétisme dans leur 
localité. 


Finances. 


ART. 25. — Aucune cotisation n’est exigée des 
membres d'honneur. 

ART. 26. — La Société pourvoit à ses dépenses 
au moyen: 

4° D'un droit d'admission unique de 5 fr.; 

2° D’une cotisation annuelle de 12fr. 

On peut se libérer et devenir membre perpétuel 
par un versement minimum de 150 francs. 

ART. 27. — Le droit d'admission doit accompa- 
gner la présentation ou la demande. 

ART. 28. — La cotisation est exigible par antici- 
pation et par moitié tous les six mois. Elle est due 
à partir du jour de l'admission. 

Arr. 29, — Tout sociétaire qui laissera écouler 
six mois sans payer le montant échu de la cotisa- 
tion pourra être rayé des contrôles de la Société. 

ART. 30. — En payant sa cotisation, le nouveau 
sociétaire reçoit une carte qui lui porns l'entrée 
de toute les réunions. 

Arr. 31. — La Société dument autoriséë pourra 
accepter tous legs ou donation. 


Démissions et exclusions. 


ArT. 32. — Toute démission dévra être faite paf 
écrit et adressée au président, au siège de la Société, 
pour être soumise au Comité. 

ART. 83. — L'exclusion pourra être prononcée 
en Assemblée générale ordinaire ou extraordi- 
naire, à la majorité des 3,4 des membres du Conseil 
présents, d'où relève le délinquant. 


Vacances. 


“Arr. 34. — Quand une vacance se produit a! || 
sein de l’un des Conseils, ou parmi les correspon- 
dants, l'emploi est déclaré vacant, et dans un délai 
de 3 mois, il est procédé à l'élection du successeur. 


. Avantages. 


Art. 35. — Chaque sociétaire reçoit le Journal 
du Magnétisme, organe de la Société. 

ART. 36. — La Bibliothèque du Magnétisme es! 
mise à la disposition de tous les ‘sociétaires. 


Revision des Statuts. - 


Arr. 37. — Les présents Statuts pourront être 
modifiés en assemblée générale ordinaire où ex” 
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~ traordinaire par les eux Conseils réunis en con- 
grès, et à la majorité absolue des membres inscrits. 


Le secrétaire général lit le travail de la commis- 
sion des candidatures au sujet du choix des candi- 
dats aux diverses fonctions de _membres des con- 
seils et de correspondants à proposer à l'approba- 
tion de la Société, 

Les sociétaires dont les noms suivent, classés 

„ Par ordre alphabétique dans chaque catégorie, 
, Sont élus à l’unanimité: 


CONSEIL ADMINISTRATIF 
(Membres actifs) 


Messieurs : 
1e siègė : BEAUVAIS ; 


2 —  BERTHET; 
# —  Bouverr, ancien vice- -président de 
l'Union spirite française; 
4 —. Bura; ; 
5 — Cazaus; 
6 — . CHAUVIÈRES; : 
Te — CHRISTIN; 
8&.— Coras; 
Ÿ — Corner; 
1% — le comte de CONSTANTIN; 
: ( —. le vicomte de CONSTANTIN, rédacteur à 
5 . la Gazette de France; 
) 12. Courcer; 
f 43 — le docteur L, Dexiav; 
i£ —  Desviones ; 
1 — Diner; 
16 — ` Dugucouoy ; 
17 — M. L. Ducuemix, homme de lettres: 
18 — H. Durviiue, directeur du Journal du 
Magnétisme ; 
19% —  “Foresrier, avocat; 
2 — François: 
2e — FRroEnT, trésorier de l’Jsis: 
. 2 — GnEvaLD.; es 
23 —  GUYONNET, $ 
24 — JACQUELIN; 
25 — JACQUILLAT ; 
26e — Lessarr, ancien magistrat; 
Z7 —  Lerrance ; 
28 — j Levy; | 
: 2% — le docteur Luce, directeur de la Méde- 
: cine sans medicaments; 
< 80 — MARTIN; 
al — .MauBaART : 
32% — Moras; , 
: 3e —  Novis, ingénieur des mines, profes- 
l seur en physique ; i 
E le — le thésophe Parus; 
3 — PENNEL:; 
~ —  Rouxe, publiciste; 
T — SEMPÉ; 
38 — SvVRET; 


le commandant Tarnier, officier de la 
Légion d'honneur, vice-président de 
la Société des officiers en retraite; 
VIVANT. 


CORRESPONDANTS NATIONAUX 


le docteur AztioT, à Neung-sur-Beuvron 
Auxac, à Montauban; 

le docteur Bonxtjoy, à Chars-en-Vexin ; 
CHoxier, à Saint-Etienne; 

le docteur CorniLLeAu, au Mans: 

le docteur Davin, à Sigean (Aude); 
Ducos, à Sion (Gers). 

Dumas, å Lyon; 

le docteur Durouy, à Condom; 

H. pe Fouré, à Rennes; 

Gocsarerr, à Villefranche (A.-M.); 
J.-E. Guiicer, à Lyon; 

Hanwrz, à Béziers; 

Ürsotuk, ancien notaire, à Caen; 
Manor, architecte à Bayeux ; 

H. PELLETIER, conseiller d'arrondissement, 

à Madon (près Blois); 

Marreès, bijoutier, à Montauban; 

le docteur Mora, à Brunehamel (Aisne); 
J. Moraow, homme de lettres, à Thoissey; 
Quéxarn, à Clesle (Marne); 

OLuvier, à Bourg (Gironde); 

ReveL, à Lyon; 

le docteur Ripauzr, à Dijon; 
:SaLLé, à La Flèche (Sarte); , 
TerLier-Hupan, à Boulogne-sur-Mer. 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 


. le docteur Axrossi, à Gênes ; 
BErroNcini, à Panama; 
le docteur BouraDA, à Roman; 
Le docteur Giraois, directeur des journaux 
ET Teosofo, et la Lux y Verdad, à La Plata; 
Leroquart, médecin - NL à New- 
York; 
M°* PARENT-SJOR, à Herstal (Belgique). 


. SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


L'Institut médical-éléctro-magnétique, de Tou- 
louse, représenté par M. Survicre, président; 

L'Union spirite, de Reims, représentée par 
M. MoxTcui, secrétaite-trésorier. 


MM. 


Mae 
MM. 


- CONSEIL SCIENTIFIQUE 
(Membres d'honneur) 


Messieurs : 
4 siège : Euc. pe Bonnemère, homme de lettres, 
membre de la Société des auteurs dra- 


.. matiques, chevalier de la Légion 
d'honneur; 
?* — Buro, secrétaire de la Société; 


ten tnt 
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3% — le comte de Constantin, président de 
de la Société; 
ds — Corer, secrétaire de la Société; 
Be —  Doxaro; ` | | 
6 —  Durvire, secrétaire général de la $o- 
ciété ; $ 
7 — Cu. Fauvery, philosophe spiritualiste ; 
8 —  FRoMENT, secrétaire de la Société ; 
9 —  Levy-Bıxo, linguiste; 
40 — le docteur Lucr, vice-président de la 
Société; 
44 — Je docteur Moricourt; 
4% — L. Mort; 
43% — Evo. Nus, homme de lettres; 
44s — le docteur OcHorowicz; 
45e —  PauLaro, conseiller municipal; l 
46 — le commandant Tarnier, membre du 
Conseil administratif de la Société ; 
A7 —  TremescHint, président de la Société 
ratmique; p | 
i8 — ledocteur Rricnier, président de l Union 
spirite française; . 
1% — ,RovxezL, vice-président de la Société; 
20 — Je docteur H. Vicouroux, rédacteur 


scientifique à la Patrie. 


CORRESPON DANTS D'HONNEUR 


M. le docteur Bassitt, doyen du Collège magné- 
tique de New-York; 
Mat BLavarsky, secrétaire correspondant de la 
Société théosophique de Madras, à Londres; 
MM, W. Crookes, membre de la Société royale 
de Londres; l 
le docteur A. De Das, directeur du journal la 
Hipnoterapia, à Madrid; 
Deusœur, professèur à l'Université de Liège; 
le docteur Fonran, professeur à l'Ecole de 
médecine navale, à Toulon; 
le docteur LiéssauLr, chef de Y'Ecole magné- 
tique de Nancy; à 
.Max-Dessoir, à Berlin ; 
le cabaliste J. PEeLADAN, à Nîmes; 
le docteur PERRONNET, à Lyon; 
Pierro D'Amico, président de la Société ma- 
gnétique de Bologne; 
Raoux, président de la Société d'hygiène de 
Lausanne; f 
„Stamtox-Moses, président de l'Alliance spi- 
rilualiste de Londres; 
E. Yuxa, professeur à l'Université de Genève. 


M. Durville dépose sur le bureau un instrument 
auquel il donne le nom de sensitivomètre. C'est un 
aimant qui permet, comme l’hypnoscope du doc- 
teur Ochorowicz, mais à un plus haut degré, de se 
rendre compte de la sensitivité magnétique. Cet 


instrument s'applique au poignet, conformément 
aux lois de la polarité. 


M. Durville fera une description de cet instru- 
ment à la prochaine réunion. | 


M. Durville présente une sociétaire, Madame 
Fougerat, guérie d'une ataxie locomotrice progres- 


sive datant de huit ans, par le docteur Ochoro- 


wicz et par lui-même, Il lit le compte rendu de 
cette guérison qui sera inséré dans le Journal du 


Magnétisme (présent numéro). 


M. le docteur Luce dit que le seul signe caracté- 


ristique de l'ataxie locomotrice est inconnu des 


médecins officiels. Ce signe consiste en l’atrophie 
des onzième et douzième dorsales, en la diminus 
tion des apophyses, en une transpiration plus ou 
moins abondante qui les recouvre, et par une sen- 
sation à froid au bout des doigts. Il demande à 
M. Durville s'il a constaté cette lésion: M. Durville 
répond qu’il s'en est parfaitement rendu compte, 
qu’il en a même constaté une autre au niveau de la 
cinquième dorsale. 

M. le docteur Luce dit que cette dernière lésion 
explique les crises d'oppression dont souffrait la 
malade. Il] ajoute que, contrairement aux affirma- 
tions des médecins de l'Ecole, l’ataxie n’est pas in- 
curable, et qu’ilen a guéri lui-même plusieurs cas 
bien caractérisés. 

Plusieurs questions sont posées à la malade. 
Celle-ci donne des détails circonstanciés sur quel- 
ques symptômes et sur plusieurs particularités de la 
maladie et du traitement. ; 


Le linguiste Levy-Bing adresse une communica- 
tion sur l'origine, l'étymologie et la valeur des 
mots magnétisme, somnambulisme et hypnotisme. 
En raison de l'heure trop avancée, cette communi- 
cation ne sera lue et discutée qu’à la prochaine 
séance. | 

Le Secrétaire général, 
H. DurviLLE, 


e RSS 


LA SUGGESTION AU THÉATRE 


MM. de Najac et Albert Millaud ont imaginé de 
mettre la suggestion hypnotique en scène. 
lls n’ont pas réussi, et nous applaudissons à cet 


 insuccès, pour différentes raisons dont voici les 


principales : 1° La suggestion est loin d'exercer 
autant d'empire sur l'individu que le pensent les 
auteurs, quelque sensitif que soit le sujet; — 2° Le 
rôle que jouait le suggestionné est trop immoral. 


Voulant donner une idée de l'œuvre des au- 
teurs, nous ne pouvons mieux faire que de repro- 


' duire le compte-rendu que publie. M.. Francisque 


Sarcey, dans le Temps du 28 janvier. 

La Renaissance nous a donné, cette semaine, 
l'Hypnotisé, comédie-vaudeville en trois actes, de 
MM. de Najac et Millaud, 


Ily a dans ce vaudeville quelques scènes ingé- 
nieuses et quelques mots spirituels; mais il n’a pas 
réussi et il ne pouvait réussir. La raison en est 
curieuse et vaut la peine d’être expliquée. 

Vous savez en quoi consiste ce qu'on appelle 
aujourd'hui la suggestion. Un homme a été en- 
dormi du sommeil magnétique; il a été hypnotisé, 
pour me servir du mpt qui a donné son titre à la 
pièce. L'opérateur suggère au sujet l’idée d’ac- 
complir, quand il sera éveillé, à tel ou tel moment, 
tel ou tel acte, ou même telle ou telle série d'actes. 
Le sujet s'éveille, et, en effet, il y a dès lors deux 
hommes en lui : l’homme qu'il était avant cette 
expérience, qui va, vient, cause avec ses amis, fait 
ses affaires comme de coutume, et le sujet, qui, au 
moment marqué par l'opérateur, est contraint, par 
une force invincible, à accomplir les actes qui lui 
ont été suggérés, et il les accomplit machinale- 
ment, pour ainsi dire, sans se douter que c'est une 
autre personnalité qui agit en lui, à son insu et 
malgré lui. 

Il semble qu’il y ait dans ce dédoublement sin- 
gulier, du moment qu’il est admis sans peine par 
le public, qu'il fait partie de ses idées courantes, 
une mine de sujets à exploiter pour le théâtre. Car 
le théâtre vit de contrastes : où y en a-t-il de plus 
fortement accentués que de voir un homme pai- 
sible commettre un acte de furieux; un homme 
bien élevé et ami du précieux lâcher quelque 
bonne grosse inconvenance dans un salon collet- 
monté; un amoureux dire des injures à sa maîtresse 
qu'il adore; un mari conseiller à sa femme d'aller 
chez le godelureau qui lui fait la cour? Vous pou- 
vez en cent et en mille façons varier le contraste. 
Ce contraste sera toujours piquant, puisqu'il met- 
tra en opposition deux caractères ou deux pas- 
sions, unis dans une même personne, qui n’a pas 
conscience de sa dualité. 

Oui, mais c’est une loi du théâtre... ou, si ce 
mot de loi vous horripile, c’est une des conditions 
essentielles du comique au théâtre que le con- 
traste soit aisément et pleinement visible au spec- 
tateur. Un contraste qui ne saute pas tout d’abord 
aux yeux du public est absolument comme s'il 
n'existait pas. 

Prenons l'hypothèse de MM. de Najac et Mil- 
laud. C’est un certain Toutenpain, qui a dans le 
temps séduit la femme de son ami Champlatreux 
et à qui son ami Champlatreux ne serait pas fâché 
de jouer en revanche un bon tour. Champlatreux, 
qui est un grand savant, a endormi Toutenpain et 
il lui a suggéré, dans son sommeil de faire tout ce 
qui lui serait possible pour amener sa femme å cé- 
der aux instances dont la poursuit depuis si long- 
temps le jeune Dubrocard. 

Toutenpain s'éveille, et vous voyez la pièce. Il 
ya maintenant deux Toutenpain dans Toutenpain : 
le Toutenpain de la vie ordinaire et le Toutenpain 
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de la suggestion. Le premier Toutenpain--est fort, 
jaloux de sa femme, et le second Toutempain in- 
vite Dubrocard à venir chez luiet se retire pour 
lui laisser la place libre. Ce second Toutenpain 
scandalise à chaque instant sa vertueuse épouse, 
qui lutte contre sa passion pour se garder à ce 
mari, et reprend à son compte le vers de Molière : 


On se lasse parfois d'être femme do bien. 


C'est un contraste, cela; mais le contraste n'est 
pas. plaisant au théâtre, parce qu'il n’y est pas tra- 
duit sous une forme visible. On nous a éveillé 
Toutenpain et l’on nous a dit : < Il va lui-même 
pousser sa femme dans les bras de l'amant : c’est 
une suggestion. » Mais cette suggestion, je l'ai vite 
oubliée. Je n'ai devant les yeux qu’un personnage 
qui est d’un cynisme abominable et d'une grossiè- 
reté sans exemple. Je ne peux pourtant pas me 
répéter, à chaque sottise qui lui échappe : « Ah! 
c’est sa suggestion! » Ce que je vois de mes yeux 
est bien plus puissant sur mon esprit que cette 
idée abstraite de la suggestion, qui a eu d’ailleurs 


. quelque peine à m'entrer dans la cervelle. 


Pour que le comique jaillit de cette situation, il 
eût fallu trouver la forme dramatique du sujet; 
j'entends par-là qu’il eût fallu trouver un truc à 
l'aide duquel l’idée de la suggestion se fùt présen- 
tée, sous une apparence visible et sensible, à cha- 
que geste, à chaque mot, à chaque acte de lhyp- 
notisé. Tant que cette forme maura pas été 
trouvée, la suggestion sera pour le théâtre un dé~ . 
testable sujet. 

Ilen est de la suggestion comme de l'avatar. 
L'avatar est une variété très antique de la sugges- 
tion. On suppose qu'un génie malicieux enlève ` 
une âme du corps qui lui sert d’enveloppe et v 
verse une autre âme, empruntée à n'importe quel 
individu. C’est toujours le même homme d’appa- 
rence physique; mais la nouvelle âme: qui l'habite 
lui fait exécuter toute sorte d'actions dont il n’a 
point l'habitude; il y a contraste absolu entre le 
corps que l’accoutumance entraine d'un côté et 
l’âme qui va de l’autre côté. i 


De cette donnée, on peut faire un conte ou un 
poème; mais au théâtre, le sujet n'existe pas tant 
que l’on n’a pas trouvé moyen de rendre visible au 
spectateur cette divergence des deux personnalités, 
tant que Pon n’a pas trouvé la forme dramatique. Je 
me souviens que l'avatar fut tout uniquement porté 
sur la scène, dans une pièce en deux actes et e11 
vers, qui avait pour titre : le Cog de Lucien ou le 
Coy de Mycille, je ne sais plus au juste. Dès le mi- 
lieu du premier acte, personne n'y comprenait 
plus rien. On ne savait plus des deux personnalités 
quelle était celle qui parlait, et il n’y avait pas 
moyen de s’y reconnaître. 

Nombre d'auteurs dramatiques ont tourné au- 
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tour du problème, et en ort donné des solutions 
approximatives, Barrière et Murger, dans le Ser- 
ment d'Horace, nous ont montré un jeune homme 
qui, comme le Fantasio d'Alfred de Musset, s'en- 
nuyant de vivre toujours dans sa même peau, a 
décidé de se couler dans la personnalité d’un 
autre. Il a trouvé à terre le carnet où un inconnu 
avait écrit l'emploi de la journée du lendemain : 
« Eh bien! s'est-il dit, je m'en vais faire les choses 
que devait faire ce monsieur, voir les gens qu'il 
devait voir, revêtir son individualité. Le point de 
départ était charmant; la pièce, par malheur, 
tourna vite au vaudeville ordinaire. 

Sedaine, dans le Diable à quatre, a trouvé, lui 
aussi, un moyen ingénieux de porter l'avafar à la 
scène. C’est Meilhac, à mon sens, qui avait donné 
du problème la solution la plus élégante et la plus 
spirituelle, dans ses Demoiselles Crochard. Ah! 
la charmante pièce que c'était! et quel dommage 
qu’elle mait pas réussi! Il aurait fallu si peu de 
chose pour que la déroute se changeäât en succès! 
Comme je regrette ce vaudeville que personne 
presque n’a vu! Meilhac devrait bien le refaire, 
aujourd’hui qu'il doit être éclairé sur ce qui man- 
quait à sa comédie. Que de bon bien gaspillé et 
perdu dans l’œuvre si considérable et si mêlé de 
Meilhac! 

MM. de Najac et Millaud ne s'étaient pas mis 
en peine de la difficulté du sujet choisi par eux. 
< lls avaient cru qu’il suffisait de nous dire : Vous 
savez, Toutenpain est sous l'empire de la sugges- 
tion. Tout ce que vous allez lui voir faire, ce n’est 
pas lui qui le fait; mais le suggéré qui est en lui. » 

Nous, bonnes gens, nous n'avons vu qu’un seul 
Toutenpain, le Toutenpain en chair et en os, et, 
comme ce que nous lui voyions faire nous parais- 
sait fort vilain et pas drôle du tout, l'impression a 
été pénible. Tout le second acte est lugubre, 
comme le sont presque toujours les plaisanteries 
manquées. 

Au troisième acte, les auteurs se sont avisés, 
pour dénouer la pièce, d’un moyen ingénieux, 
mais qui sent son vieux vaudeville. Ce pauvre 
Toutenpain fait loyalement tout ce qu'il faut pour 
que sa femme cède à Dubrocard; et Champlatreux 
se frotte sournoisement les mains : car l'heure de 
la vengeance va sonner. Mais voilà qu’il s'aperçoit 
que ce gredin de Dubrocard court à la fois deux 
lièvres, et qu'il se console de la résistance hé- 
roïque qui lui oppose Mme Toutenpain, en chas- 
sant sur ses terres, à lui Champlatreux. Oui, 
Mme Champlatreux accorde des rendez-vous à 
Dubrocard; l'honneur de Champlatreux court 
grand hasard et va subir un nouvel échec. Oh! 
alors, Champlatreux n'hésite plus. Il déshypnotise 
son ami Toutenpain et le délivre de sa suggestion; 
et aussitôt que Toutenpain est rendu à lui-même, 
il veut tuer ce même Dubrocard qu'il attirait; il 


accable de reproche sa femme, qui lui dit : « Mais 
c'était pour t'obéir! > 

Le revirement est amusant; mais il arrive trop 
tard. La pièce était déjà perdue. Elle manque de 
gaieté vraie; l'esprit y est gros et brutal. C’est une 
erreur. ; 

L’Hypnotisé a été fort bien joué par Maugé et 
Moncavrel, qui font les deux maris; par Raimond, 
moins plaisant pourtant qu’il n’est d'habitude dans 
Dubrocard, et par Mlle Leriche, qui fait le rôle 
d’une bourgeoise excentrique, toujours sur le 
point de faillir et se redressant toujours contre la 
tentation. Elle a des mines effarées qui sont très 
drôles. Sa fantaisie est quelque peu voulue et sac- 
cadée. 


THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 


ATAXIE LOCOMOTRICE PROGRISSIVE. — GUÉRISON 
Communication fuite à la Socirté magnétique de France 
lu 28 janvier, par H. Dervnue. 


Madame Fougerat, commerçante, demeurant à 
cette époque, 24, rue d'Aboukir, naquit en 1845. 
Forte et robuste, d'un tempérament sanguin, elle 
n’a jamais souffert jusqu'au débu: de la maladie. 
Elle était d'un caractère doux, d'une humeur en- 
jouée. 

Mariée en 1876, elle n'eut pas d'enfant. Sa mère, 
robuste bretonne, qui eut douze enfants de deux 
mariages, dont cinq filles, mourut phtisique à l’âge 
de 48 ans. Son père mourut de la même maladie à 
l’âge de 34 ans, la malade étant âgée de quelques 
mois. Elle est la septième des enfants et la dernière 
des filles. De ses frères et sœurs, l'un est mort en 
bas-âge d'une cause accidentelle, cinq sont morts 
de phtisie de 18 à 30 ans; les autres jouissent d’une 
parfaite santé. Elle reste la seule des enfants du 
premier lit. | 


Vers la fin de 1876, quelques mois après son ma- 
riage, Madame Fougerat devint impressionnable 
et irritable à l'excès. Bientôt elle fut atteinte de 
gonflement des paupières, œdème des conjonc- 
tives, dilatation des pupilles, auxquels succédèrent 
des troubles de la vision. En fixant ses regards 


-pendant quelques instants, les objets se dépla- 


çaient et se multipliaient. 

Ces divers accidents qui se produisaient sans 
cause appréciable duraient quelques heures, dispa- 
raissaient complètement pour reparaître au bout de 
plusieurs semaines. Ils étaient ordinairement ac- 
compagnés de fièvre et de sueurs nocturnes. 

Environ six mois après l'apparition des premiers 
symptômes, qui augmentaient de fréquence et d'in- 
tensité, des spasmes laryngés et de violentes crises 
de toux se déclarèrent. 

Elle consulta le docteur Galezowski qui, après 


+ 
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avoir examiné les veux à l’ophtalmoscope, déclara 
que les accidents oculaires étaient symptômatiques 
de troubles des centres nerveux. Le célèbre ocu- 
liste diagnostiquait certainement Vataxie, car il dé- 
clara n'avoir rien à opposer à ce cas, et conseilla 
de consulter le docteur Charcot. 

La malade consulta d’abord le docteur Potain, 
qu'elle connaissait d'avantage. Sans lui dire le nom 
de la maladie. Il prescrivit le bromure de potas- 
sium à haute dose, le valérianate d’ammoniaque 
de Pierlot, le quinquina, le sulfate de quinine. 
L'effet du traitement, quoique régulièrement suivi, 
fut nul ou nuisible, car en l'espace de quelques 
mois, la fréquence et l'intensité des accidents aug- 
mentèrent dans des proportions désespérantes. 

Espérant obtenir de meilleurs résultats, elle 
va consulter le docteur Charcot qui, comme le 
précédent, ne qualifie pas la maladie et prescrit le 
nitrate d'argent, le seigle ergoté, les douches, deux 
fois par jour, sur les jambes seulement, pendant 
trente secondes. Les douches furent administrées 
dans l'établissement du docteur Keller. 

Ce traitement fut suivi le plus scrupuleusement 
possible pendant près d'une année, mais il m'ar- 
réta pas les progrès du mal. Vers la fin de 1878, les 
douleurs fulgurantes se déclarèrent. Elles se firent 
d'abord sentir dans la régión des reins ct dans les 
sciatiques, puis dans la région de l'estomac, en 
contournant la taille. Charcot, en qui la malade 
avait placé toute sa confiance, fut de nouveau 
consulté. 1] prescrivit de continuer les douches et 
de faire de l'électricité statique. La nouvelle or- 
donnance fut exécutée de point en point : le doc- 
teur Keller continua à administrer les douches 
deux fois par jour, et le docteur Romain Vigou- 
roux se chargea d'appliquer l'électricité. 

Ce mode d'électrisation mit la malade dans un 
état de surexcitation physique et moral considé- 
table, et tous les symptômes de la maladie s'aggra- 
vèrent encore, En présence de cet insuccès, Char- 
cot prescrivit les éourants continus, qui furent 
appliqués d'abord par le mème électricien, puis par 
le docteur Onimus. 

Ce dernier mode d'électrisation produisit moins 
excitation que le précédent, rais n’arrêta pas les 
progrès du mal. Dans le courant de 1879, les irou- 
bles gastriques et les crises viscérales se déclarè- 
rent. Charcot prescrivit alors d'ajouter au traite- 
ment électrique et hydrothérapique, les pointes de 
feu, qui furent pratiquées par le docteur Troisier. 

Malgré ce traitement, la maladie suit fatalement 
Son cours régulier. Vers la fin de 1879, les troubles 
sensitifs et les troubles moteurs apparaissent. Les 
Sensations cessent d’être précises. Au lit, la malade 
n'a plus ja notion de la position de ses jambes. 
Dans la marche, le sol paraît mobile et lui donne 
l'illusion d’une épaisse couche de laine. Les jambes 

. St projetées en dehors, un mouvement de cir- 
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cumduction les ramène en avant et le pied tombe 
lourdement à terre. Debout, elle titube; et dans 
l'obscurité, la marche devient presque impossible 
(signe de Romberg). 

Dans le courant de 1881, Pincoordination du 
mouvement des jambes affecte celui des bras ct 
tous les accidents tendent à s’exagérer. Il y a in- 
continence d'urine. 

Vers 1882, les douleurs sont presque conti- 
nuelles, la digestion devient très laborieuse et la 
malade ne supporte que le lait et la poudre de 
viande. Les vomissements sont fréquents, les trou- 
bles visuels si considérables qu’elle ne peut plus 
sortir seule. | 

À partir de 1883, tous les accidents s'exagèrent 
encore. Un froid glacial, que les frictions; les cou- 
vertures chaudes et le feu du foyer ne peuvent 
faire cesser, l’envahit. Les douleurs sont conti- 
nuelles. Des spasmes et de violentes crises de toux 
et d'oppression qui durent quelquefois dix minutes, 
mettent la malade entre la vie et la mort : la face | 
se boursouffie, les yeux s'injectent et sortent de 
leur orbite; et, pendant que l'écume parait à la 
bouche, les membres se tordent dans d’atroces 
convulsions. Les vomissements sont continuels; 
l'estomac supporte à peine quelques cuillerées de 
lait. Les injections sous-cutantes de morphine 
parviennent à peine à procurer quelques heures 
d'un sommeil lourd, entrecoupé de cauchemars, 
de rêves étranges et de visions fantastiques. 

Dans une crise, la mort par asphyxie devient 
imminente d’une heure à l'autre; dans tous les 
cas, le gâtisme de la paralysie doit fatalement 
mettre fin à cette épouvantable série de souffrances 
dans un délai de quelques mois. 

Et les princes de la médecine officielle sont là, 
impuissants, qui contemplent cette longue et ter- 
rible agonie, sans que leur art, même par une 
parole d'encouragement, puisse en diminuer l'hor- 
reur. 

Tel est l'état de la malade quand, à la fin de jan- 
vier {S85, au bout de huit années consécutives d’un 
traitement suivi avec une régularité digne d’un 
meilleur sort, un ami de sa famille, le docteur 
Piotrowski, de Varsovie, lui affirme que le magné- 
tisme intelligemment appliqué peut, sinon la 
guérir, du moins alléger le fardeau de ses souf- 
frances. 

Connaissant la gravité de sa situation crovant 
savoir qu'il ne lui restait aucun espoir de guéri- 
son, et n'ayant plus de confiance qu’en la 
morphine qui, pour elle, avait le double 
avantage de calmer momentanément ses souf- 
frances les plus aiguës et d'avancer le dénouement 
fatal, elle consentit pourtant à se laisser conduire 
chez le docteur Ockorowicz, qui voulut bien se 
charger du traitement magnétique, à la condition 
que tout traitement médical serait abandonné. 
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Durant le premier mois, par des magnétisations 
prolongées et répétées trois à quatre fois par se- 
maine, les douleurs fulgurantes diminuèrent d'in- 
tensité, les vomissements cessèrent presque com- 
Plètement et les nuits devinrent meilleures. 
Pendant huit à dix jours, au commencement du 
deuxième mois, toutes les douleurs cessèrent 
même complètement et le calme reparut; mais une 
réaction se produisit bientôt et presque tous les 
accidents se reproduisirent comme par le passé. 
La malade se découragea et résolut de cesser tout 
traitement. 

Le docteur Ockorowicz, qui trouvait encore chez 
la malade une assez grande vitalité et une puissante 
volonté, pensait quecette cure inespérée était encore 
possible. Aussi, ilinsistaauprèsd'elleenluiaffirmant 
que cette recrudescence de douleurs était précisé- 
ment l'indice d’une action curative et que la gué- 
rison ne pouvait s’obtenir qu’à la suite de nom- 
breuses alternatives de calme et d’excitation. 

Sur ces exhortations, la malade reprit courage 
et se promit de tout supporter, sifon avec con- 
fiance, du moins avec résignation. Nous verrons 
que le traitément magnétique méritait pourtant sa 
confiance, plus que tous les autres traitements 
qu’elle avait si infructueusement suivis. 


Après plusieurs alternatives de mieux et de 
moins bien se succédant rapidement, vers la fin du 
troisième mois, l'état général était sensiblement 
améloré : le sommeil était calme et réparateur, 
l'appétit était passable, les digestions se faisaient 
presque normalement et les injections de morphine 
purent être supprimées. 

I est à observer que durant le premier mois, 
elle fut d’abord plongée dans une sorte d’engour- 
dissement, puis dans un sommeil incomplet d'où 
elle sortait d'elle-même, volontairement ou invo- 
lontairement, après dix à quinze minutes. Au bout 
de cinq à six semaines, le somnambulisme se dé- 
clara, et la tâche du magnétiseur devint plus facile. 


Vers le milieu du mois de mai, le docteur Ocko- 
rowicz fut obligé de quitter Paris. 1} conseilla à la 
malade de continuer à se faire magnétiser en at- 
tendant son retour ou de se soumettre de nouveau 
à l'électricité. Ayant en son magnétiseur une con- 
fiance absolue et n'ayant confiance qu'en lui, elle 
se décida à reprendre le traitement électrique. Elle 
se rendit chez le docteur Boudet de Paris, qui ap- 
pliqua les courants continus, selon l'indication 
fournie par Ockorowicz. Mais le bien-être dispa- 
rut bientôt : le sommeil cessa, les douleurs fulgu- 
rantes et les vomissements reparurent, et la ma- 
lade dût de nouveau recourir à la morphine. 

C’est alors qu’elle se décida à reprendre le trai- 
tement magnétique si heureusement commencé. 
Son magnétiseur l'avait mise en garde contre les 
hypnotiseurs, Chez lui, elle avait lu le Journal du 
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Magnétisme et entendu parler avantageusement de 
moi ; aussi, elle vint me prier de vouloir bien, en 
l'absence de celui qu’elle considérait déjà comme 
son sauveur, me charger de son traitement. 

J'acceptai. Nous sommes au 2 juin 1885. 

—Le cocher la descendait de voiture ; elles’avan- 
çait très péniblement appuyée sur une canne jus- 
qu’au pied de l'escalier. Là, s'appuyant d’un côté 
sur le bras d’un aide, de l’autre, sur la rampe, elle 
montait à la clinique. Je la magnétisai pendant une 
heure environ; puis, elle repren#it, d’un côté, le 
bras d’un aide, de l’autre la rampe de l'escalier et 
et regagnait sa voiture, non sans faire des chutes 
fréquentes. Elle vint assez régulièrement 3 à 4 fois 
par semaine. 

Le mieux vint lentement, mais sûrement. En 
août, la digestion est régulière, les nuits sont bon- 
nes, les spasmes et les crises de toux et d’oppres- 
sion n’ont plus rien d'inquiétant, les douléurs ful- 
gurantes cessent, l’incoordination du mouvement 
des bras et les troubles oculaires disparaissent; elle 
monte l'escalier sans aide et commence à marcher 
sans bâton. 

Le {+ septembre, je quitte Paris pour une ving- 
taine de jours; cette fois, la malade ne fut pas in- 
commodée de l'interruption du traitement. 

A la fin de l’année, le mieux est considérable, 
elle marche assez facilement sans bâton et n'éprouve 
plus que quelques douleurs passagères. 

Le docteur Ochorowiez rentra à Paais dans le 
courant d'octobre et conseilla à la malade de conti- 
nuer le traitement avec moi. Toutefois, il lui lais- 
sait la liberté de venir chez lui une ou deux fois par 
semaine. C’est ce qu'elle fit aussi régulièrement 
que possible. 

Pendant toute l’année 1886, elle fut magnétisée 
assez régulièrement, 4 à 5 fois par semaine (2 à 3 
fois par moi, 1 à 2 fois par M. Ochorowicz). Vers 
la fin de l’année, l'amélioration est très considéra- 
ble. Sans bâton, elle fait de longues courses à pied, 
sans se fatiguer, et n'éprouve plus que très rare- 
ment, surtout aux changements de temps, quelques 
douleurs vagues et des malaises sans importance; 
toutefois, les jambes n’ont pas encore repris leur 
allure ordinaire. 

Dans le courant de 1887, ne souffrant plus, mar- 
chant bien et n’éprouvant plus aucun des symp- 
tômes qui cargctérisaient la maladie, elle se consi- 
dère comme suffisamment guérie, et ne vient au 
traitement que 5 à G fois par mois; et encore, ses 
magnétiseurs sont-ils quelquefois trois mois sans 
la voir. l 

Aujourd’hui, il y a un peu moins de trois ans 
que dure le traitement ; et vous pouvez, Messieurs, 
vous rendre compte que Mme Fougerat, notre 
collègue de la Société, n'est plus ataxique; et que 
si cette allure des jambes n’est pas encore parfaite, 
surtout après un moment de repos, cela tient à 
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l'habitude contractée durant la maladie. Mme Fou- 
gerat est certainement moins forte, moins agile 
que si elle n’avait jamais été malade, mais elle ne 
souffre pas davantage. 

Pour entrer dans tous les développements dési- 
rables, il eut fallu consacrer un volume au jour- 
nal de ce traitement ; mais j'ai abrégé le plus 
possible en ne citant, très sommairement, que ce 
qui se rapporte exclusivement au côté matériel de 
la maladie. 

L'ataxie locomotrice progressive est considérée 
par tous les médecins comme une maladie incu- 
rable. Si le médecin — disons le médecin de 
l'Ecole officielle — a observé quelquefois une 
amélioration momentanée, il n'a jamais constaté 
de guérison, ni même d'amélioration de longue du- 
tée. Aujourd’hui, tous les médecins qui l'ont si in- 
fructueusement traitée pendant 8 ans, sont bien 
forcés de reconnaître une guérison, ou tout au 
moins une amélioration équivalant à une guérison, 
mais plusieurs d'entre eux préfèrent dire gw’ils se 
sont irompés dans l'établissement du diagnostic 
qu'ils la croyaient ataxique et qu'elle ne l'était pas, 
car Pataxie ne se guérit pas. 

M ais si les horribles souffrances que la malade 
endurait étaient seulement la conséquence de trou- 
bles du système nerveux, sans lésions, et si ces 
médecins pensent que le magnétisme n’est pas un 
agent curatif plus puissant que tous les moyens 
dont ils disposent, pourquoi ne la guérissaient-ils 
pas??? 


LA FEMME MÉTAMORPHOSÉE EN CHATTE 


ÉLECTRIQUEMENT PARLANT 


L'observation en est communiquée à la Société 
de biologie, par M. Ch. Féré. Elle est des plus 
authentiques. Certaines des constatations de Pau- 
teur ont été faites par M. d’Arsonval en même 
temps que par lui. Aucun des genres de compé- 
tence (physique, phvsiolologique et médicale) re- 
quis dans l'affaire n’a donc manqué. Or, cette ob- 
servation met hors de doute que le corps humain 
puisse comme celui du chat, à qui on en faisait un 
privilège, se charger spontanément d'électricité à 
haute tention. C'est ce que signifie notre titre. La 
chose est d’ailleurs incessamment vérifiable. Ça 
n’est pas non plus une observation improvisée. Il 
ya longtemps que M. Ch. Féré la suit; il en a 
même fait l’objet, vers 1884, dans le Progrès mé- 
dical, d'une première publication à laquelle nous 
fimes écho. Mais, outre que l'observation est au- 
jourd'hui poussée plus loin qu'alors, limitée en 


premier lieu à une seule personne, elle s’étend 


maintenant à un second sujet, fils de la première. 
À tous ces titres, nos lecteurs voient qu'elle mé- 
rite leur attention. 

Il s’agit d'une jeune dame (trente-deux ans) ap- 
partenant à une famille névropathique et elle- 
même franchement hystérique, et de son fils, 
enfant de onze ans, qui depuis trois années pré- 
sente, lui aussi, des phénomènes hystériques très 
prononcés. 

Vers l’âge de quatorze ou quinze ans, Mme X... 
s'aperçut que parfois, au contact du peigne, ses 
cheveux faisaient entendre une sorte de pétille- 
ment, et que dans l'obscurité ils donnaient des 
étincelles. Réduit à ces proportions, le fait dont il 
y a tant d'exemples ne mériterait guère d’être 
cité; mais il ne tarda pas à prendre une intensité 
exceptionnelle, et vers 1882 il était devenu per- 
manent. Ces débuts modestes, d’une anomalie ex- 
traordinaire, sont intéressants à noter comme éta- 
blissant un lien entre elle et une foule de cas 
presque vulgaires. 

Aujourd’hui, non-seulement les cheveux de 
cette dame donnent des étincelles, mais leur ten- 
dance à se hérisser en se fuyant les uns les autres, 
les rend déplorablement rebelles à toute disci- 
pline. Ses doigts attirent les corps légers tels que 
rubans, fragments de papier, etc., enfin tout ce 
qu'attirent un tube de verre et un bâton de résine 
frottés. Quand, sur quelque partie du corps, son 
linge est approché de la peau, aussitôt une crépi- 
tation lumineuse se produit et le vêtement se colle 
avec force à la peau; parfois l’adhérence est telle 
que les mouvements en -sont gênés. Expérience : 
On étend sur une table un morceau de laine ou 
une simple serviette, qu'on prie Mme X... de 
frotter de ses deux mains. Bientôt, l’étoffe, char- 
gée d'électricité, ne fait plus qu'un avec le meu- 
ble, et fournit des étincelles d'un centimètre de 
longueur. 

Plusieurs fois témoin de tous ces phénomènes, 
M. Féré s’est assuré, à l’aide d’un électromètre à 
à boule de sureau, que la malade est toujours 
chargé d'électricité positive. 

.Un caractère éminent de cette source spéciale 
d'électricité est d'être soumise dans son débit aux 
influences morales. Ce débit est, sous l'empire 
d'émotions vives, plus intense qu’à l'ordinaire. 
Fort intelligente et très en état de se rendre 
compte de tous les détails de la situation, Mme X. 
a parfaitement remarqué que sa propriété élec- 
trique s'exagère lorsqu'elle est sous l'impression 
d’un morceau de musique qui l’a vivement émue; 
alors les crépitements se produisent par tout le 
corps, mais spécialement aux jambes, et s’accom- 
pagnent d'une sensation de picotement des plus 
désagréables. Il convient de remarquer que 
Mme X... a la peau excessivement sèche, à tel 
point que ses jambes se gercent au moindre froid. 
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Il va sans dire que ces phénomènes subissent 
l'influence de l'atmosphère. Le temps sec les fa- 
vorise, Je temps humide a l'effet contraire. Il en 
résulte que Mme X... est avertie des changements 
dé temps, et quelquefois même plusieurs jours à 
l'avance par sa tension électrique qui est nulle 
par la pluie et a son maximum par la sécheresse et 
le froid. Avec ces extrêmes coïncident respective- 
ment une grande excitabilité dans le second cas et 
une lassitude générale dans le premier. 


Le jeune garçon présente, lui aussi, la crépita- 
tion lumineuse qu'offrait Mme X... dans sa jeu- 
nesse. Chez lui également la peau est d’une sé- 
cheresse anormale, ce dont MM. d'Arsonval et 
Féré se sont assurés, au moyen d'un hygromètre 
spécial; sécheresse moindre toutefois que chez la 
mère. Chez l'un et chez l'autre, c'est au côté gau- 
che qu’elle prédomine, 

Les observations électrométriques sont d’un 
grand intérêt. | 

Que Mme X... mette une de ses mains en con- 
tact avec l'appareil, une déviation marquée se pro- 
duit, toujours à droite, plus grande pour la main 
gauche que pour l'autre. Cette action s'exerce 
sans frottement préalable, la main étant pour ainsi 
parler à l'état naturel. 

Dans cet état, es mains du jeune X... n’agissent 
pas; mais qu’il frotte l'une ou l’autre sur ces vête- 
ments, la déviation se produit ensuite, et toujours 
à droite aussi. 

Nous détacherons encore de la nouvelle com- 
munication de M. Féré les deux expériences sui- 
vantes : 

1° Le sujet étant isolé sur un tabouret et en 
contact avec l’électromètre, ses cheveux sont sou- 
mis à un frottement répété. S'ensuivent : une dé- 
charge électrique et une déviation tellement con- 
sidérable que ‘l'indice dépasse les limites de 
l'échelle, 

2* Mme X..., étant en contact avec l'électre- 
mètre, on la fait regarder à travers un verre bleu : 
la déviation qui, en l'absence de toute excitation 
externe, était de 100 volts s'élève à 125: on ap- 
proche d'elle un flacon d’éther, la déviation (tou- 
jours à droite)atteint à 700 volt : Exemples de Pin- 
fluence des excitations périphériques. 

De tous ces faits, pris en considération : de la 
sécheresse de la peau s'opposant à la déperdition 
de l'électricité au fur eta mesure de sa produc- 
tion, de l'influence des émotions et de celle des 
excitations périphériques, on paraît en droit de 
conclure qu'il y a ici émission d'électricité par 
l'organisme. Quant à la sécheresse de la peau, 


elle serait la conséquence d'un état nerveux pa- 
thologique. ; 
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Dans ce cas, Mme X... et les sujets analogues 
ne feraient évidemment qu'exagérer dans l’état 
maladif ce qui, à de faibles degrés, existe chez des 
sujets normaux. M. Féré pense qu’on pourra 
trouver là l'explication des phénomènes de trans- 
fert, de polarisation, de sensibilité élective, celle 
de certaines actions à distance. « Dès maintenant, 
dit la Revue scientifique, son observation rigou- 
reusement faite avec le secours d'instrument qui 
mettent à l'abri de toute illusion suffit pour éta- 
blir la sincérité de la plupart des observations an- 
térieures du même genre. > 

C'est une remarque que nous avons faite dès la 
première communication de M. Féré sur le même 
sujet. Nous n'y reviendrons pas, et pour finir, 
nous rapporterons, à l'appui de notre titre, ceci : 


. 
LE 

Un soir d’hiver, dans les Landes, par un beau 
froid — car la laideur a sa beauté — M. Pallas, en 
visite chez un de ses amis, était assis devant un 
de ces grands feux de cheminée comme on n'en 
fait plus ici, et, tout en causant avec son’ hôte, 
prodiguait au chat de la maison, sauté sur ses 
genoux, les caresses que celui-ci était venu cher- 
cher, les seules qu'apprécie cette espèce utilitaire, 
les caresses qui sont des frictions. Une main posée 
sur épaule gauche de l'animal, il lui passait donc 
l’autre d’un mouvement régulier le long du dos, 
d’où sortait cette crépitation électrique qui, par 
une basse. température et l'air..étant sec, se pror . 
duit toujours en pareil cas., 

Aussi, tout en y prenant peut-être un vague 
plaisir, n'y prétait-il aucune attention, quand su- 
bitement un choc d’une certaine violencé, res- 
senti par la main, excita sa surprise et le rendit 
présent d'esprit à ce qu'il n'avait fait que machi- 
nalement. 

Sans hésitation possible, ce choc était pareil à 
celui que donne jle disque d'un électrophore 
chargé, ou l'armature extérieure d’une bouteile de 
Levde. 

Prètant alors toute son attention au phéno- 
mène, il reconnut que la commotion se produisait 
au moment où la main employée aux passes, arri- 
vant à l'extrémité de sa course, cessait d'être en 
contact avec ja peau de l'animal : la décharge 
quoique faible, était cependant très distincte. 
Plus de cent fois, raconte-t-il, il répéta l’expé- 
rience. ` 

Il y aurait un incontestable intérêt à la renou- 
veler sur une dame exceptionnellement douée; 
j'entends un intérêt scientifique. 

Vicror MEUNIER. 

(Le Rappel, T février.) 
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NÉCROLOGIE 
M. GODIN 


M. J.-B.-A. Godin, fondateur du Frm:listère de Guise, vient 
de mourir presque subitement, à l'âge de 71 ans. 

Parlisan convaincu du magatisme et du spiritisme, il a 
publié plusieurs ouvrages importants sur différentes ques- 
tons, et plus particulièrement sur l'économie sociale. Ancien 
députs, il était chevalier de la Légion d'honneur. 

Sur la lettre de faire part, nous remarquons les paroles 
suivantes : « Aprés une exislence tout enliére consacrée à 
l'amélioration morale el matérielle des iravailleurs, il esi alle, 
riche de ses vertus el de ses forces encore agrandies, se recueil- 
dir etse, préparer à une vie nouvelle. » 


- — 
REVUE DE LA PRESSE 


La Gazetle médicale de Paris du 31 dècembre derni:r, rend 
compte d’un cas de guérison obtenu à l'hôpilal Necker par 
les douches froides et l'application prolongée de l'aimant. 

Il s’agit d'un ouvrier cérusier atieint d'hystérie saluroine 

——e 

Le Volfa:re du 18 octobre publie un intéressant article de 
M. Flammarion : Plusieurs lèles en une, sur le dédoublement 
de ia personnalité. il est question des expériences que s'at- 
tribuent les docteurs Bourru et Burot. 

—Q—— 

L'Electrothérapie extrait de Ju correspoadanre du Soir la 
note suivante qui montre bien les dangers de l hypnotisme : 

« Presque en mème temps, la Société des Médecins berli- 
nois et la Verein Berliner Kunstler viennent de condamner 
les expériences d'hypnotisme 

«Dans la première de ces sociétés savantes, les profes- 
seurs Mendel et Edwald se sont énergiquement élevès contre 
ces expériences, à cause de leurs effets déplorables sur la 
santé. 

« Dans la seconde, M. J. Salis, directour d’un établisse- 
ment de Baden-Baden, a affirmé que l'hypnotisme donoe 
des maladies nerveuses aux gens sains et aggrave l'état des 
personnes déjà atteintes d’affections nerveuses. 

« M. Salis a cité des localités où l'hypnotisms est devenu 
une véritable épidémie. í :% 

« Il fait remarquer que le grand-duc de Bade a dù probi- 
ber l'hypnotisme dans ses Etats, sous des p-ines sévères. Il 
a nié que l'hypnôtisme pùt avoir un bon résultat pour l'édu- 
cation des enfants vicieux et pour la guérison de certaines 
maladies. » $ 

C'est aussi notre avis. Que les médecins français compren- 
nent, comme les médecins allemands, que la suggestion 
hypnotique est souvent dangereuse, toujours abrulissante, 
et qu'elle ne produit jamais de guérisons durables, ils au- 
ront bientôt recours à l'emploi du magnétisme humain, qui 
produit sur les malades une action toujours salutaire, pres- 
que toujours curative. 


-Les Journaux nouveaux 


L'Electrothérapie.journal d'électricité médicale, paraissent 
tous les mois, sousla direction du docteur L. Danion. Abon- 
nements {2 fr. par an. Bureaux : 44, rue Mogador, à Paris. 


El Teosofo, parait chaque semaine à La Plata, République 
Argentine, sous la direction du docteur Girgois. correspon- 
dant de la Société magnétique de France. 


Il corriero Spiritico, journal scientifique du spiritisme, 
pes tous les mois. à Florence, sous la direction de M. G., 

ueci. 

M. Succi est le célèbre jetneur qui fit tant parler de lui il 
ya deux ans. 


Le docteur A. de Das, de Madrid, fera paraitre prochaine 
ment un journal. la Hipnoterapia, pour ia défense du magn- 
tisme et de l'hypnotisme. 


. Le Semeur, revue littéraire, parait tous les 15 jours, cher 
Baudelot, 9, place des Vosges. 


` LES LIVRES NOUVEAUX 


Remis au Bureau du Journal 


A l'Office de publicité, rue de la Madeleine, à Bruxelles : 
Le Vitalisme rationel, doctrine médicale basée eur les lois 
de la vie, par le docteur Dudart, £roch. in-8. 


Chez Calmann Lévy. boulevard des lialiens : 
La France vraie (Mission des Français), par Saint-Yves 
d'Alveydre, 2 tomes in-i2 en un volume, 7 fr. 50. 


La suggestion hypnotique et l'action des médicaments à dis- 
tance sent des phènon.ènes d'infeclion ou contagion à dis 
tance. qui, elle-même, se confond avec l'électrisation par in- 
fluence, la photographie, la télégraphie électrique, plaquette 
de 8 pages, par le docteur Alliot. 


Chez Nouguiés, à Alby : 
Un nouveau système spiritualiste : L'évolution el l'idée de 
Dieu, par T.-P. Thompson, in-16. 


Chez Eduardo Dublan y Comp., à Mexico ; 

El Perfeccionismo absoluto, bases fundamentalas de un 
nuovo sistema filosofico, por J. Ceballos Dosamontes, in-8, 
4 peso. 


Chez Dentu, au Palais-Royal : 
Les mystères de l'Horoscope, avec préface de Camille Flam- 
marion, par Ely-Star, in-18, 3 fr. 50. 


Chez Doin, place de l'Oldéon : 

Eléments de médecine suggeslive. hypnotisms et sugges- 
tions ; faits cliniques, par les docteurs Fontan et Ségard, in- 
46, 4 fr. 


Chez le docteur Collongues, à Nice : 

Spécialité de consullalions par le Bioscope, d'après la force 
vitale et le vitalisme des mains, par le docteur Collongues, 
brochure. 


Notice sur le dermométrisme de la force vitale, brochure 
par le mème. 


Guide du diabète, de l'albumiru ‘ie e? de l'ecsèma, à Viohy et 
chez soi, précédé du drrmométrisme médical, et suivi du 
Guide de la D2rmoscapie, brochure par le même. 


Chez Founxien Lecisac, 72, rue Louis-Blanc : 
Almanach Annuaire de l'électro-chimie et de l'électricité pour 
1888, 2 fr. 50. 


Reçu de M. A. Oxon les ouvrages suivants qu'il a publiés 
chez différents éditeurs, à Londres : 

Spirit leackinge, in-8, 1883, chez E. Allen, 4, Ave Maria- 
Lane. 3 

Higher aspecls of spiritualism, in-8, 1880, même librairie. 

Psychography, in-8, 1882, mème librairie. 

Spiritualism at the churets congress, brochure 1881, mème 
librairie. F 

Spirit identity. in-8, 4879, chez Harisson, 38, Greet-Russel 
street. 

Personal reminiscenses of opes sargent, brochure. 

Spiritualism at home and abroad : present position and 
future work, brochure. 

Carpenterian crelicisme, brochure. 

Some things that i do know of spiritualis, brochure. 

The state of the law of england as is affects publics medium, 
brochure. 


i e 
SÉANCES, COURS ET CONFÉRENCES ; 


Le premier jeudi de chaque mois, à 8 heures du soir, au 
siège de la Société d'encouragement, 44, rue de Rennes, séance 
expérimentale et démonstrative de magnétisme, par un 
membre de la Société magnétique de France. 

Le jeudi 4* mars, la séance sera faite par M. H. Durville. 


218 


Les trois premiers samedis de chaque mois. à 8 heures et 
demie du soir, séance d’étude à la Société magnétique de 
France, 5. boulevard du Temple. 

Les séances d'études sont réservées aux sociétaires ; toute- 
fois, les représentants de la presse et les médecins qui s'in- 
téressent au magnétisme y seront admis sur ta présentation 
d'une carte qu'ils pourront obtenir en la demandant au 
secrétaire général. 

e 


FAITS ET COMMUNICATIONS 


M. Donato a donné, à ce jour, sans interruption, plus de 
160 séances de fascination au théâtre de la Galerie Vivienne. 
Malgré cette longue sèrie d'expériences, il ne cesse d'attirer 
encore la foule, tandis que deux auteurs dramatiques, 
MM. Najac et Millaud n’ont eu que 2 ou 3 représentations 
de la comédie-vaudeville Hypnotisé, montée à si grands frais 
à la Renaissance. 

aaas 

Procréation des sexes à volonté. — Bientôt on explis 
quera tous les phénomênes de la nature par la polarité. 
Et l'onaura peut-être raison. 

Le docteur S.-H. Terry, de New-York, proclame la loi 
suivante pour obtenir à volonté des garçons et des filles : Le 
seze de l'enfant sera l'opposé de celui des deux époux qui, au 
moment du rapprochement, sera le plus fort au point de vue 
des appélits seruels. 

Donc. pour obtenir un garçon, il faut que la femme soit 
forte et le mari épuisé ; dans le cas contraire, on obtiendra 
une fille. 

Le médecin américain en explique la raison qui est come 
plétement d'accord avec les lois de la polarité. — Il existe 
une électricité animale, positive pour l'homme, négative pour 
la femme. Comme les électricités de nom contraire s'attirent, 
si, au moment du rapprochement, l'électricité positive ou 
l'influence de l'homme est prépondérante, elle neutralise l’é- 
lectricité négative ou l'influence de le femme, et l'électricilé 
positive en plus reste seule en présence de l'ovule qui so 
charge de l'électricité féminine ou négative. Dans ce cas, 
c'est une fille qui est conçue. Si au contraire l'électricité nè- 
gative ou l'influence de la femme est prépondérante, elle 
neutralise l'électricité positive de l’homme, et l'électricité 
négative en plus reste seule en présence de l'ovule qui se 
charge d'électricité positive ou masculine. Dans ce cas, c'est 
un garçon qui est conçu. 

— 4 —— 

M. Molas, professeur de violon, chant et solfège, 210, rue 
Saint-Maur, se charge de former des élèves pour le Conser- 
vatoire. 

a — 


PRIX DU MAGNÉTOSCOPE 


Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autre réactif que 
les nerfs humains pour reconnaitre l'existence de l'agent ma` 
gnétique. En raison de l'analogie que cet agent présente 
avec l'électricité, l'aimant, le magnétisme terrestre, on peut 
admettre Ja possibilité de construire un instrument — soit 
une aiguille, soit un pendule — qui rende son action aussi 
évidente que l'aiguille aimantée rend évidente la polarité des 
aimants. 

Ainsi, par exemple, une aiguille équilibrée sur un pivot, 
dans laquelle on puisse fixer l'agent magnétique, présenterait 
certainement deux pôles opposés comme l'aiguille aimantée; 
l'approche de la main droite ou de tout autre partie positive 
‘du corps humain devrait repousser le pôle positif de l'ai- 
guille et attirer le négatif; réciproquement, la main gauche 
“ou tout autre partie négative devrait repousser le pôle né- 
atif et attirer le positif. 

Il devrait en être de même pour toute force magnétique, 
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qu'elle émane de l'aimant, du magnétisme terresire, de l'è- 
lectricité, de la lumière, du calorique, des couleurs, des 
odeurs, du son, du frottement, du mouvement, des décom- 
positions chimiques, etc., etc. 

Pour arriver à ce but, la direction du journal ouvre une 
souscription pour la fondation d'un prix destiné à encoura- 
ger les recherches à faire dans le but de construire un ma- 
&nétoscope pouvant démontrer la réalité physique de l'e- 
gent magnétique et la polarité universelle. 

Des instructions seront données ultérieurement sur les 
conditions du concours et sur l'importance du prix qui at- 
teindra, nous l’espérons, un chiffre fort enviable. 

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dès aujourd'hui, 
faire les communications et observations qu'ils jugeront con- 
venables. 

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre part à 
cette œuvre et nous envoyer leur souscription. 


ONT DÉJA SOUSCRIT : 


Première liste . . . . - Lo dans han ts . o G47fr. 30 
MM. Torlet . ..... . . . . .. 6 ee gt ee 2 5 
Goubareff. . . . . . . . . . . . . . + . . £ , 
Demange . . . . . . . . . . Sssn st À , 
Bléreau,. . . . . . . . . . . see E 4 , 
Total au 45 février . . . 654 » 
u 
LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
(Extrait du Catalogue) 
De Boxnsuëne. — L'âme et ses manifestations......... . 35 
Crépigux. — Cours de magnélisme humain. .......,.. 3: 
W. Croorgs. — Force psychique. Recherches sur les phi- 
nomėnes du spiritualisme, avec figures....... i 3 50 
Dr Davio. — Magnétisme animal.......... se 2 50 
Deroœur. — Effets curatifs de l'hypnotisme. 4 59 
Dunviuce. — Trailé expérimental et thérapeutique ‘de 
magnétisme, avec 8 figures, relié. .... MERT O 2. 
— Application de l'aimant au traitement des maladies, ` 
avec 414 figures........ sacs à sous biere sata 4 
— Lois physiques du magnétisme, polarité humaine... » 30 
Dre Fonran et Secarn.— Eléments en médecine suggestive. À » 
Guérison certaine du choléra en quelques heures ........ >% 
D? Hocver. — Etudes sur le spiritisme. ........ ssi 1> 
Laronraine. — L'art de magnétiser....,...,,..... . $> 
Leconte. — Etudes sur les phénoménes biolngiques..... À > 
D: LaéneaucT. — Ebauche de psychologie... ; es 5» 
— Du sommeil et de ses ¿tals analogues. .....,..... 6» 
Dr Ocaorowicz. — La suggestion mentale ..... æ 5» 
Parus. — L'occultisme contemporain...... écosne D 
— Trailé élémentaire des sciences occultes.......... . 350 
Baron du Porter. — Magie dévoilée, avec figures, relié. 400 » 
— Traité complet de magnélisme........... Re ST ES 8 » 
— Manuel de l'étudiant magnéliseur.......,.,.... 3 50 
Raoux. — Le tocsin des. deux santig, =... OT zia 
— Manuel d'hygiène et de végétarisme................. 4» 
— Les deux zoophagies............,..,....,,...... . 25 
Rever. — Esquisse d'une démonstration de la vie future 
(offert par l'auteur), aftranchissement...... DRRTEE » 10 
De Rious. — Magnétisme et somnambulisme.. ......... t 
— Spiritisme el tables lournanies..…......,..,. Ba pasat 1 
— La Graphologie.........,....,... EREE. i» 
— Traité de phrénologie........ ania AA i> 
— Astrologie i» 
Dr Ripaucr. — Les lois naturelles, ............ dise 4 2 
— La Tripartlition générale... A Passat À » 
— La Nature.........,.....,... 
VaniNanb. — Cours de grapholagie 
Vasseur-Louparn. — Les manifestations spirituelles el 
dévoilées uses EE sus. > 50 


Yuxc. — Du sommeil normal et du sommeil piaholoyriqus. 


La Libratrie du Magnétiams édite les oùvrages iraitant 
de celte question el réunit tous les meilleurs onvrages publiés 
à Paris et en province, sur le Magnélisme, l'Hypnotisme, le 
Spirilisme, la Théosophie, la Graphologie, la Magie ct les 
Sciences dites occultes, 

- Demander le Catalogne. 


La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ou- 
vrages, journaux. portraits. gravures, etc., anciens et mo- 
dernes, traitant du Magnétisme et des diverses branches du 
savoir humain qui s’y rattachent. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 
5, Boulevard du Temple, 5, 


La Bibliothèque du Magnétisme se compose de plus de 1,000 
volumes sur le Maguëtisme et sur toutes les branches du sa- 
voir humain qui s’y rattachent : des collections complètes de 
presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces 
questions ; d'un nombre considérable de gravures, portraits. 
autographes, articles de journaux et documents divers, qui 
couslituent de volumiceuses archives. 

Pour facilitèr l'étudo du Magnètisme, tous les ouyragts 
sont confiés au public aux conditions suivantes: Abonne- 
ment de lecture, un an, 45 francs; 6 mois, 8 francs. Les 
volumes sont loués au prix de 5 centimes par jour, à ceux 
qui ne sont pas abonnès. Ils sont confits contre nantisse- 
moni et adressés aux frais des emprunteurs, dans toute 

jurope. 

Le nantissemont est do 40 francs pour les ouvrages ordi- 
naires ; pour les ouvrages rares et précieux, on traite de gré 
fe Le naotissement est rendu au retour de l'ouvrage 
prêté. 

Contre le nantissement obligatoire, tous les ouvrages sont 
momentanément mis à titre gracieux à la disposiion des 
membres de la Sociélé magnétique de France pendant 15 jours. 
Passé ce délai, il est perçu 40 centimes par volume et par jour. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours, excepté les di- 


` manches et fêtes de 1 à 3 heures. (Elle ne possède pas de 


catalogue imprime). 


THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME 


On pense généralement que le magnétisme n'a d'efficacité 
réelle que dans les maladies nerveuses. i 

Cest une erreur. — Le magnétisme est un agent vital qui 
apemente toujours les forces méldicatrices de la nature. Son 
efiicacité est aussi grande dans les affeclions organiques, 
même dans celles qui sont caractérisées par des lésions, que 
dans les nèvroses. 

On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé 
analytique des principales guérisons que le Journal du Ma- 
gnélisme a publiées depuis que M. Durville en a repris la 
publication. 

Aliénation mentale 

Mme G. — Aliénalion avec dépression de toutes les facnl- 
lès mentales, datant de 43 mois. Guërie en 43 jours (ne 45, 
octobre 4887). 

Anémie 

Mlle de N... — Faiblesse extrême, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie 
en 3 mois (ne 24, avril 4879). 

Mile LEROY. — Palpitations, crampes d'estomac, névrai- 

ies, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 

allucinätions, dont les premières manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 1884). 


Ankylose 


M. M... — Ankylose d'un genou, suito de blessure, datant 
de 40 mois, Guérie en 40 séances (n° 46, décembre 1878). 


Cœur (Affections du) 


Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs au 
Cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (n° 47, octobre 1882). 

me X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise général, très grande anèmie, faiblesse extrème, appétit 
nul, insomnie, hallucinations. Souffre depuis 14 ans. Guërie 
en 24 séances (n° 47, janvier 1888). 


Coliques hépatiques 
M.'Léon de L... — Affection datant do 2 ans. Guérie en 
15 jours {at 21, février 4879). 
Danse de Saint-Guy 
Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guério 
en 3 mois {ne 9, fevrier 1886). 
| Douleurs 


M. X..., prêtre, — Affeclé depuis deux ans d'une erthrile 


Chronique, perciu- de douleurs. Guéri en ô séances (n° 8, 
aoùt 4878), 


M. X... — Rhumatisme datant de 24ans; douleurs atroces 
presque continuelles. Guéri en 3 mois (ne 49, janvier 4879). 

M. Z. . — Rhumatisme articulaire aigu, à la suite d'un 
eczéma datant de 4 ans. Guérie en 28 jours (n° 28, février 1879). 

M. MARCILLAT. — Rhumatisme articulaire datant de 
9 ans et sévissant par crises extessivementdouloureuses, du. 
raut 6 à 8 jours, pendant lesquels ia marche est impossible- 
Guëri en 17 sèances {n° 19, octobre 1884). $ 

Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans les reins. état fébrile, insomnie. 
Guërie en 48 séances (n° 8, janvier 4886). 


Entorse 


M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en temtieur 
blanche avec gonflement de la cheville et du bas de la jambe. 
Guėri en 114 séances (n° 42, octobre 4878). 


Epilepsie 
Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 12 ans, causée par 
une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guério en 45 jours {n° 48, juin 1884). 


Estomac (Afiections de l’) 


M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bat- 
tements de cœur, faiblesse extrème. Guéri en 75 jours (n°419, 
octobra 1884). 

Mme DUMOULIN.— Maux d'estomac. constipation, maux de 
tête, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie 
en 4 séances (n° 9, février 1886). 

Mme VALENTIN. — Grampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
gestions pénibles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malai- 
ses divers. Guèrie en 47 séances {n° 9, février 1886). 

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausėes, vomissements, douleurs violentes 
à l'estomac. Guërie en 51 séances (n° 40, mai 4886). 


Hystérie 


Mlle L... — Manie hyslérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elin perdait l'usage de la raison. Guérie en une seule: 
séance (n° 6, septembre 1880) . 

M. Eugène F... — Crises hystériqua se manifestant surtout. 
nar de la colère, de la mèchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8. janvier 1886). 

Pour l'hystérie et les crises nerveuses, on peut encore consul- 
les numéros de mars, avril et juin 1885 (2, 3 et 5). 


Kyste 
Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches,. 


langueur, épuisement, prostration voisine de l'hébêtement,. 
depuis plusteurs années. Guërie en 6 mois (n°1, mai 1879). 


Ménorragie 


Mme C... — Atteinte depuis un an d'une perte presque 
continuelle. Palpitations, éblouissements, troubles de Ja vue, 
tintements d'oreille, état fébrile, faiblesse générale. Gnérie en 
30 séances {n° 19, octobre 1884). 


Migraine 4 
Mme SIOR. — Eadure depuis 6 ans les douleurs les plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 à 4 jours 
endant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
fin du bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en 
45 jours (n° 44, juin 4887). 
Moëlle épinière 


48 observations de contractures ou paralysies diverses 
ayant pour siège les centres dé la moëlle épiniére. Le résul- 
tat fut bon ou passable pour 42 cas ; nul ou presque nul 
pour les autres (n. 47, octobre 1882 et 48, juin 1883). 

Mme FOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans. 
Le maladie entre dans la troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulguraptes presque continuelles, crises 
ga-triques extrêmement violentes, vomissements, quintes de 
toux, paraplégie. Guérie en 2 ans 1/2 (n° 18, février 4888). 


Névralgie 


Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
res. insomnie, perte de mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à 42 ans. Guérie en i mois (n° 6, juillet 4885). 


Névroses (troubles nerveux) 


Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
tesse, éblouissements, vertiges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 4885). , 

me M... — Serrement à l'èpigastre, oppression, palpita- 


tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti- 
nuel, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie enr- 


46 jours (n° 6, juillet 1885). | | | 

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs 
années; serrement à l’épigastre. battements de cœur, cha- 
leur à la tête, malaise général. Guëri en 5 jours {ne 7, octo- 
bre 1885). 


M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 
tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes. insomnie, 
hypocondrie. Guéri en 46 jours (n° 8, janvier 1896). 


Paralysie 


MR. — Paralysie faciale depuis Jeux ans Immobilité 
des paupières, atrophie des muscles. bonvhe tordne à gan- 
che, langue sans mouvement, violents maux de tête. Guôri 
en 135 séances (n° 14, novembre 1878). 

M. L... — Paralysie inc anplôlo des jambes depuis 4 ans, 
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n° 8, 
novembre 1880). 

22 observations d'hémiplégies et paralysies diverses. par 
suite d'épanchement cérébral. — 18 cas ont êtè gurs ou 
améliurés (n° 13, janvier 1882). 

Mme X... — Paralysis co:nplète du bras gauche depuis 
un an. Guérie en une seule séance {n° 4, févricr 1885). 


Suppression de règles 


Mme de X... — Règles supprimées depuis 48 mois. cons- 
tipation, manque d'appèlil. oppression, battements de cœur, 
maux le téte, éblouissements, fiévre, insumnie. Guérie en 
un mois (n° 18, juin 1884). 


Surdi-mutité 


M. X... ügé de 22 ans, guéri en deux mois {n° 7, oc- 
tobre 1885). 
Tic 


M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite de 
frayeur. Guéri en deux mois (n° 18, juin 4884). 


Le compte-rendu détaillé de ces affections, avec les noms 
et adresses du plus grand nombre des malades, est inséré 
dans les numéros indiqués du Journal du Magnitisme:. 

Queïques numéros des ana%es 1878-79 sont épuisés. Les 
aulres seront envoyès conire 50 cenlimes à ceux qui en fe- 
ront la demande, à le Clinique du Magnetisme. 


CLINIQUE DU MAGNÉTISME 


5, Boulecard du Temple 


POUR LE TRAITEMENT DES MALADIES PAR LE MAGNÉ- 
TISME HUMAIN, LE MAGNÉTISME MINÉRAL (AIMANTS), LE 
MAGNÉTISME LUMINEUX, ETC. 


La Clinique du magnélisme, dirigée par le professeur 
H. Durville, a pour objet prinsipal l'enseignemont du ma- 
guëtisme et son application 4 la thèrapentique. : 

La Clinique est ouverte toute l’année. Elle reçoit en traite- 
ment les malades de toute condition qui ne peuvent pas 
obtenir leur guérison au moyen de la mèdecine classique ou 
par l'application des aimants. 

Un registre dit Journal des traitements est tenn au jonr le 
jour. Les noms, l'âge, le tempérament des malades ; la na- 
ture, la cause, les sÿmplômes des maladies y sont inscrits et 
les résultats de chaque jour, soigneusement notés. 

Un autre registre, le Livre des Oservations, reçoit les im- 
pressions de visiteurs. 

Consul'ations lous les jours, de { heure à 4 heures. 

On recoit des pensionnaires. 

Un médecin est attaché à l'établissement en qualite de chef 
de clinique. 
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TRAITEMENT DES MALADIES 
A LA PORTÉE DE TOUS.LES MALADES 


Par les aimants du professseur H. DURVILLE 
Déposès et brevetés on France et à l'Etranger. 


Ces aimants comprennent 5 catégories : 
1° Lames magnétiques ; 

2° Plastrons magnétiques ; 

3° Plaques magnétiques ; 

4° Barreaux aimantés : 

50 Aimants en fer à cheval. 


1° Lames magnétiques 


Elles sont au nombre de 9 et s'emploient dans les cas sui- 
vants, pour les personnes de taille moyenne: 

N° 1. — Dans les affections du nez, des fosses nasales et 
des yeux. 

N° 2. — Dans les douleurs. contractures, paralysies affec- 


tant lrs mains, les poignets, les pieds et les malléoles (che- 
villes). 


Ne 3. — Dan: les mémes cas atlectant les bras, le haut 
des avant-bras et le bas des jambes, 


Ne 4. — Dans les mèmes atfections ayant leur siège pris 
des genoux. 
N° 5. — Dans les maladies de la gorge et du Liryax et 


dans les douleurs sigeint à la putie moyenne des cuisses, 
N° 6. — Dans les dou'eurs sivgeant vers le haut des cnisens, 
Ne 7. — Daus Jes nugraines, les névraigies et dans toute 
les affections du cervean, y coinpris les aftections mentales. 
N° 8. — Dans les nifeclions de la poitine. du foie, du 
cœur. de hı rate, de l'intestin et des reins. 
Ne 9. — Dans les affections de l'estomac, de la vessie et 
des ovaires. 


Prix de chique lame 3 ir, 


2° Plastrons magnétiques 


Hs sont au nombre sle 3, et s'emploient daos les cas graves 
ou chroniques où les lames No 8 et 9 ne produiraient pas 
assez d'elfei. 

No f. à 2 lames. — Dans les mêmes cas que la lame N°9. 

N°2, à 4 lames. — Dans les mêmes vas que la lame N°8, 

N° 3, à 8lames. — Dans les maladies de la moëlle épinière. 

Prix du plastron N° 1... è 5 ir 

— N° 2. 
— Ne 3. 


3° Plaques magnétiques 


. Elles s'emploient dans les afleclions des pieds, et particu- 
lièrenenL contre le froid aux pieds accompagné de chuleur 
à la tôle. 

ar. 


Prix de chaque plaque 


4° Barreaux aimantés 


lls peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas, 
Prix du barreau... .... ik 


5° Aimants en fer à cheval 


Jis s'emploient dans les maladies graves, aigues ou ch 
niques alfectant plus spécialement l'ensemble de l'organisme. 


Force portonte: 5 kilog. Prix 4à fr. 
= 40 — _— 5 fr. 
= 20 — —. W fr. 
= w — — 60 fr, 


SENSITIVOMÈTRE E 
du professeur H. DURVILLE 


Aimant qui permet de mesurer la sensitivité 
magnétique 


Prix: sans être poli........... NET EERSEL IES 7 fr, 
— poli et nikels.,..,.. Sade ee PR NEC ET sfr. 
HYPNOSCOPE ` 
du docteur OCHOROWICZ 
(Mème usage que le Sensitivomètre) 

Prix unique.................. ans af tiges en ue . 40fr. 

BOUSSOLE | 
Cuvette argent, diamètre extérieur. 48 millim,. 3 fe. 50 


NOTA. — Tous les aimants sont envoyés contre un mandat 
sur ln poste ou contre un chèque payable à vue, à l'ordre dt 
M. H. Durville. Ils sont expédiés franco de port dans 
toute la France et l'Algérie, soit par la poste, soit en colis pos- 
tal. E 

Pour l'étranger, tous ‘les envois doivent êlre faits par le che- 
min de. fer. Comme le prix du transport varie avec la distante, 
les expéditions sont faites en port dù. a ETA 

(Le prix du recouvrement étant trop élevé, on n'expë l 
pas conire remboursement). 


Demander le brochure explicative qui est envoyée franco 


contre dix centimes pour l'atfranchissement. 


Le Gérant, E. DELMAS-MAHSALET. 
ep 


Paris. — Imp. A. Lombardin, 448, Boulevard Voltaire. 


ne u el 


15 Mars 1888 


a 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


Fondé en 1845, par M. le baron du Potet 


Organe mensuel de la Société magnélique de France 


Directeur : H. DURVILLE, Secrétaire général de la Société 


MEMBRES D'HONNEUR (Conseil scientifique de la Société) 


1" Siège, M. EUGÈNE DE BoNNEMÈRE, Somme de Lettres. — 2, M. Burc. — 3, M. le 
Comte DE CONSTANTIN. — 4°, M. COLLIER. — 5, M. Dovaro. — 6°, M. H. Dunviice. 
— 7, M. Cu. Fauvery. — &, M. FroMExT. — 9, M. le Dinguiste Levy-Binc. — 
40°, M. le Docteur Luce. — 11°, M. le Docteur Moricourt. — 42°, M. Moutin. — 
13, M. Euc. Nus, Homme de Lettres. — 44, M. le Docteur Ocnorowicz. — 
45, — 16, M. le Commandant TARNIER. — 17°, M. TREMESCHINI, Président de la 
Société Ftmique. — 48° M. le Docteur REIGNIER. — 19,M. RouxeL. — 20°, M. le Doc- 


. tour Vicounoux, Rédacteur scientifiques à la Patrie. — 21°, ADOLPHE Beror, Homme de 
Lettres. - - 


vertes 


CORRESPONDANTS D'HONNEUR 


M. le Docteur BABBITT, Doyen du Collège magnélique de New-York. — M™ BLavarTsky, 
Secrétaire de la Société Théosophique de, Madras. — W. Crookes, Membre de la Société 
royale de Londres. — Le Docteur A. pe Das, Directeur du « La Sipnoterapia », à 


ne sens 


Madrid. — Deceœur, Professeur à l'Université de Liège, —- Le Docteur FoNTAN, 
Professeur à l'Ecole de Médecine Navale, à Toulon. — Le Docteur L'ÉBEAULT, 
à Nancy. — Max Dessoir, à Borlin. — Le Cabaliste J. PELADAN., à Nimas. — Le 
Docteur PERRONNET, à Lyon. — Pietro d'Amico. Président de la Société Magnétique. 
de Bologne. — En. Raoux, Président du la Société d'Hygiène de Lausanne. — Cu. Secar, 
Médecin de. la Marine, à Lorient. — STAINTON-Moses, Président do l'Alliance Spiri- 


tualiste de Londres. — E. YuNG, Professeur à l'Université de Genèce. 


ABONNEMENTS : FRance, 6 francs par an. — Uxion Postane : "7 francs. 
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ON S'ABONNE à la Libratrie du Magnétisme, 5, boulevard du Temple, 
dans “tas en, bureaux de poste et chez les correspondants du journal. 
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Société Magnétique de France 


“ss. 


CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs) 


der siège MM. Beauvais. 


2e — Berthet. 
3e ie Bouvcry. 
4 — Burg. 
fje — Cazalis. 
Ge —_ Chauvières. . 
7e — Christin. 
Ro — Collas. 
ye — Collier. 
40e — Le comte de Constantin. 
ile — Le vicomte de Constantin. 
42e — Courlet. 
43 — Lo docteur L. Deniau, 
44 — Pesvigues. 
45e — Didier. 
46 — Dubucquoy. 
47e — L. Duchemin, homme de lettres. 
43 — fl. Durville. 
ije — Forestier, avocat. 
20: — Fraucois. 


21° siège MM. Froment, trésorier de l'Isis. 


2:e — Grinevald. 

23e — - Gayonnet. 

24e — Jacquelin. 

25e — Jacquillat. 

26° — Lessart, anciena magistrat. 
27e — Létrange. 

28° _— J. Lévy. 

23e — Le docteur Luce. 

30° — Martin. 

31° — Maubant 

32° — Molas. 

33° — Noguès, ingénieur des mines. 
34° — Le théosophe Papus. 

35° — Pennel, 

36° — Rouxel, publiciste. 

37e — Sempé. 

38° — Syvret, professcur d'Anglais. 
39e — Le commandant Tarnier. 
40e — Vivant. 


CORRESPONDANTS NATIONAUX 


MM. le docteur Aliot, à Neung-sur-Beuvron (Loir-et-Cher). 
Aunac, à Montauban. 
D. Bats, à Meilhan (Landes). 
le’docteur Bonnejoy, à Chars-en-Voxin. 
Chomier, à Saint-Etienne. 
le docteur Cornilieau, au Mans, 
— David, à Sigcan (Aude). 
Pumas, à Lyon. ‘ 
Ducos, à Sion (Gers). 
le docteur Dupouy, à Larroque, près Condom. 
n. de Fouré, à Rennes. 
Goubareï, à Villefranche (Alp-s-Maritimes). 
J.-F., Guillet, à Lyon. 
Hantz, à Béziers. 
Lesueur, ancien notaire, à Caen, 
Mabot, architecte à Bayeux. 
Martrès, négociant à Montauban. 
le docteur Mora, à Brunehamel (Aisne). 
J. Morgon, à Thoissey, (Ain). 
H, Pelletier, à Madon, près Blois. 


M. Quénard, à Clesle, Marne. 
Mae Ollivier, à Bourg (Gironde). 
MN. Revel, à Lyon. 
le docteur Ripeault, à Dijon. 
Sallé, à La Flèche (Sarthe). 
Fellier-Hudan, à Boulogne-sur-Mer. 
Ad Villebien, à Caen, | 


Le directeur du journal reçoit tous les jours, excepté les 
dimanches et fêtes, de 4 à 4 heures. Il répond à toute letire 
affraochie contenant un timbre pour la réponse. 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 


MM. Je docteur Anfossi, à Gênes, Italie. 
fertoncini, à Panama, Rép. de Colombie. 
le dorteur Bourada, à Roman, Roumanie. 
— Girgois, à La Plata, Rèp. Argentine. 
— Letoquart, à New-York. 
M» parent-Sior, à Ilerstal, Belgique. 
Leopoldo À. Ojeda, à Mexico. 


Le Journal dù Magnétisme est une propriété particulière” 
I est mis à la disposition de la Société Magnétique de Frante 
pour ła publication du compte rendu des séances et des tra- 
vaux les plus remarquables des sociétaires. k 

Les comptes-rendus portent la signature du secrètaire gi 
néral; les autres articles n'engagent que les auteurs et ceux 
qui ne sont pas signés sont publiés sous la responsabilité 
du directeur. 

Le Journal du Magnétisme reste une tribune ouverte è 
toutes les discussions qui peuvent intéresser les ma gnètistes. 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


L'Inslilut médical électro-magnélique de Toulouse, représenté par M. C. Surville, président. 
L'Union spirite de Reims, représentée par M. Monclin, secrélaire-trésorier. 


CORRESPONDANTS DU JOURNAL 
Pour les pays où la poste ne transmet pas les articles d'argent. 


“Espagne. — M. lo Docteur A. dé Das, directeur de la « Hipnoterapia », 31, Preciados, à Madrid. 
Mexique, — M. Leopoldo A. Ojeda, 4, Leandro Valle, à Mexico. 


K 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Exirait du registre des procés-veroaux 


ance d'intérêt social, samedi 25 février 


———— 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. Rouxel, vice-président. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Admissions et Nominations 
M. An. BecorT, homme de lettres, présenté par 
; le comité, est nommé membre d’honneur à l'una- 
¿ nimité. Il occupera le 21° siège au conseil scienti- 
. fique de la Société. 

M. Cun. Sécarp, médecin de i" classe de la ma- 
rine, à Lorient, présenté par le comité, est nommé 
correspondant d'honneur à l’unanimité. 

MM. An. ViLceBien, à Caen ; 

D. Bars, à Meilhan (Langes) ; 
présentés par M. Durville, sont nommés corres- 
pondants nationaux à l’unanimité. 

M. Léopoldo A. OjEpa, à Mexico, présenté par 
M. Durville est nommé correspondant étranger à 
l'unanimité. 

Étymologie et Signification 
desmotsmagnétisme,somnambulismeet hypnotisme* 


M. Durville lit un travail de M. Lévy-Bing sur 
l'étymologie et la signification des mots magnétisme, 
somnambulisme et hypnotisme.(Ce travail est publié 
dans le présent numéro). 

M. TRÉMESCHINI ne partage pas entièrement l'avis 
de M. Lévy-Bing sur l’étymologie du mot magné- 
tisme. 11 soutient que l'étymologie suivante du mot 
mage donnée par Litiré et rapportée par M. Lévy- 
Bing n'est pas exacte: « mage : latin magus, du grec 
magos reproduisant un mot persan qui se rapporte 
au sanscrit mahat, grand ». Le latin magus corres- 
pond, il est vrai, au grec magos ; mais ce que Littré 
semble ignorer, c’est que ces mots ne correspon- 
dent nullement à un mot persan venant du sanscrit 
mahat, dont la signification est grand. Au contraire, 
le mot magus ou magos ne font qu'un avec le sans- 
crit mdya, c'est-à-dire magicien, ce qui est tout 
. autre chose. L'erreur de Littré est d'autant plus im- 
,  pardonnable que le mot sanscrit mahat auquel Pil- 
` lustre littérateur fait remonter le mot magus, bien 
loin de se traduire par niagos (grec) et par magus 
(latin), il se traduit par megas en grec et par magnus 
en latin. i 

l rappelle opinion de Paracelse, affirmant que 


la vertu attractive et cachée de l’homme est sem- 


blable à celle du Karabé (ambre)et de l'aimant, d’où 
la dénomination de magnétisme appliquée à cette 
action mystérieuse que les individus exercent ou 
Peuvent exercer les uns sur les autres. 


+ 
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M. Tremeschini pense, contrairement à M. Lévy- 
Bing que le mot magnétisme vient du grec magos ou 
du latin magus et qu’il ne répond pas alors à l’idée 
de grand,mais à celle de magie ou de magnès(aimant) 
C’est aussi opinion de Deleuze, Bertrand, Rostan, 
etc., etc. 

Une discussion s'engage au sujet de la conclusion 
du travail de M. Lévy-Bing ainsi conçue : « Aussi, 
j'engage la Société magnétique de France de vouloir 
bien user de toute son influence pour que désormais 
le mot Aypnotisme ne soit plus employé dans le sens 
de magnétisme et de somnambulisme ». 

M. TRÉMESCHINI soutenant les conclusions de 
l'auteur affirme également. que le mot Arpnofisme 
n'explique aucun des phénomènes observés dans 
l'état que les magnétiseurs désignent sous le nom 
de somnambulisme depuis plus de cent ans ; que ce 
mot ne signifie que dormir et que dans le somnam- 
bulisme lucide, dans l’extase, le sujet ne dort pas, 
dans l'acception propre du mot, puisque linteili- 
gence est plus active, les facultés ordinaires plus 
développées et qu’ilapparaît même quelquefois des 
facultés nouvelles et inconnues. Le mot somnam- 
bulisme qui signifie marcher en dormant, tout en 
expliquant mieux l’état du sujet que celui d'hypno- 
tisme, est encore bien insuffisant. 

M. Rouxez dit qu'on pourrait distinguer le som- 
nambulisme naturel du somnambulisme magnétique 
et plus particulièrement l’état lucide, par le mot de 
memsambulisme qui est déjà appliqué par plusieurs 
auteurs. 

M. le docteur Dentau pense que malgré tous les 
efforts que pourrait tenter la Société, le mot d'hyp- 
notisme, quoique créé depuis pèu pour les besoins 
de la cause scientifique, ne sauraitêtre supprimé du 
vocabulaire, car il est déjà consacré par l'usage. 1l 
pense que le mot d'hypnotisme peut continuer à 
être employé pour désigner les états classiques du 
sommeil provoqué par les movens employés à 
l’école de la Salpétrière. 

M. RouxeL fait observer qu’à la Salpétrière on 
emploie les moyens braidiques qui constituent la 
base de l’hypnotisme, mais qu'on emploie davan- 
tage encore les moyens magnétiques; et que la cause 
et l'effet sont confondus sous le même nom d'hyp- 
notisme. 

M. le docteur Dexsau réplique que dans ce cas 
on pourraitemployer un mot composé, celui d'Arf- 
no-magnétisme, par exemple, pour désigner les 
effets produits concurremment par la méthode 
braidique et par les procédés magnétiques, mais 
qu'il est indispensable de bien préciser la valeur des 
mots. 

M. Guyonxer fait observer qu'en se plaçant sur 
le terrain de la thérapeutique, la Société considère 
les moyens purement hypnotiques comme très in- 
suffisants et parfois dangereux; qu'elle ne s'inté- 
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resse qu'au magnétisme, parce qu'il agit sans danger 
sur tous les tempéraments, sans qu’il soit néces- 
saire d'obtenir le somnambulisme; et que, par con- 
séquent, la Société ne peut employer le mot krpno- 
magnétisme ni en recommander l'emploi. 

C'est aussi l'avis de MM. Trémeschini, Rouxel, 
Durville, Vivant, Molas, Chomier, Ducos, etc. 

M. Durviruedit qu’aujourd’huiles gens du monde 
et même le plus grand nombre des médecins et des 
savants qui n’ont pas fait une étude approfondie 
des manifestations du sommeil provoqué, confon- 
dent le magnétisme et le somnambulisme avec 
lhypnotisme. 11 s’en suit qu’ils emploient indiffé- 
remment l'un ou l'autre mot, mais plus souvent 
celui d'hypnotisme qui est mieux à la mode. 

Conformément au § 2 de l’article 1" de ses statuts, 
la Société doit chercher à faire comprendre que 
dans ces phénomènes si compliqués, il y a deux 
causes bien distinctes l’une de l’autre : 1° le magné- 
tisme classique tel que l'ont compris Deleuze, Ros- 
tan, Charpignon, Du Potet, Lafontaine, etc., c'est- 
a-dire l'action qu'un individu exerce ou peut exer- 
cer sur un autre, par l'intermédiaire d'un agent, 
physique inhérent à tous les corps de la nature; 
2 l’Aypnotisme où braïdisme qui consiste à pro- 
duire chez des sensitifs, un état qui présente quel- 
ques analogies avec le sommeil magnétique, vulgaf- 
rement dit somnambulisme, par la fixation prolon- 
gée des yeux du sujet sur un point brillant. 

Le plus grand nombre des expérimentateurs qui 
étudient les diverses manifestations du sommei 
provoqué, empruntent leurs procédés aux deux 
méthodes qui paraissent en opposition Pune avec 
l'autre, et qu’ils confondent en une seule. 

D'autre part, le magnétisme a toujours été con- 
sidéré par les hommes compétents comme un agent 
curatif puissant, toujours salutaire, toujours bien- 
faisant; tandis que, de l'aveu même des médecins 
les plus distingués qui pratiquent l’hypnotisme, 
celui-ci, tout en pouvant rendre quelques services 
à la thérapeutique, présente de graves inconvé- 
nients et même des dangers sérieux 

ll est donc indispensable de distinguer, dans 
cette confusion, le magnétisme toujours bienfaisant 
de l'hypnotisme souvent malfaisant; et comme 
M. Lévy-Bing, je pense que la Société doit user de 
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soulevée par sa communication reste à l'ordre du 
jour. Une invitation lui sera adressée pour la 
séance du 31 mars. Tous les sociétaires et les lee- 
teurs du journal sont priés de faire connaître leur 
opinion à la Société. 


Le Sensitivomètre 


M. Durviie présente un instrument qu'il a 
imaginé, auquel il donne le nom de Sensitivo- 
mètre. 

Il explique d'abord qu'il a choisi cette dénomi ' 
nation pour faire comprendre que l'instrument est 
destiné à mesurer, ou pour mieux dire à constater 
le degré de sensitivité de chacun, c'est-à-dire l'ap- 
titude plus ou moins grande à percevoir l'agent: 
magnétique, comme l'hypnoscope du docteur 
Ochorowiez, mais à un plus haut degré. 

M. RouxeL dit qu’au point de vue étymologique, 
il eut été préférable de choisir un mot dont la r3- 
cine et la terminaison eussent été empruntées à li 
même langue, celui d'esfhésiomètre, par exemple, 
dont les deux parties sont tirées du grec. 

M. le docteur Dentau fait observer que le lan- 
gage de la science en général, et celui de la mé- ; 
decine en particulier, renferment beaucoup de 
mots hybrides, et que personne ne conteste pour 
cela la valeur scientifique de ces mots. | 

M. Trémescnini pense qu'il aurait été possible 
d'employer un mot composé, entièrement tiré de 
la langue française. 

M. Durvilie répond que pour créer un ml 
nouveau, la tâche n’est pas toujours facile. Il est 
indispensable que ce mot exprime d'abord la qui 
lité qui lui est propre, et qu'ensuite il puisse être 
compris du plus grand nombre. Ila bien pens, 


dit-il, au mot esthésiomètre; mais, d'une part, ph J- 
sieurs instruments portent ce nom, notamment les | - 


4hésiomètre du docteur Burq, qui est destiné i 


constater l’état de la sensibilité; que d'autre park > 


l'aptitude à. percevoir l'agent magnétique n'esi- 
qu’une forme de sensibilité, sans être la sensibilité] - 


elle-même ; qu'enfin, les mots sensitif, senstéivilé] . 


sont employés dans le langage magnétique depui, : 
Reichenbach, pour désigner ceux qui perçoivent”: 
l'agent magnétique et pour qualifier cette percep |: 
tivité. l. 


toute son influence pour que le mot ypnofisme ne 
soit pas employé quand il s’agit de l'action exercée 
par un individu sur un autre au moyen de passes et 
attouchements divers, — car c'est une action ma- 
gnétique ; que le même mot d’hypnotisme ne soit 
egalement pas employé pour désigner les effets 
obtenus sous l'empire de l'action magnétique, — 
car le sujet n’est pas toujours plongé dans un som- 
meil quelconque, et y serait-il, le mot est inuf- 
fisant pour caractériser cet état. 

En l’absense de M. Lèvy-Bing, la discussion 


M. Durviuse fait ensuite la description de lap- 
pareil, explique la théorie de son action d'aprit|. 
les lois de la polarité, et indique approximativt- |: 
ment le résultat qu'on peut en attendre. Ce trav? 
est inséré dans le présent numéro du journal. 


Une séance expérimentale 


par un magnétiseur âgé de 56 heures. 


M. Durvizce expose le résultat d’une expérience 
qu'il a pu faire sur un sujet sensitif, actionné à di 
tance par un enfant nouveau-né, par l'intermé” 
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disire d'un fil conducteur de 50 mètres de lon- 
gueur. Cette expérience démontre que la volonté 
de l'opérateur n’est pas indispensable à la produc- 
tion des effets magnétiques, comme l’affirment les 
magnétiseurs de l’ancienne école. Cette commu- 
nication est insérée dans le présent numéro du 
journal. | 


Album photographique de la Société. 


Pour resserrer plus intimement Jles liens de 
confraternité qui lient moralement ensemble les 
membres d’une même association, et pour se con- 
naître davantage, M. DurviLLE propose de cher- 
cher à rassembler les photographies des socié- 
taires. 

Ces documents seraient renfermés dans un 
album déposé au siége de la Société, pour être mis 
à la disposition de tous les sociétaires. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. En 
conséquence, les membres du’ comité directeur de 
la Société, -prient tous leurs collègues de vouloir 
bien envoyer un exemplaire de leur photographie 
au secrétaire général. 

La séance est levée à 11 heures 172. 


Le secrétaire général, 


H. Durviice. 


a —d—————— 
_ LE SENSITIVOMÈTRE 


Communication faite à la Société magnétique de France, 
le 25 février 1888, par H. Dunviice, 


Le Sensitivomètre est un aimant de forme à peu 
près semi-ellipsoïde, dont les pôles recourbés 
presque à angle droit se font face, laissant entre 
eux une ouverture de 45 millimètres. Le plus 
grand diamètre extérieur est de 80 millimètres, le 
plus petit de 53. Son développement est de 185 

‘ millimètres, et son poids de 235 grammes. Forgé 
avec de l'acier magnétique de 31 millimètres de 
largeur sur 6 millimètres d'épaisseur, quoi qu’il 
ne soit pas disposé pour porter, en le chargeant 
progressivement, il peut porter jusqu’à douze fois 
son poids. 

Le pôle positif ou austral, celui qui së dirige vers 
le nord quand J’aimant est librement suspendu, est 
marqué de la iettre N et du signe +; le pôle né- 
gatif ou boréal, celui qui se dirige vers le sud, est 
marqué de la lettre S et du signe — . L'appareil 
est poli et nickelé, ou simplement recouvert d’une 
couche de vernis à l'alcool pour éviter l’oxida- 
tion. 

La figure { représente l'instrument au repos. Il 
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est muni d’une armature de fer doux qui réunit les 


Fig I 


deux pôles afin de conserver sa force. La-figure 2 
le représente sans armature. |] s'applique ainsi à 


Fig I! 


la partie inférieure de l'un des avant-bras, près du 
poignet, comme l'indique la figure 3. 


Fig. III 


Quand par hasard, en raison de sa grosseur dé- 
mesurée, le poignet ne peut entrer dans l'instru- 
ment, on place celui-ci sur une table ou sur sa 
cuisse, dans la position de la figure 2, et l'on appli- 
que le poignet dessus. 


Nous savons que le corps humain présente des 
pôles analogues sous certains rapports à ceux de la 
pile ou des aimants; que les membres pelviens et 
thoraciques présentent, dans le sens de la largeur, 
des pôles secondaires également opposés; qu'ainsi. 
indépendamment de la polarité d'ensemble, les 
deùx avant-bras sont positifs du côté du petit 
doigt, négatifs du côté du pouce. 

Comme je l'ai démontré dans les ouvrages que 
j'ai publiés, le magnétisme du corps humain est 
soumis à des lois physiques analogues ou identi- 
ques à celles qui régissent le magnétisme des ai- 
mants. L'action que deux individus exercent l’un 
sur l’autre est analogue à celle que deux aimants 
exercent entre eux. L'action que l’aimant exerce 
sur le corps humain présente la même analogie; 
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mais on comprendra facilement que les effets pro- 
duits sous Faction d'une force magnétique quel- 
conque doivent être nombreux,, tandis que dans 
Faction des aimants entre eux, on n’observe que 
attraction et la répulsion. 

Sur le corps humain convenablement placé, si 
on dirige les pôles de l’aimant sur les pôles de 
même”nom du sujet soumis à l'expérience (appli- 
cation isonome), il se produit ordinairement, selon 
la sensitivité de celui-ci, répulsion, chaleur, ma- 
laise, excitation, hyspéréthésie, puis sommeil ma- 
gnétique, contracture, anesthésie; si on dirige les 
pôles de l'aimant sur les pôles de nom contraire 
du sujet (application héronome), on observe de 
l'attraction, de la fraicheur, du bien-être, du 
calme, puis la paralysie et l’anesthésie. 

11 en résulte que le sensitivomètre produit des 
effets opposés, selon que les applications sont 
faites de telle ou telle facon. 


L'expérience m'a démontré qu'aucun être vivant 
n'est complètement réfractaire à l’action du ma- 
gnétisme; mais chez un certain nombre, la sensi- 
tivité n’est pas assez développée pour que cette 
action soit directement perçue. Pour rendre appré- 
ciable l'agent magnétique aux moins sensisifs, il 
faudrait faire des applications prolongées avec des 
appareils d’une très grande puissance. Avec des 
aimants d’une force portante de quelques kilo- 
grammes seulement, l’action ne se décèle guère 
qu’en cas de maladie, au bout de plusieurs heures, 
de plusieurs jours même, par une manifestation 
organique plus ou moins importante: 


La sensitivité, c’est-à-dire la faculté de perce- 
voir les actions magnétiques, n’a rien de commun 
avec la nervosité. Elle n’est pas inhérente à une 
maladie quelconque, à l’hystérie, par exemple, 
comme le pensent Charcot et l’école de la Salpé- 
trière. C'est une aptitude spéciale, une forme de 
la sensibilité que l’on pourrait nommer la percep- 
Hivité magnétique. Dans l’hystérie, on rencontre 
quelques malades qui possèdent cette aptitude à 
un très haut degré; mais un grand nombre d’hys- 


tériqués peuvent être classés au rang des moins 
sensitifs. 


La sensitivité se perfectionne, s’accroît par l’habi- 
tude et se modifie plus ou moins avec l’âge et l’état 
de santé. Elle est ordinairement plus développée 
chez les malades et les jeunes gens de douze à 


vingt-cinq ans, que chez les vieillards et ceux dont 
la santé est équilibrée, 


Sur 100 personnes prises au hasard et soumises 
à l'expérience du sensitivomètre, 60 à 65 éprou- 
vent des effets appréciables. 
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Deux à trois éprouvent des effets très apprécia— 
bles en l’espace de deux à trois minutes. L’appli- 
cation isonome, c’est-à-dire le pôle positif de Tai- 
mani sur le côté du petit doigt produit un picote- 
ment au bout des doigts, de la chaleur dans la 
paume de la main, l'avant-bras et le bras. Les 
nerfs sont excités, irrités, et donnent lieu à des 
mouvements involontaires. On observe presque 
toujours de l’hypéresthésie; une augmentation de 
l'activité organique accompagnée de malaise géné- 
ral avec la chaleur à la tête; contraction des mus- 
cles du bras, puis contracture et souvent anesthé- 
sie. L'application hétéronome, c'est-à-dire le pôle 
positif de l'aimant sur le côté du pouce, détermine 
des effets opposés, mais avec un peu plus de len- 
teur. C'est une sorte de fourmillement au bout 
des doigts, une fraîcheur agréable dans le voisi- 
nage de l'aimant et quelquefois un souffle frais qui 
n’est pas sans analogie avec celui que l'on éprouve 
devant un appareil électro-statique. Le bras s'en- 
gourdit plus ou moins, et l’on observe une dimi- 
nution de l’activité organique, un état de calme, 
de bien-être général accompagné de fraîcheur à la 
tête; et si ces symptômes s’exagèrent, c'est la pa- 
ralysie du bras et même celle de toutes les fonc- 
tions. 

Si l’on place les personnes qui éprouvent ces 


effets dans la position verticale, c'est-à-dire de- 


bout, et qu’on dirige l'action de Paimant vers le 
front, à une distance de 5 à 10 centimètres, on 
observe qu'ils sont repoussés ou attirés, selon que 
l'aimant est dirigé en position isonome (pôle posi- 
tif vers le côté droit du front; pôle négatif vers le 
côté gauche) ou en position hétéronome (pôle po- 
sitif vers le côté gauche, négatif vers le droit). 
L'attraction est accompagnée de fraîcheur à la 
tête, de calme, de bien-être; la répulsion, de cha- 
leur, lourdeur à la tête, malaise général, excita- 
tion. Ces actions prolongées déterminent, la pre- 
mière, la diminution ou même l'abolition des 
fonctions organiques, c’est-à-dire la paralysie ; la 
seconde, le sommeil magnétique. 

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont 
de très bons sensitifs. On peut les endormir avec 
la plus grande facilité, soit par l’action du magné- 


-tisme humain, soit par celle de l’aimant. Elles pré- 


sentent presque toujours les trois états classiques 
du sommeil provoqué : cafalepsie, somnambu- 
lisme, léthargie. 


— Huit à dix personnes éprouvent une grande 
partie des effets précédents, en l’espace de quatre 
à cinq minutes. Ce sont encore de bons sensitifs 
qui peuvent être endormis en quelques séances. 
Plusieurs d’entre eux présentent les trois états 
classiques. 

.— Vingt à vingt-cinq éprouvent quelques effets, 


Dent cette 
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- généralement peu intenses, en l’espace de dix à 
douze minutes. Ces personnes sont peu suscepti- 
bles d’être endormies. Malgré tous les efforts que 
l’on peut tenter, il est rare de dépasser la somno- 
lence. 

— Vingt-cinq à trente des personnes qui 
n'éprouvent rien d’appréciable pendant une appli- 
cation de dix à douze minutes, peuvent encore 
percevoir quelque action par une application pro- 
longée pendant une ou plusieurs heures; mais il 
sera toujours impossible d'obtenir le moindre in- 
dice de sommeil. 


ll résulte de ce qui précède qu'en un laps de 
temps qui peut varier de deux”minutes à plusieurs 
heures, environ soixante-cinq personnes sur cent, 
c'est-à-dire plus des deux tiers, sont influencées 
par le sensitivomètre ; et ce chiffre serait certaine- 
ment de beaucoup dépassé si on employait, pen- 
dant le même temps, un aimant beaucoup plus 
fort. 


Chez les personnes peu sensitives, l'action iso- 
nome est plus appréciable que l'action hétéronome. 


Chez les bons sensitifs, les effets du magnétisme 
se. produisent à leur insu, même pendant le som- 
meil; mais ces effets sont plus lents à se produire. 

En raison de cette particularité, on pourra me 
dire que l'attention expectante et l'imagination du 
sujet sont la cause-principale des effets que celui- 
ci éprouve; et quelques expérimentateurs ne man- 
queront pas d'affirmer qu'ils ont obtenu des effets 
analogues par simple suggestion, ou par l'action 
supposée d’afmants qui n'étaient pas aimantés. 

Je répondrai que l'attention du sujet lui aide à 
percevoir plus facilement les effets magnétiques; 
mais que ceux-ci sont constants sur le même su- 
jet, selon que les applications sont faites en posi- 


tion isonome ou en position hétéronome, c'est-à- : 


dire pour exciter ou pour calmer. En couvrant les 
pôles de l'instrument, l'expérimentateur et le su- 
jet peuvent ignorer- la nature des applications. De 
cette façon, on se rendra compte de ce qui est 
dû à l'imagination, et l'on pourra constater que le 
rôle de celle-ci est fort peu important. 

Tous les expérimentateurs sérieux savent distin- 
guer les sensations imaginaires des sensations 
réelles; — dans le cas qui nous occupe, celles qui 
sont dues à l’action de l'aimant. En un mot, la sen- 
sation produite par l'imagination ne présente pas 
de constance et tend à disparaître, tandis que la 
sensation réelle s'accroit et devient plus précise 
par l’habitude. 


Jusqu'à présent, nous n'avons considéré le sen- 


sitivomètre que sous son aspect révélateur, c'est- 
à-dire pouvant nous révéler, sans aucune fatigue 
de notre part, si telle ou telle personne peut être 
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plongée dans le sommeil magnétique; et dans tous 
les cas, nous indiquer son degré de sensitivité, 

C'est certainement là son côté pratique et celui 
qui, par sa disposition même, doit recevoir le plus 
grand nombre d'applications. 

Mais, l'action du sensitivomètre ne se borne pas 
entièrement au rôle d’indicateur : il peut aussi 
rendre quelques services à la thérapeutique, sur- 
tout en ce qui concerne les maux affectant les poi- 
gnets, les mains et les avant-bras. En observant 
les lois de la polarité que j'ai formulées, on peut 
s'en servir également pour les pieds, les jambes, 
la tête, la gorge, le cœur, l'estomac, l'intestin, les 
reins; et il produira les mèmes actions de calme et 
d'excitation, selon qu'il sera appliqué sur la partie 
malade en position hétéronome ou en position 
isonome. Le seul inconvénient qu'il présente pour 
les applications thérapeutiques (en dehors des af- 
fections du poignet, des mains et des avant-bras), 
c'est de ne pas revêtir une forme convenable pour 
s'appliquer sur toutes les parties du corps, sans 
aucune gêne, sans aucune fatigue, comme les 
lames et les plastrons magnétiques que j'ai imagi- 
nés. ' 


J'ai exposé la théorie des applications magné- 
tiques au traitement des diverses maladies ( Traité 
expérimental cet ‘thérapeutique de magnétisme, 
p. 126; Application de l'aïmant au traitement des 
maladies, p. 17), je ne peux l'exposer de nouveau, 
surtout quand il s'agit d'un aimant qui n'est pas 
spécialement destiné à cet usage. Toutefois, j'en 
dirai quelques mots. 


— Quand un organe devient malade, c'est qu'il 
manque d'énergie, de force, d'excitation pour ac- 
complir ses fonctions, ou qu'il possède trop d'é- 
nergic, de force, d’excitation et qu'il accomplit ses 
fonctions avec trop d'activité. 

1} est évident qu'entre ces deux cas, iln’ya pas de 
milieu et que, sans exception, les maladies doivent 
être classées en deux catégories : 1° A /féchions in- 


flammatoires où d'excifafion, caractérisées par une 


énergie trop grande et par l exagération des fonc- 
tions organiques; 2 A/frclions atoniques où pa- 
ralvfiques, caractérisies par la diminution où 
J'abolition des fonctions organiques. 

On peut admettre qu'il y a des affections qui 
sont caractéristes par Ia perversion des fonctions; 
c'est-à-dire qu'alternativement, clles présentent 
de l'augmentation et de la diminution de l'activité. 
Cela ne modifie en rien l'application des actions 
magnétiques et montre mème la grande supério- 
rité de ce mode de traitement sur tous les’autres. 
Il est mathématiquement impossible qu'à un mo- 
ment donné, les fonctions d'un même organe 
soient à la fois augmentées et diminuées. 

ii nous est démontré aue l'application pere 
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nome calme, et que l'application isonome excite. 
Sans être médecin, on comprend facilement que 
dans tous les cas où il y a excitation, c'est-à-dire 
augmentation de l’activité (constante ou incons- 
tante), on doit calmer, pour diminuer cette acti- 
vité; et que, par la même raison, dans tous les cas 
qui sont caractérisés par la diminution ou l'aboli- 
tion des fonctions (constante ou inconstante), on 
doit exciter pour renforcer, augmenter cette même 
activité et rétablir l'équilibre qui constitue la 
santé. 


Quand cette vérité sera suffisamment connue, le 
magnétisme humain et le magnétisme des aimants 
remplaceront les poisons de la thérapeutique mo- 
derne qui occasionnent, même en guérissant, tant 
de désordres organiques, qui sont hélas! trop sou- 
vent irréparabies. 


fe 


ÉTYMOLOGIE ET SIGNIFICATION 
des mots Magnétisme, Semnambulisme, Hypnotisme 


Communiçation faite à la Société magnétique de France, le 25 février 1888 
par L, Lévr-Bixa 


Monsieur H. Durville, à Paris. 


Mon cher Secrétaire général, 

Je vous ai souvent exprimé, dans nos conversa- 
tions, mon étonnement de voir la science confon- 
dre bénévolement deux choses aussi distinctes que 
magnétisme et hypnotisme. Je comprends la parité 
de somnambulisme et d’hypnotisme, mais encore y 
a-t-il dans le premier terme une action, celle de 
marcher, tandis que dans le second il m Ja que 
l'idée de dormir. 

Cependant, pour savoir exactement ce que l’on 
dit, il faut connaître la valeur des mots dont on se 
sert. Vous avez lu mon livre « La Linguistique dé- 
voilée », et je n’ignore pas le cas que vous avez fait 
de mes travaux. Ce n’est donc pas à vous que j'ap- 


prendrai que l'humanité se partage en deux épo- 
ques : 


1° Celle du monosyllabisme pour la parole, de 
l'hiéroglyphisme pour l'écriture; 

2° Celle qui date de la découverte de l'alphabet 
par les Phéniciens. 

L’alphabétisme, c’est-à dire la peinture de l’objet 
et de Pacte par la parole, a changé la face du 
monde ! 

La Phénicie, pays maritime et colonisateur par 
excellence, et dont le génie navigateur peut être 
comparé, s’il ne le dépasse, à celui de l'Angleterre 
d'aujourd'hui, avait des relations avec les différen- 
tes nations civilisées d'alors. Ces nations étaient 
les Indiens, les Perses, les Grecs, les Romains, les 
Teutons, les Slaves et les Celtes. Ce sont elles qui 
ont été gratifiées de l'invention des Phéniciens et 
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c'est ainsi qu'ont pris naissance les nouvelles lan- - 
gues basées sur le principe de l’alphabet. En effet, 
ce que la science appelle langues indo-européen- 
nes, ce sont précisément les idiomes de ces sept 
peuples : le sanscrit, le zend ou persan, le grec, le 
latin, le teuton, le slave et le celtique. 

Le français, l’anglais, l'allemand, le hollandais, 
le suédois, le danois, l'italien, l'espagnol, le portu- 
gais, le roumain et toutes les langues de l’Inde 
n’ont d'autre origine que celles que je viens de rela- 
ter, au nombre de sept. 

On pourraitsupposer que les sept peuples primi- 
tifsen quesion sesont contentés d'appliquer l'alpha- 
bet au langage monosyllabique que chacun d'eux 
s'était créé, mais il n’en est rien, car mon livre a 
prouvé et mes dictionnaires prouveront de reste 
que, si toutes les racines phéniciennes ne sont pas 
entrées dans les idiomes indo-européens, pas un 
seul mot de leur nouvelle langue n'est étranger à 
celle de leurs initiateurs, les Phéniciens. 

Oui, les Phéniciens sont les pères du phoné- 
tisme; ils peignaïent leurs pensées, au moyen des 
mots. Il n’en a pas été de même chez leurs initiés. 
Ceux-ci se bornaient à établir un nom à chaque 
objet et à chaque acte, ayant sous les yeux le vo- 
cabulaire phénicien. La conséquence de ce phé- 
nomène, c'est l'extrême extension de leurs mots. 
C'est au point que, en comparant les écrits des 
inventeurs du système avec ceux de la littérature 
indo-européenne, on trouve, en faveur des pre- ' 
miers, une économie de lettres de plus de moitié. 
On ne peignait plus, on parlait et on écrivait. Il 
ressort de là que pour avoir l'essence pittoresque 
d’un mot quelconque des langues indo-européen- 
nes, on ne peut la trouver que dans la langue mère. 

J'avais besoin de ce préambule pour donner le 
véritable sens des mots indo-européens en géné- 
ral, et des mots magnétisme, somnambulisme et 
hypnotisme en particulier. 

L'origine de magnétisme, comme je vais le dé- 
montrer, c'estle mot phénicien mag qui ne s'ap- 
plique qu’à notre mot français mage, dont je me 
borne à donner la définition du dictionnaire Littré : 
< MAGE, étymologie : latin magus, du grec magos, 
reproduisant un mot persan qu'on rapporte au 
sanscrit mahat, GRAND. » 

En effet, le grec még-as, le latin mag- 
nus veulent dire grand. Il n’est pas étonnant 
que nos mots français mag-nifique et mag-nésie 
tirent leur source de la même racine phénicienne ` 
mag, parce que ce qui est magnifique est fait 
grand; la magnésie, en latin mag-nes, en grec 
mag-nos, aimant, c'est-à-dire ce qui exerce une 
grande action comme celle d’attirer le fer. Notre 
mot magnétiser dérive du latin mag-neti- 
cus qui n'a d'autre sens que celui d’aimant. 
Donc magnétiser, c'est excercer l'action de mon 
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esprit grand sur un esprit faible, de la même ma- 
nière que l'aimant affire à lui le fer. Voilà visible- 
ment, dans le magnétisme, une action exercée 
d'une personne sur une autre. 

H faut à présent parler de somnambulisme et 
d’hypnotisme. Le premier mot signifie la prome- 
nade en dormant, le deuxième, l'état de dormir. 

Pour ce qui est de sommeiller et de dormir, les 
Phéniciens avaient trois verbes différents que je 
vais relater, et dont l’un d'eux n’a trouvé aucune 
place dans les langues indo-européennes, tandis 
— on va le voir — que ces langues ont été puiser 
à d’autres racines phéniciennes pour exprimer 
l'idée de sommeiller, de dormir. 

Prenons de ces trois verbes, celui qui a été dé- 
daigné par les 1ndo-Européens : num, sommeil- 
ler, s'assoupir, et dont numé et tanuimmé 
font les substantifs sommeil et assoupissement. 

Vient ensuite le verbe isan signifiant dormir, 
sommeiller, dont le substantif est sané, sommeil. 
De là les mots indo-européens som-nus, 
somn-ium, somn-iare, en latin, som- 


` meil, songe, songer. Si sonniare signifie songer, 


somnus est constamment employé dans le sens ver- 
bal de dormir. Dans toutes les langues dérivées 
du latin, on retrouve la même racine pour som- 
meil et dormir. On a vu que le latin confond som- 
meil et songe, qui ne sont, en effet, qu'un même 
mot; les preuves abondent même dans les langues 
dont il va être parlé. Tout d'abord en russe, son 
veut dire sommeil et songe. 

Le troisième verbe phénicien dormir, c'est ra- 
dam, dormir, dormir profondément, étourdir, 
dont le substantif est taradamé, assoupisse- 
ment, mais la plupart des emplois sont étourdis- 
sement, sommeil profond et même léthargie. 

Oui, radam veut dire profond sommeil, une 
sorte de suspension de la vie, tandis que pour la 
notion de sommeiller, de dormir, on ne se sert 
que de num et de isan. Ce radam est entré 
dans les langues latine, grecque, anglaise, alle- 
mande, hollandaise et russe. Dans le latin, il figure 
carrément sous la métathèse dorin-ire, dont 
la traduction est inutile. Dans le russe, drem- 
ôta signifie sommeil, et drem-at, sommeiller. 
En grec, le mot est un peu dénaturé, mais pas 
assez pour qu'on ne püt le retrouver : darth- 
àneïn, s'endormir. 

C'est dans le teuton qu’on le retrouve sous la 
forme de songe identique à sommeil. 

En anglais, c'est drearn, songe et to 
dream, songer; en hollandais, droom, 
songe et Aroomen, songer. Les Allemands, 
dont l'habitude est de substituer f à d et d à 1, le 
mot revient sous la forme de traum, songe et 
detraüm.en, songer. 

Je disais que des nations indo-européennes 
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avaient fait choix d’autres racines phéniciennes 
pour les verbes sommeiller et dormir. 

L'une de ces racines est sup qui veut dire 
finir, être à l'extrémité, disparaître, cesser d'être. 

Pour convaincre le lecteur, je vais donner quel- 
ques textes originaux qui vont justifier la légitimité 
du choix fait par ces nations. (On comprendra tout 
à l'heure comment les Grecs, à leur tour, ont su 
forger leur mot upnos, sommeil, état de dormir, 
au moyen d’une autre racine phénicienne) : 

Le poète parle des méchants, et il dit : 

« Eh quoi!en un instantils d'sparaïssent(sapu), 
sont anéantis par des terreurs soudaines (Psaumes, 
LXXIII, 49). » f 

Un prophète met dans la bouche de Dieu ces 
paroles: . 

« Je frapperai la maison d'hiver et la maison 
d'été; les palais d'ivoire périront et les maisons 
des grands cesseront d'être (sapu). (Amos, III, 
15.) > - 

H faut que cette expression de sup, qui dans 
certains temps de verbe, prend la forme de sap, 
finir, disparaître, cesser d'être, ait une grande res- 
semblance avec l’idée de dormir, pour que les ln- 
diens, les Romains et les Slaves l’aient ainsi inter- 
prétée. 

En sanscrit, dormir est rendu par swap, en 
latin, par SOp-or, et en russe, par sp-at. 
Mais en russe, la lettre & ne trouve place qu’à Pin- 
finitif et aux temps guidés par l'infinitif, tandis 
qu'au passé £ est remplacé par 1: sp-al, j'ai 
dormi. Sop-or, en latin, sommeil, assoupisse- 
ment profond, léthargie, et sop-ire, endormir 
du sommeil éternel, assoupir. | 

C'est nous Français quiavons créé le mot assou- 
pir, tandis que les Romains n’ont pas fait le verbe 
ad-sop-ire. 

Cet exposé est déjà bien long, mais qu'on veuille 
bien croire qu’il comporterait d’autres détails. 
Mais j'ai hâte d’en arriver à upnos. 

Ily a, en phénicien, le verbe nus, é/re ma- 
lade, être défaillant... Les Grecs s’en sont emparés 
d’abord pour créer leur verbe nos-eîn, être 
malade, être abattu, être en mauvais état, etc., etc. 
Mais il faut croire que leur mot darthänein, 
s'endormir (dont j'ai déjà parlé), pas plus que leurs 
verbes eûdeîn, katheûdeîn, reposer, 
dormir, ne les satisfit pas. Illeur fallait trouver 
une racine qui exprimât bien l’idée de cesser d’être, 
de suspendre la vie; et ils sont revenus au phéni- 
cien nus (je dirai tout à l'heure comment les 
Grecs ont fait de ce mot, sous la forme denoûs, 
un mot qui signifie l'esprit, le sens, la raison, etc.), 
pour y trouver ce qu’ils cherchaient, c'est-à-dire le 
sens de défaillance, d'abattement, de suspension 
de la vie. Ily a, en effet, parité entre les mots 
grecs nôs-os et noûs-os, maladie. 
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Pour faire up-nos, sommeil, assoupissement, 
engourdissement, le sommeil de la mort, up- 
noœîn, cndormir, sommeiller, dormir, les Grecs 
ont fait précéder leur mot choisi de la particule 
upo qui veut dire sous, comme ils ont fait pour 
up-astros, sous le ciel. Ainsi up-nos, 
stgnifie sous l'influence de l'abattement, du malaise, 
de la fatigue, de la cessation de la force, de la vie. 

Oui, le mot grec noùs ou no’os veut dire 
esprit, âme, intelligence, raison, sagesse, pru- 
dence, pensée, avis, sentiment, dessein, projet, 
sens. Et pourtant j'ai déjà montré qu'il est identi- 
que à nôs-os, malade. 

C'est que l’idée de maladie ne s'applique qu’à 
l'être humain. En effet, le verbe phénicien nus, 
n'est employé qu’une fois dans l'Ecriture; on le 
trouve Psaume 1xix, 21: « Je suis malade. » 

S'il y a un second emploi dans le sens d’être 
très malade, ce n'est qu'avec la lettre préfixe a qui 
nous donne anus, frès malade. Ce même mot 
phénicien anus, (1) signifie substantivement et 
adjectivement douleur, malheur, douloureux,amère, 
faible. 

Le mot homme, en phénicien, s'exprime par 
aïch. Mais outre le mot adlara, souvent usité, 
il en est un autre pour désigner l’homme, et le cas 
est très fréquent ; c’est précisément anus, c'est 
la traduction de l'être qui dit: je souffre. Chose 
curieuse: le pluriel de aïch, homme, c’est 
anasim, hommes, les souffrants. 

Femme, en phénicien, se dit aché, mais le 
pluriel est nasim. Là la lettre a disparait pour 
ne laisser subsister que les souffrantes (nus). 
C'est que ‘’être humain féminin souffre plus que 
l’homme. Je ne sais si, en général, un animal ma- 
lade inspire beaucoup d'intérèt, mais il est bien 
certain que la fièvre, la fluxion de poitrine, la mi- 
graine, la diphthérie, ete., etc., ne sont nommées 
que pour les humains. 

Il ne s'agissait donc pour les Grecs, en parlant 
de maladie, que de l’homme et de la femme qui, 
seuls, ont une âme, un esprit, une pensée, un senti- 
ment, etc., qui, seuls, font des profets, des des- 
seins : NOÛS. 

Je résume : magnélisme, c'est l'action de l'être 
fort sur l'être faible. 

Somnambule, c'est l'action de marcher durant le 
sommeil, pendant qu'on dort. Effectivement, un 
ou une somnambule, c'estun dormeur ou une dor- 
meuse qui agit, qui marche, qui parle. Il n'est pas 
question ici d'influence, d'attraction ; c’est là Paf- 
faire du magnétisme. 
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(4) En phénicien, c'est nuch, anuch, anachim et nachim. 
C'est que les Grecs n'ont pas la leltre ch qu'ils remplacent 
par 8. Il en est de même chez les Latins. J'ai donc été obligé 
de faire comme eux. 
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Pour l'Aypnotisme, il n'y a pas d'action ; 
que sommeil, assoupissement, cessation d'êtg 
qu’au réveil. 

La science me semble impuissante à cont 
cette démonstration. 

Aussi, j'engage la Société magnétique de Fra 
de vouloir bien user de toute son influence p 
que désormais le mot hvpuotisme ne soit plus em- 
ployé dans le sens de magnétisme et somnambu- } 
lisme. 


a — 
UN MAGNÉTISEUR AGÉ DE 56 HEURES 


Note lue à la Société magnétique de France, par B. Durville 
le 25 février 1888. 


Dès le début de mes études sur la polarité, j'ai 
constaté que la volonté n’est pas indispensable à la 
production des effets magnétiques comme le pen- 
sent les magnétiseurs de l’ancienne école et comme 
je le pensais moi-même. 

Des expériences faites sur le squelette humain, 
sur des quadrupèdes, des reptiles, des poissons, des ` 
crustacés morts ou vivants, des végétaux, etc., 
m'avaient amplement démontré que le magnétisme 
est une force physique inhérente à tous les corps 
dela nature, et que cette force agit en vertu des 
lois de la polarité. 

J'avais constaté que l'agent magnétique, qu'il 
émanät du corps humain, de l'aimant, des végétaux, 
des animaux, de la lumière, etc., se transmet à dis- 
tance sur un fil conducteur. 

Pour ces expériences, j'ai disposé dans mon ap- 
partement un fil de cuivre entouré de gutia-percha. 
Ce fil d'une longueur d'environ 50 mètres fait plu- 
sieurs tours dans le salon et dans le cabinet de tra- 
vail et aboutit, une des extrémités dans l’une de 
ces pièces, l’autre dans l’autre. 

Avec ce dispositif, j'eus un jour l'occasion — 
qui ne s'était pas encore présentée — d'expérimen- 
ter avec un enfant nouveau-né sur un sujet sensi- 
tif. 

Nous sommes au 27 janvier de l’année dernière, 
à 9 heures du soir; l’enfant était au monde depuis 
le 25, à 1 heure de l'après-midi. — Il avait donc 
56 heures. 

Depuis quelques heures, l'enfant était grognon, 
et pour occuper ses instants, la bonne qui le tenait 
eut l'idée de lier dans une petite pièce de toile une 
croute de pain trempée dans l'eau sucrée et de la 
placer dans la main droite de l'enfant. 

Pour que le fil conducteur fut plus facile à tenir, 
j'enroulai l'extrémité qui aboutit dans mon cabinet 
de travail autour d'un petit morceau d'étoffe qui : 
fut placé dans la main’ gauche de Penfant, et la | 
bonne qui le tenait s’assit sur le canapé, en se de- : 
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. mandant avec un certain étonnement quelle était 
l'expérience que je préparais. 

Le sujet était au salon, assis sur un canapé, sur 
lequel aboutissait l'autre extrémité du fil quise ter- 
minait par une petite plaque de métal flexible. 

Une quinzaine d'élèves assistaient à cette leçon. 
Le sujet fut prié de prendre la plaque dans l’une 
ou Pautre main, pendant que je restais dans la 
pièce où se trouvait l'enfant pour m'assurer si, au 
lieu d’actionner le sujet ce ne serait pas lui qui se- 
rait actionné. $ 

La petite main de Penfani était fermée sur le 
tampon où l'extrémité du fil était fixée; et il suçait 
tranquillement sa sucette. 

J'étais ainsi séparé du sujet, j'ignorais dans quelle 
main il tenait le fil, et je ne prenais en quelque 
sorte aucune part à l'expérience. Ce que je savais 
déjà, fut encore une fois vérifié, c'est-à-dire que le 
magnétisme humain se transmet à distance sur un 
fil, indépendamment de la pensée et de la volonté 
du magnétiseur. 

Quand le sujet tenait le fil dans la main he 
se trouvant en position hétéronome avec l'enfant, 
dontil subissait l’action inconsciente, il tombait en 
paralysie. Dans cet état, un élève plaçait l'extré- 
mité du fil dans la main gauche du sujet, où, à linsu 
de celui-ci, sur toute autre partie négative du corps. 
Il revenait à son état ordinaire, puis, l'excitation 
grandissant, il parcourait les trois états classiques 
du sommeil provoqué. L'expérience avait déjà été 
répétée cinq à six fois avec quelque variante, et les 
effets étaient toujours identiquement les mêmes, 
quand un effet bien inattendu vint s'ajouter à ceux 
que l’on observait déjà. 

Dans l’espace de temps qui séparait la paralysie 
complète de la contracture et de la léthargie, — 
environ une minute — le sujet imitait les mouve- 
ments de Penfant, y compris le plus compliqué, 
celui de sucer une sucette imaginaire. Les assistants 
riaient aux éclats, croyant à une bouffonnerie quel- 
conque, car ils ignoraient presque tous d’où éma- 
nait la force qui agissait sur le sujet. Celui-ci obéis- 
sait à un mouvement d'imitation involontaire, et 
comprenant combien cette action paraissait ridicule 
il s'écriait avec l'accent du désespoir: « Mais je 
téte, je ne veux pas téter ; je suis pas un enfant et 
je veux pas téter..; et elle ne continuait pas moins 
le mouvement des lèvres. 
© L'expérience dura 12 à 15 minutes, et pendant ce 
temps, aucun des assistants n'a su dans quelle main 
l'enfant tenait l'extrémité du fil; et de mon côté, 
ne voyant pas le sujet, j'ai toujours ignoré dans 
quelle main il tenait le fil. : 

I est utile d'ajouter que le sujet ignorait com- 
plètement quelle était la personne ou la chose qui 
l'actionnait, et que, du commencement à la fin de 
l'expérience, Penfant n’a pas poussé un cri pour 
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fâire entendre qu'il était en droite ligne, à une 
dizaine de mètres du sujet. À ceux qui désirent 
connaître ce magnétiseur improvisé, je dirai qu'il 
s'appelle Gaston Durville. 


i—i 


REVUE DES LIVRES 


Eléments de médecine suggestive. Hypno- 
tisme et Suggestion. — Fais cliniques; par le 
D" J. Fontan, médecin principal de la marine, pro- 
fesseur à l'école de Toulon, et le D' Ch. SéċarD, mé- 
decin de 1" classe, chef de clinique à l'Ecole de Tou- 
lon. Chez Doin, 1887, et à la Librairie du Magné- - 
tisme. (1) 


C’est au pavé de l'ours de la fable qu’on peut 
comparer la pierre que MM. Fontan et Ségard ap- 
portent aux fondations de l'édifice (c’est de la mé- 
thode suggestive qu'il s’agit) sous la forme d’un li- 
vre qui n’a de scientifique que les prétentions qu’il 
affiche. 11 suffira, du reste, pour l'édification de 
nos lecteurs, de leur citer quelques-unes des ob- 
servations choisies qui ont servi de substratum aux 
conceptions théoriques de ces auteurs. L’exposé 
de ces documents qui forment la moitié du volume 
nous dispensera d’un long examen des préceptes 
qui en découlent, et auquel est consacrée l’autre 
moitié. 

Voici l’une de ces observations : « Mal de Pott. 
— Accident de compression médullaire. — Dou- 
leurs sciatiques. — Méningite tuberculeuse. — 
Vomissements. — Convulsions. — Attfénuation re- 
marguable par la suggestion. — Mort. —» Un épi- 
sode y est particulièrement bien noté : «17. — … 
Il n’y a plus eu zi céphalalgie ni nausées. La fa- 
mille est rassurée, mais la persistance de la somno- 
lence et de l’anorexie, avec quelques cris de nature 
cucéphalique, continuent à m'inquiéter. >» 

Que dire aussi de l'observation V, dans laquelle 
le diagnostic porté est : sclèrose en plaques. I s'a- 
git d'un homme âgé de 50 ans, qui en l’espace de 
8 ans souffrit successivement, avec des alternatives 
d'amélioration lui permettant de reprendre son 
service de gardien de bureaux : 1° de névralgie fa- 
ciale; 2° de paraplégie avec anesthésie complète 


(1) La direction du journal trouve bien mal choisi le titro 
de cet ouvrage qui est consacré à la défense du magnétisme. 
Les deux mots de Magnétisme et d'Hypnotisme sont employés 
concurremment pour désigner la même cause et le mème ef- 
fet; toutefois, il est à remarquer que le premier sert davan- 
tage aux auteurs pour qualifier la doctrine de Mesmer, telle 
que l'ont comprise de Puységur, Deleuze, Rostan, Husson, 
du Potet, Lafontaine; et le second, pour désigner le magné- 
tisme d'aujourd'hui plus ou moins modifié par la méthode 
braidique. 

Nous reproduisons le compte-rendu de ce remarquable ou- 
vrage d’après le Progrés médical du 44 février. 
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des membres inférieurs, sans trouble des sphinc- 
ters; 3° de parésie des membres supérieurs; 4° d'hé- 


miplégie avec hémianesthésie gauche; 5° (cette 


fois le malade est observé par MM. Fontan et Sé- 
gard) de paraplégie avec anesthésie occupant iné- 
galement les membres inférieurs, la jambe droite 
étant prise à partir du genou, la gauche à partir de 
la hanche; d'hypéresthésie de la région lombaire 
(douleurs dès qu'on pèse légèrement sur cette ré- 
gion), et de diminution de l'acuité et du champ vi- 
suel. Les observateurs pensent qu’il n'r a pas à 
douter de l'existence dans ce cas d’une myélite dif- 
fuse matérielle, et la guérison qu'ils ont obtenue 
par suggestion leur est un bel exemple de lPaction 
de cette médication sur les lésions matérielles de 
l'axe cérébro-spinal. 

Je détache ces deux termes extrêmes de l’obser- 
vation XXIV intitulée : Diabète sucré; Polyurie 
améliorée par suggestion. « 14 décembre : émission 
de 5 lit. 500 d'urine. 7 janvier : émission de 5 lit. 
500 d'urine? » Voici encore deux observations à 
diagnostic suspect : « Obs. XLVII : Troubles dys- 
peptiques; guérison en une séance. Mlle Z..., (pas 
de signe d'hystérie), dont la sœur est hystérique, a 
eu au moment des règles des vomissements incoer- 
cibles sans cause appréciable, qui résistent à tous 
les moyens mis en usage. — Obs. XXXVII : Pel- 
vimétrite chronique avec douleurs intolérables. De- 
puis trois mois, Mme X... passe ses journées sur 
le canapé. Le moindre attouchement du ventre fait 
crier et pleurer la malade (ni fièvre ni vomisse- 
ments). L'utérus durci, tuméfié est englobé dans 
les tissus voisins (?). On rencontre ça et là des 
noyaux d’induration (?). La malade n'a rien d'une 
histérique. Après la première suggestion, on peut 
presser sur le ventre sans causer de douleurs. » 
Citons encore l'observation L, dans laquelle un 
tœnia resta sourd aux injonctions des expérimen- 
tateurs. Il est vrai, d'autre part, que de plus petits 
parasites, les organismes de la diarrhée de Cochin- 
chine, de la dyssenterie, de la fièvre paludéenne, 
les streptococeus de la suppuration, et même les 
gonoccopes furent plus dociles... 

Certes, nous ne suspectons nullement la bonne 
foi des auteurs, et, par les extraits que nous men- 
tionnons, il est facile de constater que soit des 
erreurs de diagnostic, soit des traitements conco- 
mittants ont fait les frais de ces guérisons pseudo- 
do-miraculeuses. La plupart du temps des phé- 
mènes hystériques, hémiplégie, vomissements, 
ovralgie, contractures ont été confondus avec des 
myélites, dyspepsies, rétractions; d’autres fois le 
régime lacté, la médication ont en même temps eu 
raison de diarrhées et de dyssenteries; enfin la 
pulvérisation phéniquée a pu håter tout autant que 


la suggestion, la cicatrisation d’un ulcère phagé- 
dénique. 
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Ainsi que nous l'avions fait prévoir, il semblerait 
au moins inutile après cela de mentionner la pre- 
mière partie du livre. La physiologie de T'hypno- 
tisme, dans laquelle, entre autres, les actes reflexes 
sont confondus avec les phénomènes de la sugges- 
tion, la philosophie de la médecine suggestive, où 
se trouve notamment proclamé la réalité scientifi- 
que du libre arbitre, valent la pratique que nous 
connaissons. Toutefois nous ne saurions passer 
sous silenee les quelques pages consacrées ‘à lap- 
plication de la méthode. On y apprend la prépa- 
ration du malade. « Dites bien que les insuccès 
sont très rares, que précisément votre client pré- 
sente les meilleures dispositions... », ainsi que la 
posologie de l'hypnose à laquelle est consacré le 
paragraphe intitulé : Doses et Formules. 

En somme, les patientes et longues études de 
MM. Fontan et Ségard sur ce sujet (leurs recher- 
ches datent de l'an dernier), permettaient à ces 
chirurgiens de légiférer avec autorité en cette ma- 
tière neuro-pathologique, d'autant qu'ils y étaient 
bien préparés par leurs notions de pathologie gé- 
nérale, de l'étendue desquelles on ne doutera pas 
après avoir lu «qu’il sera possible d'économiser 
les coups de bistouris à l'aide de Za suggestion dé- 
tourant à propos un flux sanguin qui cût abouti à 
une inflammation suppurative. 


Le Nouvel Hypnotisme, par L. Moutin, in-16, 
1887, 3 fr. 50, chez Perrin, et à la Librairie du Ma- 
gnétisme. 

Tout en regrettant cette nouvelle dénomination 
donnée au magnétisme, l'auteur s'en empare et 
n'hésite pas, dit-il, à suivre les célébrités médi- 
cales et le grand nombre des savants qui sont de- 
venus les adeptes et les mentors de cette science. 
Que M. Moutin nous permette de nous étonner 
que, parlant sciemment de magnétisme (dans quel- 
ques pages intitulées Mesmérisme et Braidisme, 
il expose même la différence des deux systèmes). 
llen change aussi facilement le nom alors que, 
par expérience, il doit savoir que si beaucoup de 
nos savants officiels s'occupent de magnétisme 
c'est pour s’en servir à leur profit; et que bien 
rares sont les médecins courageux qui osent pren- 
dre sa défense sous son vrai nom. M. Moutin est 
cependant convaincu par dix ans d'expériences in- 
cessantes que les phénomènes qu'il obtient le sont 
avec l’aide d’une force soumise à notre volonté et 
ces phénomènes ne nous donnent, pas plus que la 
signification étymologique, ‘la raison d’une telle 
appellation. 

Dans la première partie de son livre, M. Moutin 
réédite les théories des principaux magnétiseurs 
depuis Mesmer, passe en revue les théories des 
auteurs anciens et modernes sur le somnambulisme 
et conclut que: « le magnétisme entre dans une 
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« nouvelle phase, sous un autre nom, mais le nom 
« ne fait rien à la chose et c’est toujours la même 
« force qui agit. » 

Après avoir consacré quelques pages assez cu- 
rieuses aux convulsionnaires, l'auteur expose les 
prodrômes du sommeil magnétique, les rares ac- 
cidents qui peuvent se produire dans ce sommeil 
et la manière de les faire cesser. 

Dans la deuxième partie, après quelques con- 
seils aux expérimentateurs, il indique sa méthode 
de produire le somnambuülisme. C'est d’ailleurs la 
copie presque textuelle de celle de Lafontaine. 

M. Moutin expose ensuite les procédés qu’il em- 
ploie pour ses.expériences. lls sont surtout basés 
sur l’action de la volonté, qui nous paraît bien in- 
suffisante à expliquer tous les effets obtenus. 

M. Moutin observe le plus souvent, et proba- 
blement sans s'en douter, les lois de la polarité. 

Nous croyons d’ailleurs que même dans le cas 
où les résultats prouveraient indubitablement Pac- 
tion de la volonté, le meilleur moyen de convain- 
cre le public et de recruter des adeptes au magné- 
tisme consiste à donner une manière pratique de 
guérir les diverses maladies qui affectent le genre 
humain. Aussi, je considère le chapitre : Théra- 
peutique hypnotique comme le meilleur de Pou- 
vrage, bien qu’il ait également pour base l’emploi 
de la volonté, emploi très fatiguant pour le ma- 
gnétiseur, et, absolument inutile à la production 
des effets. 

Dans sa conclusion, l’auteur expose longuement 
les expériences de MM. Bourru et Burot et souhaite 
que le lecteur ait à cœur de faire triompher la 
cause du magnétisme. 

Quelques illustrations de Paul Mourou repro- 
duisent les principales expériences de l’auteur et 
facilitent l'intelligence du texte. 

Cet ouvrage apprendra peu de chose aux magné- 
tiseurs de profession et à ceux qui connaissent la 
question, mais cela ne nous empêche pas de le 
considérer comme un ouvrage impartialement 
écrit, et capable de rendre des services à la cause 
que nous défendons. 

CHoMIER. 


nomme 


LE MAGNÉTISME DEVANT LA JUSTICE 


Autant nous estimons le magnétiseur honnête 
victime de la jalousie, autant nous flétrissons le 
charlatan qui se dit magnétiseur pour faire des 
dupes. ne 
. Le tribunal correctionnel de. Cahors vient de 
juger un délit de cette nature. 

Jean-Antoine Îtier, âgé de vingt-six ans, assez 
correct dans sa mise, instruit, a la prétention de 
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: 
guérir les maladies les plus réfractaires, en magré- 
tisant et en hypnotisant ses malades. 

Seulement, pour frapper l'esprit de ses clients 
et peut-être aussi pour chercher à faire croire à 
sa réputation de sorcier, il emploie mille petits 
moyens bizarres. 

C'est ainsi que, se faisant toujours payer 
d'avance, il demande uniformément à tous ses 
malades la somme de 100 fr. 05. 

Pourquoi cet appoint singulier de 5 centimes ? 

Nous l’ignorons ; mais Itier y tient beaucoup et 
un de ses clients, le sieur Basset, de Belmontet, 
n'ayant pu lui remettre ce malheureux sou parce 
qu'il n’avait pas de monnaie, Itier lui dit d'avoir à 
le donner fort exactement au plat des âmes et de 
fournir, en outre, trois pains de trois livres à trois 
veuves de la commune. 

Si ces conditions n'étaient pas remplies, le sor- 
cier ne répondait plus du succès de la guérison. 

Un autre client, dont la fille âgée de treize ans 
était malade, n'ayant voulu lui donner que 60 fr. 
au lieu de 100 fr. 05, Itier lui fit observer que cette 
somme ne pourrait guérir sa fille que pour quel- 
que temps et qu’elle retomberait malade au bout 
de quinze jours. 

Chose plus invraisemblable, peut-être, le père 
en question, qui paraît avoir une foi profonde 
dans la sorcellerie, a déclaré que sa fille était effec- 
tivement retombée malade au bout de la période 
fixée et qu'il s'était empressé de verser le complé- 
ment de la somme fatique de 100 fr. 05. 

Les témoins constatent, d’ailleurs, que pour 
guérir ses malades, Itier se contentait de les fric- 
tionner ou de faire sur certaines parties du corps 
des signes cabalistiques. 11 ne signait jamais d’or- 
donnances. E 

Dans son interrogatoire, le prévenu dit avoir 
été initié à la science du magnétisme et il offre 
d'en donner la preuve immédiate en magnétisant 
telle personne que désigneront les magistrats. 

Le tribunal n'accepte pas cette proposition et ` 
condamne Itier à un mois de prison pour escro- 
queries. 

———— —————Q——— 


REVUE DE LA PRESSE 


Nous lisons dans la Nation du 4+ février, dans un article 
consacré à la récente interpellation parlementaire, relative 
aux mognétiseurs publics : « On n'empêchera pas le magné- 
tisme de marcher dans sa voie en cherchant noise aux ma- 
gaëtiseurs ; l'hypnologie y perdra simplement ses professeurs 
pratiques, que l'on pourrait, en se les adjoignant, rendre 
utiles, grâce à leur habileté spéciale...Nevaudrait-il pas mieux 
s'occuper de créer des chaires nouvelles avec expériences de 
laboratoire, d'appliquer la science de l'hypnose, quelque ru- 
dimentaire qu’elle soit, à ta médecine comme à la justice, 
au lieu de se perdre dans des mesures qui sont autent de 
bätons dans les roues. » Le Messager, 1 mars. 
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souscription pour la fondation d'un prix destiné à encoura- 
ger les recherches à faire dans le but de construire un ma- 
gnétoscope pouvant démontrer la réalité physique de l'a- 
gent magnétique et Ja polarité universelle. 

Des instructions seront donntes ullérieurement sur les 
conditions du concours et sur l'importance du prix qui at- 
{eiodra, nous l’espérons, un chiffre fort enviable. 

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dès aujourd’hui, 
faire les communications et observations qu'ils jugeront con- 
venables. 


La Vie Parisienne du 3 mars publie une double psge de 
dessins humoristiques avec texte explicatif non moins humo- 
ristique, par Bac, sous le titre : Hypnotisme, hypnotysées et 
hypnotiseurs. 

Le texie, comme les dessins, nous représentent le magné- 
tisme et nan l'hypnotisme. 


—————— 


La Lumière entre dans sa septième année d'existence au 


mois de mars de la présente année ; son succès croissant et 
le mérite réel des collaborateurs lui donnent une position 
unique dans le monde spiritualiste. L'explication des songes 
est un des grands attraits du moment ; une voyante, inspi- 
rée remarquable, traite ce sujet. 

Envoyer60 centimes on timbres-poste à MmeLucie Grange, 
boulevard Montmorency, 75, Paris-Auteuil, pour recevoir un 
exemplaire de celte Revue. Abonnement : sept francs. 


La Revue philosophique de ce mois est très intéressante. 
Elle contient un article de M. Ch. Richet, les reflexes psychi 
chiques; une longue étude sur les actes inconscients et la mé- 
moire pendant le somnambulisme, par Pierre Janet; des ana- 
lyses et compte-rendus, une revue des périodiques et une 
note de M. A. Binet sur les illusions du mouvement. 


Les Journaux nouveaux 

La Hipnoterapia, revue scientifique hebdomadaire, paralt à 
Madrid sous la direction du docteur A. de Das, en une bro- 
chure de 46 pages in-8', imprimée sur deux colonnes, avec 
couverture, Malgré son titre, ce journal est consacré à la dė- 
fense du magnétisme. 

Le prix de l'abonnement, pour la France, est de 30 (pese- 
tas) francs par semestre. 

L'administration du Journal du Magnétisme reçoit, pour la 
France, les abonnements à la Hipnoterapia. 

Lux, Bulletin de l'Académie internationale pour l'étude du 
du spiritisme et du magnétisme, parait tous les mois, sous 
la direction de M. E. Ungher, casela postal, n° 442, à Rome. 

Le premier numéro a paru en janvier. 

NO 
SÉANCES, COURS ET CONFÉRENCES 

Séance expérimentale de magnétisme, publique et gratuite, 
le jeudi 5 avril, au siège de la Société d'encouragement, 44, 
rue du Rennes, à 8 heures du soir. 


Donato a terminé la longue série de séances de fascination 
qu'il a donnée avec tant de succès au théâtre de la galerie 
Vivienne, 

— 


PRIX DU MAGNÉTOSCOPE 


Jusqu'à présent, nons ne possédons pas d'autre réactif que 
les nerfs humains pour reconnaitre l'existence de l'agent ma- 
gnétique. En raison de l'analogie que cet agent présente 
avec l'électricité, l'aimant, lo magnétisme terrestre, on peut 
admettre la possibilité de construire un instrument — soit 
une aiguille, soit un pendule — qui rende son ection aussi 
évidente que l'aiguille aimantée rend évidente la polarité des 
aimants. 

Ainsi, par exemple, uns aiguille équilibrée sur un pivot, 
dans laquelle on puisse fixer l'agent magnétique, présenterail 
certainement deux pôles opposés comme l'aiguille aimantée; 
l'approche de la main droite ou de tout aulre partie positive 
du corps humain devrait repousser le pôle positif de Yai- 
guille et attirer le négatif, réciproquement, la main gauche 
ou tout autre parlie négative devrait repousser le pôle né- 
gatif et attirer le positif. 

Il devrait en être de même pour toute force magnétique, 
qu'elle émane de l'aimant, du magnétisme terrestre, de l'é- 
lectricité, de la lumière, du calorique, des couleurs, des 
odeurs, du son, du frottement, du mouvement, des décom- 
positions chimiques, etc., etc. 

Pour arriver à ce but, la direction du journal ouvre une 


Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre part à 


celte œuvre et nous envoyer leur souscription. 


ONT DÉJA SOUSCRIT : 


Première liste . . . . . . . . . . . . . e.. a 6$7fr. 50 
M. et Mec Ch. Dècle retirent leur souscription . . 400 » 


ROSE à Lin x us a 559 50 
Me Moullon .......... ` aag 40 
MM. Boutet de Monvel. . . . , . .. ET. i 
Toret sare a net ve Séries de 2 50 
Goubareff, ,............... 2 3 
Un magnétiseur cherchant une somnambule 4 50 
Demange. . . . . . . . . . . a A 4 o’ 
Bléroit Le aoe das ue WE + ser te 4 œ 


Total au 45 mars . . . 659 50 
——————Q———— 


LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
(Extrait du Catalogue) 


De BoxNeuËRE. — L'âme el ses manifestations... ,...., 3 50 
Crépieux. — Cours de magnétisme humain...........,. 3 » 
W. Crookes. — Force psychique. Recherches sur les phé- 


momènes du spirilualisme, avec figures. ..,.......... 3 50 
Dr Davo. — Magnélisme animal....,..,,......,..,., 2 50 
Deivour. — Effets curatifs de l'hypnotisme........... 4 50 


Dunvicve. — Traité expérimental el thérapeutique de 
magnélisme, avoc 8 figures, relié. ......,.,........, © » 
— Application de l'aimant au traitement des maladies, 


avec 41 figures...................... ,,.,..,...... 4 
— Lois physiques du magnétisme, polarité humaine... » 30 
Dt: Foxran et Secarn.— Eléments en médecine suggestive, 4 » 
Guérison certaine du choléra en quelques heures ........ » 20 
Dr Hucver. — Etudes sur le spiritisme. ..... Bikers 4 
LapronTaiNe. — L'art de magnétiser, .......,..,., ss S D 
Leconte. — Etudes sur les phénoménes biolngiques..... 1 > 
D: Liëseaucr. — Ebauche de psychologie. ....,..,..... » 
— Du sommeil el de ses étais analogues. ....,,.,......, 6 » 
Dr Ocuorowicz. — La suggestion mentale .......,..,.. 5 » 
Parus. — L'occullisme contemporain... ....,........... À 
— Traité élémentaire de sciences occultes ............. 3 50 
Baron du Poter. — Magie dévoilée, avec figures, relié. 400 » 
— Trailé complet de magnélisme.....,.... aem 0 a 
— Manuel de l'étudiant magnétiseur...,....... Se 3 50 
Raoux. -— Le tocsin des deux santés....... EOE EEE i>» 
— Manuel d'hygiène et de végétarisme. sress À 3 
— Les deur zoophagies...,,.,.....,,..... ET EEATT » 7 
Revet. — Esquisse d’une démonstration de la vie future 

(offert par l’auteur), aflranchissement..... Sn sean V8 40 
De Rios. — Magnélisme el somnambulisme......, ... {= 
— Spiritisme et tables tournantes. ........ enosnosseres i>» 

`— La Graphologie.. ...... EE E ENE ET E 
— Traité de phrénologie.........,...,.,.,........... 15 
— Astrologie... ...... raamis . s 


41 

Dr Riıravtt. — Les lois naturelles. ......,..,... 4 

— La Tripartilion générale. ..,..,.,.,.....,..,..... À 

— La Nature... sure - 1 

VaniNanD. — Cours de graphologie.....*..,..... see 2 
Vasseun-Lowsann. — Les manifestations spirituelles et 
dévoilées....,.,..,.,... RP D E 

Yunc. — Du sommeil normal el du sommeil pahologique. $ 


La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages {raitant 
de cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés 
à Paris et en province, sur le Magnétisme, l'Hypuotisme, le 
Spirilisme, la-Théosophie, la Graphologie, la Magie et les 
Sciences dites occultes, 

Demander le Catalogue, 


La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ou- 
vrages, journaux, portraits, gravures, etc., anciens et mo- 
dernes, traitant du Magnélisme et des diverses branches du 
savoir humain qui s’y rattachent. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 
5, Boulevard du Temple, 5, 


La Bibliothèque du Magnétisme se compose de plus de 4,000 
volumes sur lo Magaétisme et sur tontes les branches du sa- 
voir humain qui s'y rattachent ; des collections complètes do 
presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces 
questions ; d'un nombre considérable de gravures, portraits, 
autographes, articles de journaux et documents ‘divers qui 
constituent de volumineuses archives. 

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, tous les ouvrages 
sont confiés au public aux conditions suivantes : Abonne- 
ment de lecture, un an, 45 francs: 6 mois, 8 francs. Les 
volumes sont loués au prix de 5 cenlimes par jour, à ceux 
qui ne sont pas abonnès. Ils sont confiés contre nantisse- 
tuent et adressés aux frais des omprunteurs, dans toute 
l'Europe. 

Le nantissement est do 40 francs pour les ouvrages ordi- 
naires ; pour les ouvrages rares el précieux, on traile de grè 
ä gré. Le nantissement cest rendu au retour de l'ouvrage 
prêté. 

Contre le nantissement obligatoire, tous les ouvrages sont 
momentanément mis à titre gracieux à lu disposition des 
membres de la Société magnétique de France pendant 15 jours. 
Passé ce délai, il est perçu 10 centimes par volume et par jour. 

La Bibliothèque cst ouverte tous les jours, excepté les di- 
manches et fêles de 4 à 3 heures. (Elle ne possède pas de 
catalogue imprimé), 


THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME 


On pense généralement que le magnélisme n’a d'efficacité 
réelle que dans les maladies nerveuses. k 
.C'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital qui 
augmente toujours les forces médicutrices de la nature. Son 
efficacité est aussi grande dans les affections organiques, 
même dans celles qui sont caractérisées par des lésions, que 
dans les névroses. z 

On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé 
analytique des principales guérisons que le Journal du Ma- 
grélisme a publiées depuis que M. Durville en a repris la 
publication. 


Aliénation mentale 


Mms G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 
tés mentales, datant de 43 mois, Guérie en 43 jours (ne 15, 


octobre 4887). 
Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse extrême, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie 
en 3 mois (n° 24, avril 1879). 

„Mile LEROY. — Palpitations, crampes d'estomac, névral- 

18, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 

aliucinations, dont les premières manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (ne 48, juin 1884), 


Ankylose 


M. M... — Ankylose d’un genou, suite de blessure, datant 
de 40 mois, Guéri en 40 séances (n° 46, décembre 1878). 


Cœur (Affections du) 


Mme DURIEU, — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, halucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances {ne 47, octobre 1882). 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise gènėral, très grande anéinie, fuiblesse extréme, a pétit 
nul, insomnie, hallucinalions. Sonffre depuis 44 ans. Guèrie 
cn 24 séances {n° 17, janvier 1888). . 


Coliques hépatiques 


M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guérie en 
15 jours’ (n° 21, février 1879). 


Danse de Saint-Guy 


Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis £ mois. Guérie 


en 3 mois (ne 9, février 4886). 
Douleurs 


M X.., prêtre, — Affecté depuis deux ans d’une arthrite 


chroni 8 Š i 6 séances (n° 8, 
a ES perclu de douleurs. Guéri en 6 s {n° 


N. X... — Rhumatisme datant de 24 ans; douleurs atroces 
Presque continuelles. Guéri en 3 mois {ne 19, janvier 4879). 

M. Z. . — Rhumatisme articulaire aigu, à la suite d'un 
eczéma datant de 4 ans. Guéri en 23 jours(ne 28, février 1879). 

M. MARCILLAT. — Rhumatisme articulaire datant de 
Sanset sévissant par crisss Cx"essivement douloureuses, dix. 
rant 6 à 8 Jours, pendant lesquels la mirche est impossible- 
Guëri en 17 séances (n° 19, octobre 1884), 

Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans les reins, état fébrile, insomnie, 
Guérie en 18 séances {a° 8, janvier 1886). 


Entorse 
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur 


blanche avec gonflement de la choville et du bas de la jambe. 
Guéri en 114 séances (n° 12, octobre 4878). 


Epilepsie 
Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 42 ans, causée par 
un: frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guirie on 15 jours {n° 18, juin 1884). 


Estomac (Aflections de P) 


M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bat- 
tements de cœur, faiblesse extrème, Guéri en 75 jours (n°19, 
octobr: 1884), 

Mme DUMOULIN. — Maux d'estomac, constipation, maux de 
tète, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie 
en # séances (n° 9, février 1886). 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
gestions pénibles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malai- 
ses divers. Guérie en 17 séances {ne 9, février 1886). 

Mile ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes 
à l'estomac. Guérie en 51 séances (n° 10, mai 1886). 


Hystérie 


Mlle L... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elle perdait l'usage do la raison. Gusrie en une seule 
séance (n° 6, septembre 1880). 

M. Eugène F... — Crises h ystérique se manifestant surtout 
par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8, janvier 1886). 

Pour l'hystérie el les crises nerveuses, on peut encore consul- 
ler les numéros de mars, avril el juin 1885 (2, 3 et 5). 


Kyste | ý 
Mile Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, 
langueur, épuisement, prostration voisine de lhébétement, 
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°1, mai 4879). 


Ménorragie 


Mme G... — Atteinte depuis un an d'une perte presque 
rouane Paipitationa, Ep ouissoments, troubles de la vue 
tintements d'oreille, état fébrile, faiblesse énérale. ie en 
30 séances (n° 49, octobre 1884). e Suorien 


Migraine 
Mme SIOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 9 à 4 jours 
pondant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
oin du bruit, sans prendre aucune nourrHure. Guérie en 
45 jours (n° 44, juin 4887). 
Moëlle épinière 


48 observations de contractures ou paralysies diverses 
ayant pour siège les centres de la moelle épiniére. Le résul- 
tat fut bon ou pasiable pour 42 cas : nul ou presque nul 
pour les auires (n. 17, octobre 1889 et 18, juin 1884). 

Mme FGOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans, 
La maladie cst à la troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crises 
gastriques extrêmement violentes, vomissements, quintes de 
toux, paraplégie. Guérie en 2 ans 1/2 (n° 18, février 1888). 


Névralgie 


Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
res. Insomnie, perte de mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à 12ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885). 


Névroses (troubles nerveux) 


Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
tesse, éblouissements, vertiges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guėrie en 8 jen {ne 3, avril 1885). 

me M... — Serrement l'épigastre, oppression, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti. 
nuel, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie en 
16 jours Fe 6, pu 4885). . 

M. GASPARD. — Trés impressionnable, depuis plusieurs. 
années ; serrement à l'épi astre, battements de cœur, cha- 
leur à ete malaise général. Guèri en 5 jours (n°7, acto- 


Pi 


bre 4 


fi 


No 5.— Dans les maladies des glandes lacryr 
gorge et du larynx, et dans celles qui siégent 
moyenne des cuisses. ne 
Ne 6.— Dans les douleurs siégeant vers le haut des Cuistés. 
Ne 7. — Dans les migraines, les nèvralgies et dans toutek: 
les affections du cerveau, y compris les aficctions mentales:? 
Ne 8. — Dans les affections de la poitrine, du foie, de : 
la rate, de l'intestin et des reins. E 
Ne 9. — Dans les affections du cœur, de Testomac, de la 
vessie et des ovaires. os 
Priz de chaque lame.......,...........sessesee r. Sfr. 


2 Plastrons magnétiques 


Ils sont au nombre de 3, et s'emploient dans les cas graves 
ou chroniques où les lames no prorluiraient pas assez l'effet 
Ne 4, à 2 lames. — Dans les mêmes cas que la lame N°9. 
Ne 2, à 4 lames. — Dans les mêmes cas qua la lame N° 8. 


3 | rs: 
M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis >M 

8 ans: perte de là mémoire, grande impressionabilité, diges- > 
tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie, 
hypocondrie. Guëri en 46 jours {ne 8, janvier 4886). 


Paralysie 


M. R... — Paralysie faciale depuis deux ans. Immobilitè 
des paupiéres, atrophie des muscles, bouche tordue à gau- 
che, langue sans mouvement, violents maux de tête. Guéri 
en 435 séances (n° 44, novembre 4878). g 

M. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis 4 ans, 
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n° 8, 
novembre 1880). 

22 observations d'hémiplégies et paralysies diverses, par 
suito d'épanchement cérébral. — 18 cas ont été guëris ou 
améliorés (n° 45, janvier 4882). 


Mme X... — Paralysie complète ‘du bras gauche depuis D e N 
un an. Guérie en une seule séance (n° 1, février 1885). Ne 3, à 8lames. — Dans les maladies de la motlle épinière. 
: Prix du plastron N° 1...... aise tee … br 
Suppression de règles = Neo OE 0f 
Mme de X... — Règles supprimées depuis 48 mois, cons- — Ne Belenueenesreooneerensrterete 20 fr 


tipation, manque d'appètit, oppression, battements de cœur, 
maux de tête, éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie en 
un mois (n° 48, juin 4884). 
Surdi-mutité 
. M. X..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois {n° 7, oc- 
tobre 4885). 
Tic 


M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite de 
frayeur. Guéri en deux mois (n° 48, juin 1884). 


3° Plaques magnétiques 
Elles s'emploient dans les affections des pieds, et partieu- 
ons contre le froid sux pieds accompagné de chaleur 
a tète. A 
On peut également les em loyer avec suécès pour les 
maux de tête, les affections des mains, des bras, des épan- 


Prix de chaque plaque........s.s...sssessse.ss.ee 3 fr. 


Le compte-rendu détaillé de ces affections, avec les noms 
et adresses du plus gend nombre des malades, est insérè 


dans les numéros indi 5° Aimants en fer à cheval 


fs s'emploient dans les maladies graves, aigues on chro- 
niques affectant plus spécialement l'ensemble de l'organisme 


iqués du Journal du Magnétisme. 
Quelques numéros des annèes 4878-79 sont épuisés. Les 
auires seront envoyès contre, 50 centimes à ceux qui en fe- 


ront la demande, à la Clinique du Magnetisme. orce portonte: 5 kilog. Pris secrets nes 15 fr. 

À = 10 — sa r. 

j Š — e seeerereetttet fi 

CLINIQUE DU MAGNÉTISME RE Eee 
5, Boulevard du Temple ` | aA | 
SENSITIVOMÈTRE = 


POUR LE TRAITEMENT DES MALADIES PAR LE MAGNË- 
TISME HUMAIN, LE MAGNÉTISME MINÉRAL (AIMANTS). 


La Clinique du magnétisme, dirigie par le professeur 
H. Durville, a pour objet principal l'enseignement du ma- 
gétisme et son application à la thérapeutique. 

La Clinique est ouverte toute l'année. Elle reçoit en traite- 

ment les malades de toute condition qui ne peuvent pas 
obtenir leur guérison au royende la médecine classique ou 
par l'application dss aimants. 
. Un registre dit Journal des traitements est tenu au jour le 
jour. Les noms, l'âge, le tempérament des malades ; la na- 
ture, la cause, les symptômes des maladies y sont inscrits et 
les résultats de chaque jour, soigneusement notès. 

Un autre registre, le Livre des: Observations, reçoit les im- 
pressions de visiteurs: | ` 

Consul’ations tous les jours, de 1 heure à 4 heures, 

On reçoit des pensionnaires. 

Un médecin est attaché à l'établissement en qualite de chef 
de clinique. g 


du professeur H. DURVILLE 


Aimant qui permet de mesurer la sensitivité 
magnétique 


ff ——— 


TRAITEMENT DES MALADIES 


. A LA PORTÉE DE TOUS LES MALADES . 
Par les aimants du professseur H, DURVILLE 
Déposès et brevetès en France et à l'Etranger. 


Prix: poli et nikelé........, déserts sie . Sfr. 


HYPNOSCOPE . 

du docteur OCHOROWICZ 
(Même usage que le Sensitioomètré) 
-ad 


L'emploi des aimants se généralise dans le traitement des” 
diverses maladies et pu particulièrement dans les maladies 
nerveuses où les médicaments ne guérissent pas. 

Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 

4e Lames magnéliques ; ; 
2° Plastrons magnétiques ; 

8e Plaques magnétiques ; 

& Barreaux aimaniés ; 

$e Aimants en fer à cheval. ` ` 


4° Lames magnétiques 


Elles sont au nombre de 9 et s’emploient dans les cas sui- 
vants, pour les personnes de taille moyenne: 
Ne 1. — Dans les affections du nez, des fosses nasales et 
asa yeux: i . 
° 3. — Daas les douleurs, contractures, aralysies affec- 
tant aema, les põignets; les pieds et les chevilles. 
. — Dans les mèmes cas affectant le 
dos porn etle bas dəs jambes. atea Dragas nant 
. No 4, — Dans les mêmes affecti siège 
ou +. , ctions ayant leur siège près 


BOUSSOLE 


Cuvelte argent, diamètre extérieur, 48 millim.. 8 fr. 50 


NOTA. — Tous les aimants soni envoyés contre un mandal 
sur la poste ou conire un chèque payable à vue, à l'ordre de 
M. H. Durville. Ils sont expédiés franco de port dans 
boule la France et l'Algérie, soil par la poste, soit en colis pos 
at. 
Pour l'étranger, tous les envois doivent êlre faits par le che- 
min de fer. Comme le prix du transport varie avec la distante, 
les expéditions sont failes en por! dù. $ i 

(Le prix du recouvrement étant trop élevé, on n'expédie | 
pas contre remboursement). 

Demander la brochure explicative qui est envoyée franco | 
contre dix centimes pour l'affranchissement.  - 


| Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET, 
Paris. — Imp. À. Lombardia, 448, Boulevard. Voliaire. | 
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CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs) 


i~ siège MM. Beauvais. 


2 — Berthets 

3° — Bouvery. ` 

4 — Burg.. 

5. — Cazalis. > 

6 —  Chauviòreš, * 

7e — Christin. 

8° _ Collas, * 

ge — Collier. 

{40e — Le comte de Constantin. 
die _ Le vicomte de Constantin 
42° — Courlet. 
43 — Le docteur L. Deniau, 
ide _ Besvignes. 
45° — Didier. 
46° — Dubucquoy. 
17° — L. Duchemin, homme de lettres. 
18° — H. Durville. 

19e — Forestier, avocat. 
20° — François. 


21° siège MM. Froment, trésorier de l'Fsis. 


22e — Grinevald. 

23 _ Guyonset. 

24 — Jacquelin. 

25° _ Jacquitiat. 

26° _ Lessart, ancien magistrat. 
27e _ Létrange. 

28e — J. Lévy. 

28e — Le docteur Luce. 

30e _ Martin. 

34e _ Maubon,. 

32e — Molas. 

33° _— Noguès, ingénieur des mines. 
34 _ Le théosophe Papas., 

35e — Pennel, 

36° — Rouxel, publiciste. 

37° — Sempé. 

38° — «+ Syvret, professeur d'Anglais 
39° — Le commandant Tarnier. 
40° _ Vivant. | 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Extrait du Registre des procès-verbaux 
Séance d’intérêt social, samedi 28 avril 


SENSE 
La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. Rouxel, vice-président. 
Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Admissions et Nominations 

M. SIMETT, président de la Société théosophi- 
que de Simla, présenté par le Comité, est élu 
correspondant d'honneur à l'unanimité, 

M. Gavor à Orléans, présenté par M. Durville, 
est nommé correspondant national à l'unanimité. 
Démission 

Le secrétaire général communique la letire 
suivante : 

« Monsieur, 

« Des raisons personnelles m'obligent à vous 
donner ma démission de membre du conseil de la 
Société magnétique de France. 

« Je n’en approuve pas moins le but qu'elle 
poursuit et je suivrai toujours ses travaux avec le 
plus grand intérêt. 

« Je prie la société d'agréer, avec mes regrets, 
tous mes remerciements pour l'honneur qu’elle a 
bien voulu me faire. 

« Recevez, je vous prie, l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 


€ Docteur MoricourT. » 
La démission de M. Moricourt est acceptée. 
Recherche d’un mot 
qualifiant plus exactement l'agent magnétique 
M. le docteur Luce, qui n’a pas pris part à la 
séance précédente, propose d'appliquer le mot 
nervisme à l'agent magnétique qui agit sur lorga- 


rt mt 
mm 


nisme. Tel qu'il le définit, le nervisme est la force 
qui agit dans l’action des magnétiseurs. Cette force 
est parallèle et non rayonnante. En plaçant un 
écran devant la lumière d’une bougie, on n'arrête 
pas les rayons lumineux dans les autres directions, 
tandis que si on place un écran non conducteur 
et polarisable devant un fil d’où s'échappe un cou- 
rant nervique, la force disparaît. Elle n’a donc pas 
rayonné, mais s’est éteinte sur l'écran. 

Avec un sujet sensitif placé dans un périmètre 
quelconque, ceiui de Paris, par exemple, il serait 
intéressant de savoir si un opérateur sensitif igno- 
rant la position de ce sujet, éprouverait une sen- 


sation particulière au moment où la main qu'il 
présenterait au sujet se trouverait en face de ce- 
lui-ci et que l’action magnétique ou nervique se 
ferait sentir de l’un à l'autre. Dans Paffirmative, ce 
serait une nouvelle preuve que le nervisme estune 
force parallèle. 

Il pense que les variations de frottement qui se 
développent sous l'influence du nervisme pour- 
raient servir à construire un instrument d’horloge- 
rie qui mettrait cette force en évidence. 

La discussion est renvoyée à l’une des prochai- 
nes séances. 

La séance est levée à 11 heures. 


Séance d'intérêt social, samedi, 26 mai. 

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. Molas. . 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 


dernière séance qui est adopté. 
Le secrétaire général communique quatre ob- 


servations de M. Bats, correspondant national de 
la Société, sur des guérisons qu'il a obtenues paf 
le magnétisme. 

La séance est levée à 10 heures 1/2. 
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Pour cause d’agrandissement, les bureäux du Journal, la Librairie et la Clinique du 
Magnétisme sont transférés, 23, rue Saint-Merri. | | 


Le siège de la Société magnétique de France est transféré à la même adresse. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Extrait du Registre des procès-verbaux ` 
Séance d'intérêt social, samedi, 30 juin. 


La séance est ouverte à 9 heures sous la prési- 
dence de M. Molas. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
séance précédente. qui est adopté. 


Admissions et Nominations 


M. Bourksrr, à Odessa, Russie, 

M. L. A. Baron, à Saint-Denis de la Réunion, 

Présentés par M. Durville, sont élus correspon- 
dants étrangers à l'unanimité. 

M. A. Suire, publiciste a Tonnay (Charente- 
Inférieure), présenté parle même, est nommé cor- 
respondant national à l'unanimité. 

Sur le pendule explorateur 

Le secrétaire général communique une note sur 
les mouvements de pendule dit explorateur, 
adressé par un correspondant. qui désire garder 
l'anonyme, — Quand le pendule est tenu à la 


main droite sur un corps magnétisé, placé dans I 


une position quelconque, le mouvement de trans- 
‘lation s'opère dans yn sens, et quand il est tenu à 
la gauche, le mouvement a lieu en sens opposé. 
Cette note est insérée dans le présent numéro du 
journal. f , 

A ce sujet, M. Molas dit que l’on observe dans 
la fefmentation des mouvements de plusieurs na- 
tures ; que l'un des mouvements de la surface du li- 
quide est un mouvement de translation autour d’un 
point central. Pour certaines substances le mouve- 
ment s'opère de droite à gauche ; pour d’autres, de 
gauche à droite. La direction du mouvement est 
toujours le même pour la même substance. 

ll pense que cé phénomène, comme le mouve- 
ment du pendule, doit s'expliquer parla théorie de 
la polarité. | 

Communications diverses 


MM. Bourkser, Bertoncini, Letoquart, Surville, 


Perronnet.ont envoyé leur photographie au secré- 
tariat, pour l'album de la société. 
La séance est levée à 14 heures. 
Vo Le secrétaire général, 


CH. Durvilse. 
T —— , 
LA: FORCE NERVIQUE 
„Dans le dernier numéro de ce journal, M. Dur- 
ville a faitune distinction extrêmement importante 


entre les effets dits pAysiques et les effets physiolo- 
giques ou nervigues produits par certains agents 
tels que Pélectricité, le magnétisme, la lumière, 
les plantes, les métaux, etc. 

Comme lui, j’étudie depuis quelques années 
cette force non encore définie qui se constate 
surtout à l’aide des phénomènes de la polarité et 
je vais apporter, à l'appui de son hypothèse, un 
fait que j'ai vérifié assez souvent pour pouvoir Paf- 
firmer d'une façon absolue et qui, cependant ne 
se rattache encore à aucune théorie scientifique 
connue. ` 

Certaines epèces (1) de verre jaune (teinte du 
verse de Bohême)ont la singulière propriété d’in- 
verser la polarité, c'est-à dire que si, par l’applica- 
tion d’une snbstance positive contre la partie 
positive du corps d’un sujet, je détermine la con- 
tracture, il suffira d’interposer une plaque de verre 
inverseur pour amener la résolution; ou bien 
encore j’obtiendrai la contracture par l'application 
d’une substance positive contre une partie négative: 
avec interposition du verre et la résolution s’ob- 
tiendra en enlevant le verre. 

Ainsi, la radiation nervique, en passant à tra- 
vers ce verre, change de nature, si elle était posi- 
tive elle devient négative et inversement. 

J'ai été naturellement conduit à rechercher si 
ces renversements de polarité pouvaient être cons- 
tatés à l’aide d’un aimant et d’une aiguille aimantée, 
ou d’un corps électrisé et d’un électromètre ; supr 
posant qu'ils pouvaient être spéciaux à des radia- 
tions très faibles, jai employé des instruments 
extrêmement sensibles en éloignant de plus en 
plus la source magnétique mais je mai jamais pu 
saisir le moindre indice de transformation. 

On est donc en droit de conclure comme M. 
Durville au moins provisoirement, que la radiation 
nervique ou physiologique est une nature diffé- 
rente de la radiation physique. 

La science actuelle tend à expliquer la plupart 
des phénomènes par des modes de vibration 
différents que l'agent universel, l’Ether, acquiert 
par son passage à travers les différents groupe- 


(1) Ces verres ne se reconnaissent qu'à l'expérience ; rien 
dans leur aspect extérieur ne permet de les distinguer. J'ai 
fait des essais sur un grand nombre de plaques, les upes 
laissent passer la polarité normalement, d'autres l'intercep- 
tent plus ou moins, d'autres enfin l'inversent, aussi avec 
des degrés divers; j'en ai trouvé à peu près une sur dix 
dans ce dernier cas. On constate, avec les verres inverscurs, 
qu'une partie des radiations traverse le verre en changrant 
de signe et qu'une autre partie est réfléchie, suivant les lnis 
ordinaires, en gardant son signe. ; 


=. 


244 


ments moléculaires qui constituent les corps. On 
pourrait comparer cet éther, cette respiration de 
l'éternel, au cours d'eau qui met en mouvement 
une turbine, actionnant elle-même à l’aide d'un 
arbre de couche, une série de machines dont les 
unes percent, les autres rabotent, les autres tarau- 
dent, etc. Nos sens, nos instruments sont les ou- 
vriers attachés à chaque machine et chargés d’en 
apporter les produits au patron de lusine. Une 
machine est-elle sans ouvriers ? elle a beau être en 
mouvement, le cerveau humain, le patron, ne 
s'en doute pas, il ne reçoit rien. 

C'est ainsi que, dans la même substance, nous 
percevons la couleur par les yeux, l'odeur par les 
narines, la saveur par la langue, etc... Quy a-t-il 
donc d'étonnant que les nerfs de certains sensitifs 
perçoivent des émanations de l’aimant sans action 
sur la boussole ? Certains animaux, comme les pi- 
geons voyageurs, n'ont-ils point des sens que les 
hommes ne possèdent pas? 

Ce qui semble bien prouver que la propriété 
spécifique de ce genre d'émanations est dûe à un 
mode de vibrations déterminé par le passage du 
grand courant vital à travers certains modes de 
groupements moléculaires, c'est qu’une tige de bois 
pétrifiée, qui n’a plus absolument de commun 
avec la tige primitive vivante que ce mode de 
groupement, est encore polarisée suivant la même 
loi et produit les mêmes effets sur les nerfs des 
sensitifs. 

En plaçant un sujet, très sensible à la polarité, 
sur un tabouret isolé communiquant à l’aide d’une 
tige métallique-avec une machine électrique ordi- 
naire, qui donne de l'électricité positive, je fais 
passer toutes les parties positives de son corps par 
toutes les phases successives de l'hypnose, je le ra- 
mène ensuite à l’état normal en repassant pas les 
mêmes phases grâce à la simple interposition d’un 
verre inverseur entre l'extrémité de la tige conduc- 
trice et le tabouret. Si, quand le sujet est ramené à 
l’état normal, je continue avec la même interposi- 
tion du verre inverseur, le mouvement de rotation 
de la machine, ce sont les parties négatives seules 
du sujet qui passent alors-par les mêmes phases 
pour se réveiller ensuite graduellement par suite 
de l’enlèvement de la plaque.de verre. Bien plus, 
si j'emploie à la fois deux -conducteuss provenant 
de la même machine, touchant directement le ta- 
bouret, l’autre séparé du tabouret-par une plaque 
de verre inverseur, je sature le sujet à la fois de 
fluide positif et de fluide négatif, je l’endors tout 
entier, des deux côtés à la fois, chaque fluide se 
portant de lui-même sur la partie de l'organisme 
déjà imprégnée naturellement du même fluide, 
sans nuire à l’action de l’autre. 

Ces résultats nous ouvrent des horizons .telle- 
ment nouveaux, qu'on ne doit songer à en tirer 
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des conclusions d'une certaine généralité que 


lorsqu'ils auront été obtenus par de nombreux ob- 


servaieurs et sur de nombreux sujets. 

Dans un prochain article, j’indiquerai les détails 
d'expériences propres à éloigner cette. éternelle 
objection d’autosuggestion qu’on évoque à tout 
propos. . 

"ALBERT DE Rocnas, 


ancien élève de. l'Ecole polytechuigue. 


SUR LE PENDULE „EXPLORATEUR 


Tout homme magnétisé naturellemeńt peu 
agir sur tous les corps qui l’environnent, et y pro- 
duire divers effets dont je vais consigner les princi- 
paux. Cet individu magnétisé, agit à d'égard des 
corps non magnétisés ‘naturellement comme l'ai- 
mant naturel agit sur les corps magnétisés. Si on 
enlève l’aimant naturel, Je corps non magnétisé 
perd l’aimantation d'emprunt qu'il possédait mo- 
mentanément. 

Desexpériences faites par des savants conscien- 
cieuxet patients ont démontré la polarité humaine. 
Si l'on suppose qu’un plan vertical coupe les 


hommes debout en deux morceaux, plan passant : 


par le nezet l'anus, le fluide du côté droitn'a pas les 
mêmes propriétés que celui du côté gauche ; on dit 


que celui de droite est positif ; celui de gauche né: | 


gatif. 
Les expériences variées que j'ai faites prouvent 


bien, d'une autre manière, que les fluides ne sont |: 


pas de même nature. 

' Je prends un compas, les branches faisant un 
angle de 30 à 40 degrés, le sommet tourné de mon 
côté. 

Je lance avec la main droite, le pied droit, 
ou le genou droit, le fluide sur les branches du 
compas placé horizontalement ; ensuite, je sus- 
pendsde la main droite un pendule magnétique (1) 


à l'aplomb du sommet, le pendule tourne de, 


gauche à droite. Pour cela, il faut que l'opérateur 
ne soit pas isolé du sol et que ses deux yeux 
soient fixement attachés ensemble surle sommet 
du compas. Si je cesse de regarder ce point, le 
mouvement de rotation diminue et s’annule. Si 
j'y jette de nouveau les yeux, lependule recom- 
mence et le mouvement s'accroît de plus em plus. 

En promenant mon pendule sur les branches, il 


(4) Le pendule dont je me sers est un corps métallique, 
une montre, une clef suspendue à une ficdle, ou mieux 
encore à uue chaîne d'or, d'argent ou d'acier. Plus le mttal 
est dur, plus l'effet magnétique est, sensible: Une .moptré 
avec sa chaine constituent un bon péndule tout préparé. 
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~ oscille en ligne droite. Si je souffle sur le compas, 
. le fluide disparaît. 

En effet, le pendule remis à l’aplomb sur le 
compas reste immobile. 

Si, je fais tourner le compas autour du sommet 
comme charnière, de manière qu'il occupe la po- 
sition inverse par rapportà moi, le pendule tourne 
de droite à gauche. 

Si cette modification de position du compas se 
fait avec la main gauche de l'opérateur, tandis que 
la main droite tient toujours le pendule suspendu 
par le sommet, on voit le changement de rotation 
s'opérer sous les yeux. 

Cette opération a été faite par moi en présence 
à de M. Durville, qui a été émerveillé (juin 1888). 

Si je lance le fluide avec la main gauche, le pied 
gauche ou le geñou gauche, le pendule tourne de 
gauche à droite quand l'ouverture est du côté de 
l'opérateur; et il tourne de droite à gauche quand 
le sommet de l'angle est du côté de l'opérateur. 

En soufflant sur le compas, le fluide disparaît 
comme l'éclair et le pendule ne remue plus. Si, 
au lieu de souffler je fais une passe transversale 
avec la main, le fluide disparaît aussi vite. 


J'ai dit qu'il faut, pour réussir, que l'opérateur 
ait les pieds sur le sol, sans isolateur, c'est-à- 
dire ni laine, ni soie, ni tabouret en verre ; il faut 
encore, qu’iln’ait pas à la main qui tient le pendule, 
ni gant de soic, ou de laine, ni aucun corps 
isolant ; enfin, il faut que ses deux yeux soient li- 
bres et qu’il n’y ait ni bandeau de soie, de laine ou 
autres corps isolants qui interceptent leurs rayons 
magnétiques. 


«5 À 
Val 


Si je prends une clef et que je la magnétise, je 
remarque que le pendule tourne sur l'extrémité qui 
pénètre dans la serrure, oscille en ligne droite sur 
4 la fige, tourne-sur l'anneau. En général, le pen- 
dule tourne sur les angles et leS corps ronds ; il 
oscille en ligne droite sur les tiges. 


Voilà un caillou sur le sol; je le magnétise avec 
la main droite, je donné le pendule à une per- 
. sonne non magnétisée naturellement, etje lui dis de 

_ de lesuspendre à l'aplomb du caillou (je dis un cail- 


~". marque que le pendule ne bouge pas. ` 

Je mets'ma mäin sur celle de l'opérateur, ou je 
+ la pose sur son épaule, aussitôt le pendule 
‘4 fonctionne, et il s'arrête brusquèment aussitôt que 
‘! je retire ma main de sur'son corps. Si, au lieu 
de le toucher avec ma main, je le touche avec une 
. tige de fer, l'effet se produit aussitôt; le pendule 
remie, ` 


Je pose un corps roñd quelconque sur une table; 
ce corps n’est pas magnétisé !. Je suspends à Pa- 
plomb de ce corps mon pendule en dessus, avec 


ayi 


lou, ce poutrait être un objet quelconque), je Te- 
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ma main droite je regarde le corps avec mes deux 
yeux pendant longtemps ; ; ce pendule reste immo- 
bile, Si je ferme mon œil gauche et que je fixe le 
corpsavec mon œil droit, aussitôt le pendule se 
met en mouvément et tourne de gauche à droite; 
si je ferme l'œil droit, et que j'ouvre le gau- 
che, le pendule change de mouvement et tourne 
de droite à gauche ; enfin, si je rouvre mes deux 
yeux, que je fixe l'objet, le pendule redevient im- 
mobile. 

La magnétisation par l'œil séparément, 
prompte comme l’éclair et très forte. 

I! résulte de ces deux expériences que, lorsque 
les deux yeux fonctionnent ensemble, ils s'annu- 
lent mutuellement. 

Les résultats obtenus par la magnétisation des 
yeux sur le pendule, sont tout à fait différents de 
ceux que l’on obtient par la main, le genou et le 
pied. 

Si je suspends le pendule avec la main gauche 
sur le même corps, fermant l'œil gauche, le pen- 
dule tourne de droite à gauche ; en fermant l'œil 
droit, il tourne de gauche à droite , enfin en re- 
gardant avec mes deux yeux, il s'arrête. 

La différence remarquable qui existe entre la 
magnétisation d’un corps par un œil et la magné- 
tisation par la main, le pied ou le genou, consiste 
en ce qu'avec la main il faut que les deux yeux re- 
gardent fixement le corps pour que le pendule 
tourne, tandis qu'avec un œil il tourne mais 
reste immobile quand les deux yeux le fixent. 


est 


Je reprends un compas ouvert comme dans la 
première série d'expériences, l'ouverture de mon 
côté et place le pendule à l’aplomb du sommet que 
je fixe de l'œil droit (le gauche fermé), le pendule 
tourne de droite à gauche ; je ferme l'œil droit, 
je fixe avec le gauche, le pendule tourne de 
gauche à droite. 

Je change le compas de côté pour que lesommet 
soit tourné vers moi ; jc ferme l'œil gauche, et re- 
garde ce point avec le droit, le pendule tourne de 
droite à gauche. Je ferme l’œil droit, je fixe le 
gauche, le pendule tourne de gauche à droite. 
En suspendant le pendule à la main gauche, j'ob- 
tient des résultats inverses. 

En soufflant sur ces objets, le fluide disparaît. 

Un caillou par exemple, placé à trente mètres et 
même beaucoup plus loin, du moment que l'œil 
l'aperçoitse trouve magnétisé etle pendule l’atteste. 

On peut donc magnétiser une personne enla re- 
gardant avec l'œil droit ou avec l'œil gauche, l'ac- 
tion varie selon qu'on fixe le côté droit, ou 
gauche de son corps ou de sa tête. 


Voici un individu qui me présente une pièce de 
5 francs. Je la fixe avec mon œil droit par exemple, 
je lui dis cachez-la sous une grande assiette ou une 
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grande feuille de papier, à mon insu ; s’il l’a réelle- 
ment placée, je la trouve facilement avec mon pen- 
dule. Je prétends même qu’un individu étant ma- 
gnétisé par l’action de l’œil, tous les objets qu'il 
porte sur lui, le sont aussi — alors sa pièce de 
5 francs le serait. 


Une prochaine note parlera de la recherche des 
sources. 


a ——f—— — 


THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 


(Magnétisme de l’aimant) 


Beaucoup de médecins et de gens du monde 
ignorent ou méconnaissent les effets thérapeu- 
tiques de l’aimant, malgré les travaux importants 
qui ont été publiés sur ce sujet. 

Non-seulement Mesmer et quelques partisans 
du magnétisme animal ont vanté les bienfaits de 
l'aimant, mais les plus illustres parmi les maîtres 
de l’école officielle, tout en ignorant les lois qui 
régissent son action sur l'organisme, l'ont employé 
avec le plus grand succès dans la cure des diverses 
maladies, et plus particulièrement dans celle des 
maladies nerveuses. 

En 1777, un physicien distingué, l'abbé Lenoble, 

„lut à la Société royale de Médecine un mémoire 
sur l’action curative des aimants. Une commission 
fut nommée pour l’étude de cette question, et deux 
rapports entièrement favorables furent lus à la 
Société par Audry et Thouret, l'un le 29 août 1782, 
l'autre le 1" avril 1783. 

Comme je l'ai dit dans l'Application de l'aimant 
(magnétisme minéral) au traitement des maladies, 
auquel je renvoie le lecteur pour de plus grands 
développements, le premier rapport est un docu- 
ment de la plus haute importance. Avec l'histoire 
de lusage de l'aimant en médecine chez tous les 
peuples, des vues théoriques et des appréciations, 
il contient quelques planches qui représentent les 
aimants employés à cette époque, et 48 observa- 


tions de cas les plus rebelles qui ont été, presque - 


tous, guéris ou soulagés par l'application des ai- 
mants, à l'exclusion de tous médicaments. 

En médecine, les systèmes passent vite, et ceux 
qui sont abandonnés tombent encore plus vite 
dans l'oubli. 

Pour rappeler à ceux qui ont oublié et apprendre 
à ceux qui ignorent qué l'aimant possède une puis- 
sante action curative, que son usage est à la portée 
de tous, et qu'il ne présente aucun des dangers 
auxquels le malade est exposé par l'emploi des 
poisons de la thérapeutique officielle (d'aujour- 
d'hui), le Journal du Maguétisme reproduira, avec 


les travaux des contemporains, les’ observations 
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des médecins les plus renommés du siècle der- 
nier (1). 

Nous commençons aujourd'hui par une obsér- 
vation de Thouret relative à la : 


Guérison d’ane névralgie 
qui fut communiquée à la Société royale de méde- 
cine et imprimée dans le 1" volume (année 1776) 
des Mémoires de cette savante compagnie qui de- 
vint depuis l'Académie de Médecine. 


x Observations sur les vertus de l'aimant, 
par M. THourer. 


« Pendant mon séjour à Rouen, le basard m'a 
conduit chez un négociant attaqué d'une maladie 
qui m'a paru mériter l'attention de la Société 
royale, par quelques-unes de ses circonstances les 
plus remarquables. En voici l'exposé tel qu'il m'a 
été fourni par le malade même. 

« Les douleurs que le malade ressent actuelle- 
ment, ont commencé ily a huit ou neuf ans, par 
de légers élancemenis au dos qui prenaient avec 
autant de vivacité qu'un éclair et qui passaient de 
même. On fit peu d'attention à ces douleurs, dont 
on attribuait la cause à quelques dents carriées 
qui pouvaient donner accès à l'air. On se persua- 
dait que le nerf découvert par la carie, était la 
cause de ces élincements aussi violents que subits. 
Hs prenaient plus ordinairement les soirs après 
souper, dans l'hiver, quoique cependant ils se 
fissent quelquefois sentir dans d'autres instants de 
la journée. Toutes ces douleurs et leurs crises 
avaient été peu considérables jusqu’en 1772, an- 
née où elles commencèrent à devenir plus longues 
et plus fréquentes, au point qu'en septembre, ôt- 
tobre et novembre de cette année, elles etaient 


-Presque continuelles et ne laissaient prendre de 


répos au malade ni le jour ni la nuit. Toujours pér- 
suadé que les mauvaises dents étaient le principe 
de ses maux, le malade appelle le dentiste qui ar- 
racha toutes les mauvaises et les racines qui étaient 
du côté affligé; mais le malade n'en fut que plus 
tourmenté, Vers la fin d'octobre, ne trouvant au- 
cun soulagement dans les différents remèdes qui 
lui furent proposés, il se décida à voir M. le curé 
de Celloville, qui lui conseilla de frotter la partie 
malade avec de l'huile de vers et du beaume tran- 
quille, etc. TA 

« Les douleurs qui, vraisemblablement étaient à 
la fin de leur'crise, se dissipèrent insensiblement 


(1) En outre, la direction de la Librairie du Magnétisme 
se propose de publier la traduction de l'important ouvrage 
Influence de l'aimant sur la vie animale, par le docteur Carlo 
Maggiorani, professeur aux facultés de Rome st de Naples, 
sènaleur du royaume d'Italie, qui parut (en italien) en 1880. 
Cet ouvrage, traduit par F. Furlina, sous. la direction de 
l’auteur, ferait un in-18 d'environ 850 pages. 


ee 
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d'elles-mêmes, comme nous l'avons reconnu par 
la suite, puisqu'en d'autres circonstances, ni le 
beaume, ni l'huile de vers n'ont procuré aucun 
soulagement. Cette terrible crise qui avait duré 
près de trois mois, cessa vers la mi-novembre; 
mais depuis ce temps jusqu’en octobre 1775, les 
douleurs reprenaient de temps à autre, et duraient 
quelquefois des huit jours entiers. 1] y a eu des 
étés où le malade ne s'en ressentait que faible- 
ment; il pouvait enfin vaquer à ses affaires; il pou- 
vait vivre avec ce mal, qui est devenu beaucoup 
plus opiniâtre par la suite. Depuis plus d'un an, le 
malade souffre considérablement. Depuis le mois 
d'octobre jusqu’en août dernier, à peine a-1-il eu 
par reprises six semaines de bon temps, jusque-là 
encore ses élancements ne se faisaient quelquefois 
que par crise, et laissaient pendant la journée de 
jongs intervalles. Mais depuis le mois d'août, les 
douleurs sont. devenues plus fréquentes qu'en 
1772; leur nombre par jour ne se peuvent calcu- 
ler, elles reviennent à chaque instant et ne laissent 
prendre au malade aucun repos. H y a cependant 
eu plusieurs jours où les douleurs laissaient entre 
elles quelques intervalles d'une, deux et même 
trois heures; mais après les intermissions, elles 
revenaient avec plus de violence et semblaient se 
dédommager par leur vivacité et leur fréquente 
répétition, de leurs courtes absences. 

« Ces douleurs, qui ne duraient d’abord qu'un 
clin d'œil, vont quelquefois à présent jusqu'à 3 et 
minutes. 11 semble que tous les nerfs de l'œil se 
déchirent; leurs contractions sont si violentes que 
l'œil pleure; le mal se répand le long de la joue, 
va jusqu'à l'extrémité du nez et serpente dans les 
gencives. Quelquefois la douleur se fait sentir avec 
force au sommet de la tête. Le siège de la douleur 
n’est pas fixe, Elle se porte quelquefois avec plus 


de force au sourcil; quelquefois l'œil est plus souf- 
frant; les gencives, dans d'autres instants, sont les 


plus affligées. 11 paraît cependant que le foyer du 
mal est toujours placé au-dessous de l'œil, vers le 


nez, et que le front ou les gencives n'en reçoivent 


que les contre-coups. 

«< Nous avons remarqué que la plus légère viva- 
cité occasionnait le retour subit de ces douleurs, 
et qu’elles venaient plus volontiers, supposé qu'elles 
fussent assoupies, quand le malade mangeait ou 
faisait quelque mouvement. 


« Le malade a fait usage de bains, demi-bains, 
lavements et des purgations légères. Différentes 
pommades, les vésicatoires et le savon de saturne 
ont été appliqués, L'eau de squine a été donnée 
pour boisson. On a appliqué les sangsues et fait 
usage du tafia. L'œil est larmoyant depuis 1772. 

« Je vis le malade environ quinze jours après la 
date de cette consultation; mais alors son état était 
bien changé. Un médecin de la ville lui avait con- 
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seillé l'usage de l’aimant et ce conseil salutaire fut 
suivi, dès le premier essai, d'un succès étonnant, 
qui ne s'est point démenti par la suite, c'est à cette 
époque que j'ai vu le malade armé jour et nuit de 
son aimant artificiel, charmant ses douleurs dans le 
moment même et les faisant disparaitre en peu de 
temps. A l'instant où les douleurs se font sentir, 
l'application de l'instrument sur la partie doulou- 
reuse calme le mal, comme par enchantement, et 
fait succéder aux déchirements violents un engour- 
dissement léger et très supportable : l'aimant dont 
le malade se sert peut soutenir un poids de 6 livres. 
ll se proposait alors d'en substituer un qui fùt d'une 
force double. 

« Jusqu'ici, la maladie n'offre rien qu'un phé- 
nomène bien connu des praticiens, quoiqu'il soit 
rare. Mais deux circonstances particulières et qui 
m'ont paru neuves frappèrent mon attention, 

« La première est que, dens tous les temps où 


les douleurs existent, au mement m me où le ma- 
lade applique son aimant sur la partie douloureuse, 
il sent ua mouvement très macqui daas hi peau, 
qui semble se porter au-devant de ins aments il 
sent de plus en pias les nerfs dits dans la 


parue douloureuse comine s'élancer aussi vers Jui. 
Ce double mouvement n'a point lieu lorsque les 
douleurs n'existent pas. 

« Plusieurs personnes très éclairées, amies du 
AE et qui le voient tous sie m'ont assuré 
que le mouveinent de la peu ver Peina! 
réel et assez sensible pour étre aperçu à l'extérieur. 
Est-ce donc que l'état de spasme où de dou'eur 
électriserait ou aimanterait les neris, comme l'état 
de spasme ou d'inflammation communique aux 
membranes et aux aponévroses une sensibilité très 
marquée? La seconde remarque intéressante est 
que, lors de l'application de l'aimant sur la partie 
actuellement soutfrante, le” malade peut à son gré 


est iros 


` promener la douleur ou plutôt le sentiment de stu- 


peur qui la remplace alors, en promenant l'aimant 
sur son visage. 

« Cependant ces déplacements ont leurs bornes. 
a ne peuvent avoir lieu que dans l'étendue de 

l'épanouissement des deux premières branches de 
la cinquième paire, et surtout de la branche oph- 
thalmique, qui paraissent seules affectées, Le dé- 
partement s'étend ainsi depuis le bas de la joue 
jusqu'au sommet de la tête; pour la hauteur et 
pour la largeur, depuis le nez jusque vers les 
oreilles. > | 


Action de l'uimant contre les vomissements 
perveux- 


Le Petit La Ferois du 10 juin publie l’observa- 
tion suivante de son rédacteur scientifique, M. I 
docteur X... 
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« li y a quelque temps, j'ai donné mes soins à 
une jeune fille G..., atteinte de vomissements ner- 
veux. 

« Après avoir essayé, sans succès, différents 
moyens médicaux, j'ai eu recours à la plaque ai- 
mantée ; je la fis appliquer sur l'estomac et les vo- 
missements cessèrent comme par enchantement. 
Depuis lors ils ne se sont pas reproduits, mais il 
faut dire que la malade n’a pas encore renoncée à 
cette médication. Dans ce cas, la plaque parait 
avoir agi d’une manière très favorable. En effet, un 
jour, l'ayant enlevée pour changer les cordons qui 
servaient à la fixer, et ayant oublié de la replacer, 
la malade fut bientôt prise de nausées et de vomis- 
sements, qui ne tardèrent pas à disparaître iors- 
qu'elle eut réparé son oubli. Il ne faut pas croire 
que l'aimant soit un agent inerte : car on voit par- 
fois se développer au point d'application de lai- 
mant, soit de la rougeur, soit même, comme cela 
s'est produit chez notre malade, des vésicules plus 
ou moins volumineuses. » 


Guérison de la gravelle, 


M. Molas, âgé de soixante-dix ans, professeur 
de violon, demeurant 210, rue Saint-Maur, à Paris, 
souffrait depuis plus de trente ans. 

Fils d’un père graveleux, mort à l'âge de cin- 
quante-sept ans de douleurs néphrétiques, il souf- 
frait presque toujours de pesanteur, lourdeur et 
malaise dans la région des reins, et les urines char- 
riaient une notable quantité de gravelle. 

Alternativement, il eut recours à l’allopathie et 
à l'homœæopathie, ainsi qu'aux diverses méthodes 
üroscapiques, sans obtenir d’autres effets que des 
soulagements de peu de durée. à 

En janvier 1887, il vint me faire part de son in- 


tention d’essayer l’action des aimants. Je lui remis | 
un plastron à 4 lames qu'il devait appliquer sùr la ` 


région des reins en position isonome, pour exciter, 


c'est-à-dire le pôle positif (+) sur le côté droit, le’ 


négatif (—) sur le gauche. 11 le porta régulièrement 
tous les jours pendant 10 à 12 heures. 

Au bout de quelques semaines les malaises se 
modifièrent : la gravelle, tantôt plus, tantôt moins 
abondante, changea de couleur et disparut entiè- 
rement au bout de 3 à 4 mois, ainsi que les malaises 
qui en étaient la conséquence. 

Le malade, enchanté de ce résultat, continua à 
porter le plastron, dans le but d'éviter le retour du 
mal, et peut-être aussi par habitude. 

L’aimant est une force capable d'augmenter ou 
de diminuer l’activité organique, selon la façon de 
l'appliquer. Il est facile de comprendre que des 
applications excitantes 1rop prolongées peuvent 
déterminer une activité désordonnée, augmenter 
la sensibilité et déterminer des douleurs qui nexis- 
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taient pas avant, et que, par la même raison, l'ap- 
plication calmante peut diminuer l’activité orga- 
nique et la sensibilité jusqu’à déterminer une vé- 
ritable paralysie. l 

M. Molas avait évidemment dépassé le but par 
une trop longue application. L'équilibre avait été 
rétabli par lexcitation dont l'organe avait besoin 
pour se débarrasser du mal; mais une fois cet équi- 
libre établi, les applications magnétiques devaient 
cesser. 

Placer l'aimant en position hétéronome pour 
calmer, c’est-à-dire le pôle positif (+) sur le côté 
gauche, le négatif (—) sur le droit, faire des appli- 
cations de quelques heures par jour pour diminuer 
cet excès d'activité, c'était tout ce qu'il fallait pour 
faire cesser cet accident et rétablir l'équilibre qui 
constitue la santé. C'est ce qu’il fit. Au bout de 8 à 
10 jours, tout était rentré dans l’ordre : il était 
guéri. 

Ce dernier résultat date d’un an environ, et la 
guérison ne s'est pas démentie un seul instant. 
Malgré son âge et ses antécédents maladifs, M. Mo- 
las jouit maintenant de la santé la plus florissante, 


H. Durviiee. 


O 


RÉVÉLATION D'UNE SOMNAMBULE 


Vers le milieu du mois dernier, une dame tom- 
bait contusionnée, sans mouvement, de l'impériale 
de omnibus. On la releva dans un état d'hébé- 
tude et on la conduisit dans un hôpital pour lui 
donner les soins que réclamait son état. 

L'état d'hébétude se prolongeait, la malade, qui 
ne répondait aux questions qu’on lui posait que 
par des mots inintelligibles, restait inconnue, et 
les médecins étaient décidés à pratiquer la tré- 
passation pour vofr la nature des lésions cérébrales 
et chercher à y porter remède. i g 

Pendant ce temps, un inspecteur de police M. 
X..., se rendit, sans la trouver, chez Mme Thieu- 
Jent, sa parente, demeurant rue Richelieu, n° 19. 
L'inspecteur de police s’inquiéta de la disparition 
de sa parente à laquelle il connaissait des ennemis. 
Ayant appris, en outre, qu’un individu était venu 
la demander sans vouloir faire connaître son 


-nom, M. X... sentit s’accroitre ses soupçons et se 


décida à déposer une plainte au parquet. Un juge 
d'instruction fut chargé de l'affaire, et le commis- 
saire du Palais-Royal prit des mesures pour faire 
amener l'inconnu à son bureau, s’il se représentait 
au domicile de l’absente. 

Pendant ce temps, on faisait des recherches par- 
tout, la police de sûreté fouillait les garnis, mais 
ne trouvait rien. On donna le signalement de Mme 
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Thieulent à lAssistance publique en demandant 
si elle ne se trouvait pas dans un hôpital. Des 
employés de l'assistance publique, munis du signa- 
lement et de la photographie de cette personne 
parcoururent tous les hôpitaux de la capitale et de 
la banlieue, et ne trouvèrent rien. 1] fut répondu 
aux parents de Mme Thieulent que celle-ci ne se 
trouvait dans aucun hôpital des environs. 

Cela donne une idée singulière de la façon dont 
on fait les recherches dans cette admi' istration. 

ll était dit que ni la préfecture de police, ni 
l'assistance publique ne découvriraient Mme 
Thieulent. Le mérite de cette hahile action devait 
revenir à une somnambule. 

M. X... découragé, eut une idée lumineuse ; il 
alla trouver une somnambule, laquelle, une fois 
endormie, lui déclara qu’elle voyait une femme, 
dont le signalement correspondait à celui de sa pa- 
rente, couchée sur un lit, se débattant et poussant 
des gémissements. 


M. X... alla faire part de cette première consul- 
tation au juge d'instruction chargé de l'affaire, et, 
d'après ses avis, retourna chez la somnambule. 
Celle-ci, pressée de questions, lui aurait alors non 
pas dit absolument où Mme Thieulent se trouvait 
mais décrit avec une telle précision le bâtiment où 
elle était, le chemin qu'il fallait prendre pour y 
aller, que M. X... n’avait pas hésité à reconnaître 
l'hôpital Lariboisière. La somnambule avait même 
déclaré voir la malade couchée dans une salle du 
rez-de chaussée, à gauche, en entrant, ce qui était 
absolument exact. M. X... avait ainsi retrouvé sa 
parente et l'identité de la malade inconnue était 
établie. f 

Une légère amélioration se produisit. Une fille 
de la malade qui demeure dans les environs de 
Paris fut appelée; et‘ l'émotion que la malade 
éprouva-en la voyant, l’aida à sortir de sa torpeur. 
File reprit connaissance, et le lendemain, dans un 
état satisfaisant, elle regagnait son domicile. 

Pour terminer l’histoire, nous ajouterons que le 
lendemain du jour où la plainte de l'inspecteur de 
police fut déposée, l'inconnu suspect sur lequel 
pesait une présomption d’assassinat, retournait au 
numéro 19 de la rue Richelieu. 11 fut immédiate- 
ment-.arrêté par deux agents de la sûreté qui se 
trouvaient en permanence devant la maison. On 
le-conduisit avec mille précautions, comme si Pon 
avait.affaire à un redoutable criminel, au commis- 
sariat. de la rue Villedo. 

-L'inconnu n'eut pas de peine à se justifier. C'é- 
tait tout simplement un des passants qui avaient 
soigné Mme Thieulent après sa chute. H avait ra- 
massé-à ce moment des papiers et des.lettres por- 
tant son adresse et était venu les rapporter. 

«, Ces faits extraordinaires, dit l’/nfransigeant, 


ont été consignés dans un rapport au préfet de po- 
lice qui, vivement frappé, se propose d’attacher la 
somnambule extra-lucide au service de la sûreté. » 


A ———— 


REVUE DES LIVRES 


Cours de magnétisme humain, historique , théo- 
rique et pratique, par Jules Crépieux, in-18, 3 fr, 


Ce traité contient, dans 226 pages, une étude 
claire etintéressantede son sujet. L'auteur a divisé 
son travail en huit parties ou leçons. 

Dans la première, il fait l’histoire du magnétisme, 
Dans la seconde, il traite de la théorie du fluide, 
d’après Deleuze, du Potet, Lafontaine; il donne 
des preuves, et cite des faits. Dans la troisième, il 
aborde la pratique et s’occupe des résultats aux- 
quels on peut arriver, soit comme thérapeutique, 
soit comme expériences. Dans la quatrième, il 
parle des expériences sur des corps inorganiques ; 
il traite des divers phénomènes relatifs à la dis- 
tance, à l'isolement; il parle aussi de la chaîne 
magnétique. Dans la cinquième, il aborde de nou- 
veau et avec de nombreux détails le magnétisme 
thérapeutique. Dans la sixième, il parle des méde- 
cins et de l’association du magnétisme avec la mé- 
decine, de l’hygiène et de l’hypnotisme. Dans la 
septième, il traite du somnambulisme et du magné- 
tisme, du sommeil magnétique, de la lucidité, de 
l’extase, etc. Enfin, dans la huitième et dernière 
leçon, il aborde ła question spirite et présente ses 
conclusions. Tout cela est écrit avec entrain, vi- 
gueur et clarté; c'est un des livres les plus atirayants 
à la lecture qui aient été faits sur le magnétisme. 

On le voit par le canevas qui précède, le livre de 
M. Jules Crépieux présente un véritable intérêt et 
il ne.saurait.être lu sans profit. On peut, comme 
magnétiseur, faireses réserves sur plusieurs'points ; ” 
mais-on ne saurait méconnaitre dans ce travail 
l’œuvre d’un homme capable et expérimenté. Quoi- 
que M. Crépieux ne soit pas de notre école, nous 
n’hésitons pas à recommander son ouvrage à tous 
ceux qui s'intéressent au magnétisme , à leur santé 
et à la santé des leurs. 


Traïté élémentaire de science occulte, par Papus, 
avec 6 planches et nombreuses figures dans le 
texte, in-12, 3 fr. 50. 


Sous ce titre, l’auteur de Occultisme contem- 
porain vient de faire paraître un volume dans 
lequel il s'efforce de prouver l'existence réelle de 
la science occulte et d'en développer les princi- 
paux enseignements. Il commence par appuyer 
historiquement l'existence de cette science dans le 
premier chapitre. Il en détermine la méthode ca- 
ractéristique, l’analogie, dans le deuxième cha- 
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pitre. Dans le troisième, il étudie la Force univer- 
selle, connue aujourd'hui sous le nom de Force 
magnétique. Enfin, dans les quatre derniers il 
montre comment tous ces secrels étaient exposés 
par les anciens et la manière de les retrouver. Nous 
ne pouvons pas suivre l’auteur dans tous ses déve- 
loppements; maïs nous voudrions dire quelques 
mots de ses idées sur le Magnétisme. Le chapitre 111 
tout entier est consacré à l'étude de la Force uni- 
verselle, et plus loin (p. 92 et suivantes), il montre 
les définitions qu’en ont donné plusieurs auteurs : 
Hermès Trismégiste, Eliphas Lévi, Louis Lucas et 
Christian. D'après tous ces auteurs les diverses 
forces de la nature ne sont que des modifications 
de celle-là. 

Nous reprocherons toutefois à Papus de n'avoir 
pas abordé la pratique de la Science occulte. Il 
aurait pu faire de belles études sur les expériences 
magnétiques qu’il a laissées de côté. Malgré cela, 
son livre bourré d’extraits, ne sera pas sans rendre 
quelques services aux magnétiseurs, et il sera 
d'une incontestable valeur pour ceux qui désirent 
pénétrer dans le domaine si obscur des sciences 
occultes. 


L'amour, le mariage selon le spiritisme par }.-E. 
Guner, in-18, 3 fr. 50. 


Ce nouveau livre, dont la Presse spirite s’oc- 
cupe en ce moment, est aussi étrange qu'intéres- 
sant. Sa donnée repose sur ce principe que l'Amour 
étant une institution divine, Dieu aurait créé 
l’homme et la femme « au point de vue de l'Esprit 
et non du corps », c'est-à-dire que les Ames sont 
masculines et féminines, comme les corps sont 
mâles et femelles. 

M. Guillet, pour soutenir sa thèse, s'appuie sur 
les Révélations spirites, sans négliger toutefois 
l'opinion des grands écrivains psychologistes qui 
ont traité cette question si délicate. is 


Les exemples qu’il cite de quelques personnages 
célèbres en amour idéal comme le Dante et Béa- 
trix, Héloïse et Abélard, Laure et Pétrarque, etc., 
donnent sérieusement à réfléchir, et il est certain 
qu’il y a là-deësous un problème dont la solution 
excite vivement notre curiosité, car il passionne 
tout le monde. 

Mais c'est ici que la question se complique. L'A- 


mour est-il le produit d'un sentiment spirituel, ou | 


bien le résultat d'une attraction matérielle? M. 
Guillet choisit la première hypothèse. Par une 
suite de raisonnements aussi serrés que logiques, il 
nous montre que l’homme, dans la plénitude de sa 
puissance, doit mettre, en amour, le côté spirituel 
au-dessus du côté matériel, autrement dire faire 
régner, dans le mariage, l'amour des âmes, malgré 
les révoltes de la chair. 


Le sujet était difficile à présenter. Sans rien pre 


juger de l'accueil que le grand public fera à son li- 
vre, disons que M. Guillet a su éviter de blesser 
en quoi que ce soit les sentiments les plus délicats, 
et ce n’est pas un de ses moindres mérites, Quand 
on a lu ce petit ouvrage plein de verve etd’entrain, 
assaisonné de notes piquantes sur les points en li- 
tige parmi les spirites, on sait où l'auteur a voulu 
en venir, sans avoir aucun reproche à lui faire. A 
ce point de vue seulement, il forme un heureux 
contraste avec certaines productions qui, sous pré- 
texte de faire du naturalisme, dégoûütent tout sim- 
plement, malgré le talent de leurs auteurs. 

Mais le côté original du livre de M. Guillet, c'est 
quand il nous présente la chute et, par conséquent, 
l'incarnation humaine sur les mondes inférieurs 
comme la conséquence de la rupture de l’unior 
primordiale entre les couples spirituels. La chute 
originelle qu'il avait déjà traïtée dans un précédent 
ouvrage (1), se trouverait encore compliquée de 
cette circonstance inattendue. L'espèce humaine, 
selon lui, ou plutôt selon la révélation spirite, 
n'est autre que l'incarnation d’Esprits masculins et 
féminins en rupture de vie célesie, condamnés 
pour ce fait aux durs travaux de la matière, à la- 
quelle ils n'ont pas su résister. 

Que cette solution aux misères terrestres soit 
juste ou fausse, telle que nous la présente M. Guil- 
let au nom du spiritisme dont il connaît à fond la 
doctrine, elle acquiert une force d'expression qui 
ne semble pas dénuée de fondement. C'est pour 
lui donner cette sanction suprême qu'il termine 
par les cinq premiers chapitres de la Genèse bibli- 
que, interprétés dans le sens spirite Cette partie 
du livre n’est pas la moins attachante. 

À tout prendre, cette solution en vaut une autre, 
et ne manquera pas d’être accueillie, sinon comme 
la vérité absolue, tout au moins comme un des 
grands côtés de la vérité. Des livres dans le genre 
de celui-ci ont besoin d’être médités; ce n’est pas 
une première lecture qui peut suffire pour se faire 
une opinion pour ou contre. Nous ne saurions donc 
trop le recommander à nos lecteurs, car, nous le 
répétons, le sujet qui y est développé intéresse 
tout le monde, la morale qui en découle étant émi- 
nemment pratique. 


L'Hypnotisme et la liberté des représentations 
publiques. Lettres à M. le professeur Thiriar, re- 
présentant, suivies de l'examen du rapport pré- 
senté par M. Masoin à l’Académie de médecine, 
par J. Delbœuf, in-8, 2 fr., à la Librairie du Ma- 
gaétisme. 


De tous côtés, la pratique du Magnétisme et de 
l’hypnotisme excite la jalousie des médecins qui 
voudraient en avoir le monopole. Les séances pu- 


(1) Le Chute originelle selon le Spiritisme, À vol. in 18, prix $ fr. 58. 
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bliques sont intetdites dans plusieurs contrées, les 
magnétiseurs et les somnambules sont poursuivis 
partout pour exercice illégal de la médecine. 

En Belgique, sur l'initiative d'un de ses mem- 
bres, l’Académie de médecine vient de faire un 
rapport tendant à obtenir l'interdiction des séan- 
ces publiques et la règlementation du Magnétisme 
et de l’hypnotisme au profit du médecin. 

M. Delbœuf, professeur à l’Université de Liège, 
un savant qui pratique le magnétisme depuis une 
dizaine d'années, prend vigoureusement sa défense 
dans cet ouvrage. Il démontre que le magnétisme 
ne présente pas les dangers que des médecins 
inexpérimentés lui attribuent, que les arguments 
de MM. Thiriar et Masoin sont sans valeur, car les 
faits qu'ils citent à l’appui de leur thèse sont faux 
ou considérablement exagérés, et que la règlemen- 
tation serait absolument contraire à la justice, à la 
vérité et à la science. 

Malgré le mot d'Arpnotisme inscrit en tête de 
l'ouvrage, nous le recommandons spécialement à 
l'attention de tous ceux qui s'intéressent non seu- 
lement au progrès du magnétisme, mais à la liberté 
que possède naturellement tout individu d'exercer 
son action sur son conjoint, sur ses enfants ; et, 
devant l'impuissance du médecin, de guérir ou 
soulager leurs maux. 


Description du Sensitivomètre. Application de 
l’aimant à la mesure de la sensitivité magnétique 
et au traitement de quelques maladies, avec 3 fi- 
gures, par H. Durville. : 

Etymologie et significativn des mots Magnétisme, 
Somnambulisme et Hypnotisme, par L. Lévy- 
Bing. 

Sous ces titres, la Librairie du Magnétisme vient 
de publier deux brochures in-8°, au prix de 20 
centimes. Ce sont deux commnications faites par 
les auteurs à la Société Magnétique de France. 

La première contient la description d'un aimant 
dont le principal usage est de servir à se rendre 
compte du degré de sensitivité magnétique de cha- 
que personne. La théorie de la polarité et celle de 
l'application de l'aimant à la physiologie et à la 
thérapeutique y sont exposées en quelques pages, 
dans un style simple, à la portée de toutes les in- 
telligences. 

Dans la seconde, l’auteur démontre jusqu’à Pé- 
vidence l'origine et la signification des mots ma- 
gnétisme, somnambulisme ct hypnotisme. Hypno- 
tisme ne signifié que dormir, et ne peut pas être 
employé dans le sens de magnétisme et de som- 
nambulisme comme le font quelques médecins et 
écrivains de l’école hypnotique qui semblent igno- 
rer que le Magnétisme est une force physique sou- 
mise à des lois qui sont en partie connues depuis 
longtemps. FLuipus. 


REVUE DE LA PRESSE 


La Nueva Alianza, journal magnético-spirite qui parait 
tous les mois à Cienfugos (Cuba), publie, dans son numèro 
de janvier, un traduction du discours prononcé à l'innugn- 
ration de la Socièle magnetique de France, par M. le comte de 
Constantin, président. Traducteur: Eulogio Horla. 


M. V. Meunier, dans le Rappel du 28 juin, montre, d'a- 
près des expérienres de MM. Liébenuit et Liégeois que la re- 
cherche de l'auteur d'une suggestion criminelle est facile à re- 
trouver malgré toutes l-s précautions que celui-ci aurait 
prises pour que ses manœuvres ne soient pas révélées. 

Il en résulierait que les eflets de la suggestion qui effa- 
rouchent tousles ennemis du magnêtisme et del'hypnotisme 
ne serait pas aussi à redouter qu'ils le pensent. 


— #9 —— 
AVIS ET COMMUNICATIONS 


A l'occesion de l'exposition universelle de Burcelone, les 
spirites organisent un congrès international de spiritisme 
qui doit s'ouvrir le 8 septembre. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au secrétariat 
du Centro Barcelones de Esludios psicologic 13, 10, rue Beatos, 
à Bareclone. 


On demande des représentants en province et à l'étranger 
pour le placement des aimants du professeur H. Durville. 
S'adresser à la Clinique du Mugnétisme, 23, rue Saint-Merri. 


fe — 
LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


Magnétisme (Ouvrages de fonds). 
ALLIOT. — La suggestion mentale el l'action des médicaments 
Gislaher esse pioase aus ses css... A fr. 50 
BARETY. — Le Magnélisme animal étudié sous le nom de 
force neurique rayonnante, dans ses propriétés physiques, 
physiologiques et thérapeutiques, avec 82 fig. dans le 
texte .......... sa ne vire D eee en ie sons Vase di fr. 
BAYONNE. — De lIgnium ou Magnétlisme animal. 3 fr. 
BERTRAND. — T'railé du Somnambulisme et des modifi- 
cations qu'il présente.....:.,.,,..,.......... ares T fr. 
BRIERRE DE BOISMONT. — Des Hallucinations, ou histoire 
raisomnée des apparitions, des visions, des songes, de l'ex- 
taze, du magnétismo et du somnambulisme, 3° édit. 7 fr. 
BUÉ (A.). — Za Vie et la Santé ou la médecine est-elle une 


science? 2e édit..........,,.....eessssssesscssessee 8 fr. 
CAHAGNET. — Lelires odiques-magnétiques du chevalier de 

Reichembach, traduites de l'allemand............. 4 fr. 5) 
— Thérapeulique magnélique..............,....,.. 5 fr. 
CHARPIGNON. — Physiologie, médecine el métaphysique du 

MAJnÉLIEMS. oonan oonnseornsensnoseeseacererevorereree 6 fr. 
— Etudes sur la médecine animique et vitaliste...... 4 fr. 


* CHEVILLARD. — Études expérimentales sur certains phè- 
nomênes nerveux et solution rationnelle du problème dit spi- 
rite, 4° édit., revue, corrigée et précédée d'un aperçu sur le 


magnétisme animal .............................. … 2 fr 
* CRÉPIEUX. — Cours de Magnétisme humain, historique, 
théorique et pralique............................ 3 fr. 
* DAVID. — Magnéilisme animal, suggestion hyÿpuotique et 
post-hypnolique.................................. 2 fr. 39 
DELEUZE. — Histoire crilique du Magnétisme animal, 
2e édit.. 2 vol. in-8..................... Huston ee 9 fr. 


* H. DURVILLE. — Traité expérimental et thérapeutique de 
magnétisme, avec 8 fig. Cours professé à la Clinique du Ma- 


gnétisme, 2° édit., relié... eh NS nues ets des Tite 2 fr. 
* Application de l'aimant (Magnélisms minéral) au traite- 
ment des maladies, avec 11 figures..................., å fr. 


* Lois physiques du magnétieme.—Polarilé humaine. Q fr. 20 
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* Description du Sensilivomètre. Application de l'aimant à 
la mesure de la sensitivité magnétique et au traitement de 


quelques maladies, avec 3 figures................. 0 fr. 20 
ÉDARD. — La Vie par le magnélisme et l'électricité, avec 
5 poriraits,....... Lessossosusseresesstesetesenreee 20 fr. 


ESPINOUSE. — Du Zoomagnétisme, son existence, son 
utilité en médecine...............,....,.......... 2 fr. 50 
L. FIGUIER. — Les Mystères de lu science. Autrefois, grand 
in-8°, avec nombreuses figures..................... 20 fr. 
— Les Mystères de la science. Aujourd'hui, grand in-8, avec 
nombreuses figures ......,.............,.,.......,.. 2 fr. 
GARCIN, — Le magnétisme expliqué par lui-même ou nou- 
velle théorie des phénomènes de l’état magnétique.... 4fr. 
LAFONTAINE (Ch.}). — Mémoires d'un magnéliseur, 
ER) PR RE EE EE PEL SE ES Tfr. 
— L'Art de magnéliser, 5 édit......... DR PTE 5 fr. 
LIÉBEAULT (A.-A.). — Du sommeil et de ses tais ana- 
logues, considérés surtout au point de vue de l’action du 
moral sur le physique........,...,...,..........,,., 
— Ebauche de psychologie 
MARICOURT (le comte de). — Souvenirs d'un maa 
3 fr. 
MAZAROZ (J.-P.). — Rapport à lľ'Acadėmie de médecine sur 
la science magnétique à propos du traitement d'un sourd- 
muet par le médication fluidique, in-8e......,..,.... 2 fr- 
A.S. MORIN. — Du magnétisme et des sciences occultes. 6 fr. 
L. MOUTIN. — Le Nouvel hypnotisme, illustré, par P. Mou- 


POULE suis sc S arr» E nues dore TR Soi ee ae Ve 3 fr. 50 
OCHOROWICZ. — La suggestion mentale, avec préface, de 
Ch: Richet. share ss senennmes genes nee ee ….. Sfr. 
PERRONNET. — Force psychique et suggestion men- 
A dun ir ane tas Tee one 3 fr. 
— Note sur Phypnagogisme et l'hypnezodisme. .…… Ofr. 50 


POTET (baron du).— Traité complet du magnétisme animal, 
cours en 12 leçons, 4* èdit., revue, corrigée et aug- 


mentée ., scores sosvoscososous ee sonossrsos.s Sfr. 
— Manuel de l'étudiant magnéliseur ou nouvelle instruction 
pratique sur le magnétisme, 5° édit......, cr... 8 fr. 50 
— La Magie dévoilée, ou principes de sciences occultes, 
in-4° avec figures, relié. ...., essences ess 400 fr. 
"RAYMOND. — Le magnélisme en 8 leçons, avec 6 fi- 
pures estresosposessrocoososeo E EEEE TEET i fr. 
* RICARD. — Leitres dun magnéliseur.......,..,.. ifr. 
DE RIOLS. — Magnetisme et pa avec 2. fi- 
BUPOS Len cesse ua canton e done pen Dee æ. ifr. 


D" RIPAULT (Ant.). — Les lois naturelles » Fondement de 
T égalité, Le fluide magnétique animal et végétal... 4fr, 50 


Hypuotisme. 


Quoique beaucoup d'ouvrages sur l’hypnotisme tendent å dè- 
montrer que le Magnélisme n'existe pas, la direction du Journal 
du Magnètisme ne les signale pas moins à l'attention de ses 
lecteurs. 


AZAM. — Hypnotisme, double conscience, altérations de la 
dr DETTE . 3 fr. 50 


cérébraux, avec une préface, par le Dt ne 4 fr. 50 
— La suggestion envisagée . au point de vue pédagogi- 
50 cent. 
A. BINET. — La psychologie du raisonnement. Recherches 
T aaaea sur l'hypnotisme, i in-42 2 fr. 50 


3 fr. 50 
BOURNEVILLE ET REGNARD: — Iconographie photogra- 


phique de la Salpétrière, t. 1H. Hystéro-épilepsie. — Hypno- — Entre deux globes ............ i h i ARTETA ES 
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tisme, somnambulisme, magoétisme, calalepsie, procédés de 
magnėtisation, sabbat. in 4°, avec 40 photographies, brorhé, 
S0 fr:, PO ss umsanusnsreonrer seiri t errant 36 fr. 
BOURRU ET BUROT. — Lu niggali mentale et l'action å 
distance des substances toxiques et médicamenteuses.” 3 fr. 50, 
BRAID. — La Neurypnologie ou Trailé du sommeil nerveux, 
traduit de l'anglais par le docteur J. Simon....... 3 fr. 50 
CHARCOT ET P. RICHER. — Contribution à l'étude de 
l'hypnotisme chez les hystériques. Des phénomènes de l'hypé- 


rexcitabilité neuro-musculaire...................., e Sfr. 
A. COLAS. — L'hypnolisme et la volonté............ i fr. 
CULLERRE. — Magnétisme et hypnotisme. Exjesé des 
phénomènes observés pendant le sommeil nerveux provôqué. 
Avec figures.....,.....,... +... veus Moose æ 3 fr. 50 
DELBOŒUF. — Origine des effets curatifs ue l'hypnotisme. 
Etude de psyhologie expérimentale............... d fr. 50 
FERÉ ET BINET. — Le magnèlisme animal, relié... 6fr. 


FONTAN ET SÉGARD. — Eléments de médecine sugges- 
tive resa Sena apu TAAA EEEE EEEE á fr. 
GILLES DE LA TOURETTE. — L'hypnotisme el ses élats 
analogues, considèrès surtout au poiat de vue médico-lè- 


€ ER D T fr. 50 
LIÉGEOIS. — De la suggestion hypnotique dang sès ĉap- 
ports avec le droit civil et le droit criminel..,..,.... 2 fr. 


MAGNIN. — Etude clinique et expérimentale súr l'hypno- 
tisme. De quelques effets des excitations périphériques chez 
les bystéro-épileptiques, à l'état de veille et d'hypno- 
3 fr. 

RICHER. — Etudes cliniques sur la grande hystérie où hys- 
téro-épilepsie, somnambulisme, magnétisme, hypnotisme, 
avec une préface par le professeur Cuaacor, avec 497 ligures 


dans le texte et 40 gravures à l’eau furte............ 20 fr. 
Le même cartonné à l’anglaise........,..,.. sina fr. 
DE RIOLS. — Hypnolisme et suggestion. ..... sibiede ifr 
A. VOISIN. — Etude sur hypnotism et sur les sugges- 
tions chez les aliénés....... onetsi éco stees E fr 


— Aliénation mentale aiguë trailée par 1 'hypnotisine. 50 c. 
— Migraine guérie par suggestion hypnotigue... 50 cent. 
— De la thérapeutique suggestive ches les aliènės. … tir. 
— De l'hypnotisme et de la suggestion hypnotique dans leur 
application au traitement des maladies nerveuses el men- 
75 cent. 
— De l'hypnotisme employé c comme traitement de l'aliénation 
mentale et des névroses et comme agent moralisateur, 50 cent. 
— De l'hypnotisme employé comme Hrailement de lalièna- 
tion mentale et de Fapplicaton de la suggestion chez les aliènés 
et les nerveux... esrsessersnenerssese 50 cent. 
— Traitement el guérison d'une morphiomane par la sug- 


gestion hypnolique.......,.....,....,....,......s 50 ceul. 
— Du traitement de l'aménorrhée par la suggestion hypno- 
[TU CRRREEEE EEE RETEEEEEEEEREEEECEESEESECEEEE EEE .50 ceut. 


E. YUNG. — Le sommeil normal et le sommeil pathologique. 
Magnétismeanimal, hypnotisme, névrose hystérique. 2fr. 50 


Spiritisme. ` 

ALLAÑRKARDEC.— Le Lidre des Esprits, SU édit. ‘à fr. 50 

— Le Livre des Médiums, 19° édilion............ 3 fr. 50 

— L'Evangile et le Spiritisme,42 édit... .... z.. 8fr. 50 

— Le Ciel et l Enfer ou la Justice divine selon le Spiritisme, 
Te édition ..........sponssessseosesereessesssss 3 fr. 50 

— La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiri- 
tisme. Te Edition ..essosoesopeosesesseeerereieereee 3 Tr. 56 

ALEX. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien..:... 3 fr. 50 

EUG. DE BONNEMÈRE, — L'âme et ses manifestalions à 
travers l’histoire ...... sas alertes esse 3fr. 50 
Mme ANT. BOURDIN. — Les deux Sein, roman histo- f 
rique - is 

— Les souvenirs dela folie .. 
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La. Cansotėe. PT E E T 4 fr. 50 
— Cosmogonie des fluides. Le Christ esprit prolecteur de 
Ja: ferré. : nes E E didunenesecQe 4 fr. 50 
© BOURGÈS. — Psychologie transformiste. Evolution de Fin- 
telligance ...............,,.,.,.......,es ose A fr. 
C. CBAIGNEAU. — Les Chrysantèmes de Marie... j 
W. CROOKES. — Force psychique. Recherche sur les phé- 
nomènes du spiritualisme avec fig...:............. 3 fr. 50 
G. DELANNE. — Le Spiritisme devant la science.. 3 fr. 50 
L. DENIS. — Pourquoi la vie? Solution rationnelle du pro- 


. blème de l'existence, 40 cent., par la poste ....... 45 cent. 
DUNEAU. — Mes Causeries avec les esprits... 3 fr. 50 

M. GEORGE. — Les mondes grandissanis............ A fr. 

P. GIBIER. — Le Spiritisme ou fakirirme occidental, avec 
figures :........,..,.... 4444 seerasresprssetuearess iin 

Mme LUCIE GRANGE, — La lutte. chez les hommes et 
.chez les Esprits. Qu est-ce. que la paix? 30 cent. 
— Manuel du Spiritisme .,......,..,.....,.. ... 30 cent. 


GUILLET. — La Chute originelle selon le spiritisme. Syn- 


` thèse spiritualiste. 


— L'amour et le mariage selon le spirilisme, 

— Les quatre évangiles de Roustaing. 

HAB. — Prophétes el prophélies............., ..... 3fr 

* HUGUET. — Spiritomanes. el Spiritophobes. Etude sur le 
Spiritisme .........,....,,..,... 4... ..vcscssessss sfr, 

T. JAUBERT. — Les deux, commandements du Christ Fa- 
bles, contes et sonnets......,................ .,.. A fr. 50 

E. DI RIENZI. — Immortalisme et libre-pensée... 30 cent. 


. J. DE RIOLS — Spiritisme ef tables tournantes, avec ? fi- 


* VASSEUR LOMBARD. — Les manifestations spirituelles 
dévoilées, ou les médiums et les. .spirites devant la raison 
humaine....... DR NE EAN abere siss +... 50 cent. 

À. VINCENT. Le spirilualisme expérimental el les ap- 
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. Occultisme 


Hé Cartomancie, Chiromancie, Graphologie, Phrénolo- 
gie, Physiognomonie, Théosophie 
J. BIZOUARD. — Des rapports de l'homme avec le démon 
Essai historique et philosophique, 6 gros volumes... 30 fr. 
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riques avec leur portrait d'après la Graphologie... 4 fr. 50 
Lady CAITHNESS. — Théosophie universelle. Théosopbie 
chrétienne ....,...ss..o..ersrssesneesvenessnesse 2 fr. 50 


— Théosophie universelle, Théosophie boudhiste.... 2 fr. 
— Fragments glanés dans la théosophie occulte d'O- 
ELU DPRRPERREEE RER EEE EEE EE EECECEEEEEEEEETEEEEEE 4 fr. 50 


P. CHRISTIAN. — Histoire de la magie, du monde surna-. 


turel ef de la fatalité à travers les lemps et les peuples, avec 
fig. et planthes hors texte ........................, 45 fr. 
DELESTRE. — De la Physiognomonie, avec 539 gravu- 


FEB PPS E TEEN ET EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEETE 45 fr.. 


DRAMARD. — La.science oceulie. Etude sur la doctrine éso- 
AÉTIQUS encre E A ifr. 
ELIPHAS LÉVY. — Dogme et rituel de la haute magie, 
2 vol. avec 24 figures.....................,........ 48 fr. 
— Histoire de la magie, avec une exposition claire et pré- 
ciso de ses procédés, de ses rites et de ses mystères, avec 


90 figures. ..............ses..... verse... 42 fr. 
— La clef des grands mystères, “suivent Hénoch, Abraham, 
‘Hermès. Trismégiste et Salomon, avec 22 planches... 12 fr. 


— La science des esprits, révélation du dogme des cabalis- 
tes, esprit occulte des Evangiles, appréciation des doctrines 
et des phénomènes spirites...........,..,.......... Tfr. 


ELY STAR. — Cours d'astaologte. 25 c. ; par la poste 35 cent. | 


— Les mystères de l'Horoscope, avec préface de Camille 
Flammarion ..................,......,..,,...... 3 fr. 50. 
GOURDON DE GENOUILLAC. — La Chiromancie ou la 
bonne aventure expliquée par l'inspection des lignes de le 


MA arr eme den den ae N tn ES å fr. 
DE GUAITA. — Essais de sciences mäudiles. Au seuil du 
MIRTE e na ESEESE EE RONE 2 fr. 


M. C. — Lumière sur le sentier. Traité à l'usage de ceux 
qui, ne connaissant pas la sagesse orientale, désirent en re- 


cevoir l'influence........................,........ À fr. 25 
MICHON. — Histoire de Napoléon I, d'aprés. son 
ral OTa PEEN E etre moe nenne datés ner ete 3fr, 


— Mémoire à consulter aux magistrats, aux avocals, auw 
avoués, aux hommes d'affaires, sur la mèthode vicieuse dos 
expertises en écritures et sur l'intervention de la svience gra- 


phologique..............................,...,.,..... 4 fr. 
L. OLIPHANT. — Sympneumata ou la Nouvelle force vitale, 
Traduit de l'anglais.............................. 3 fr. 50 
PAPUS. — L'oceullisme contemporain... ..........., 4 fr. 


— Traité élémentaire de science occulte mettant chacun à 
même de comprendre et d'expliquer les théories et les sym- 
boles employés par les anciens, par les alchimistes, les francs- 
maçons, etc., in-18, avec 6 planches et nombreuses figures 


dans lo. tatlar sussssasscediaeéaretiienerns 3 fr, 50 
RÉGNARD. — Sorcellerie, magnétisme, morphinisme, délire 
des grandeurs, avec 120 gravures...............,.... 42 fr. 
DE RIOLS. — Astrologie ou Art de tirer un horoscape, 
avec figures........,......4.,....sssssesssssososeees A fr. 


— La Graphologie. Traité complet de l'art de connaître les 
défauts, les qualités, les passions, le caractère et les habitudes 
des personnes, au moyen de l'écriture............... ifr 

— ‘Traité de phrénologie où Art de découvrir à l'aide des 
protubérances du crâne, les qualités, les défauts, les vices, 
les vertus, les aptitudes, etc., des personnes, avec fig. 1 fr. 

— La Cartomancie ou Art de tirer les cartes, avec fig. 1 fr. 

SINNETT.— Le monde occulte. Hypnotisme transcendant en 
Orient, traduit de l'anglais par Gaboriau.......... 3 fr. 50 

A. SUIRE. — Tableau phrénolagique............... Atr. 

À. VARINARD. — Cours de graphologie en 7 leçons, pour 
apprendre rapidement à juger de la valeur intellectuelle et 
morale des hommes, d'après leur écriture...,........ 2 fr. 

— Le même ouvrage, illustré des portraits à l'eau-forte de 
MM. J. H. Michon et A. Varinard, par Teyssonnière... 3 fr. 


Divers. 
Hygiène, médecine, philosophie, ete. 
BURQ. — La Métallothérapie à Vichy, contre le dia- 


CO ET PE TT T 1 fr. 
DESJARDINS. — Considérations générales et pratiques sur 
l'etat de la médecine en l'an de grâce 1881......... 75 cent. 


Guérison certaine du choléra en quelques heures, dès fièvres 
graves, des congeslions, de l'apoplexie el de la rage. Rapport 
à l'Académie des sciences, 6° édilion.............. 20 cent. 

G. JUGE. — La régénération physique de l'homme et de la 
femme et celle der añimaux domestiques, ou Ja Vie continuée 
dans l'individu comme dans l'espèce, avec 3 héliogra- 
2 fr. 
. — Etudes et recherches snr les phénomènes 
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques.. 1 fr. 

C. RACHET. — Le mécanisme de l'entendement. Essai de 


psycholngie évolutionniste.........,.............. 4 fr. 50 
RAMON DE SAGRA. — L'âme, démonstration de sa réa- 
Mens E css cessent déesse de 2 fr. 50 
ED. RAOUX. — Le‘tocsin des deux santés, fragments sur 
l'hygiéne et l'éducation du corps et de l'âme... sacs AT 
— Manuel d'hygiène el de végétarisme....... ETEEN ifr. 


— Les deux zoophagies, les trois intémpéranses ef le régime 
végétarien, avec 40 lithographies sur les ressemblances ani- 
males ........ dass send dites 75 cent. 
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Lo Journal du Magnétisme forme aujourd’hui une collection 
de 22 volumes qui est sans contredit, le répertoire Je plus 
complet des connaissances magnètiques. Les vingt premiers 
furent publiés par M. le baron du Potet, depuis 1845; le 24e 
-est le premier d’une 2° série publié d’abord sous le titre de 
Revue magnétique internationale, par H. Darville, ' 

Prix de Ia collection complète : 300 fr., y compris l'abon- 
nement å l’année courante. Chaque volume séparé : 45 fr. 


La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitant 
de cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés 
à Paris, en province, et à l'étranger, sur le Magnétisme, 
l'Hypnotisme, le Spiritisme, la Théosophie, la Graphologie, et 
les Sciences dites occultes. A titre de commission, elle peut 
fournir à ses clients tous les ouvrages ct articles de librairie 
au prix marqué par l'éditeur et les abonner à tous les jour- 
naux ou revues. ` 

Flle achète ou échange tous ouvrages, portraits, gravurės 
etc., anciens et modernes, traitant du magnétisme et des di- 
verses branches du savoir humain qui s’y rattachent. 


s OSS 
LES LIVRES NOUVEAUX 


Remis an Bureau du Journat 


Chez l'auteur, à Bruxelles : ; ` 
Notice sur l'appareit de transmission vitale et son applica- 


tion au traitement des maladies, par le docteur Dudart, 
brochure in-8°, 


A la Société atmique, à Paris. 
La théosophie boudhique, c'est le nihilisme, brochure in-8°. 
Chez Marpon et Flammarion, à Paris. 


| Nouvelles causes de.la stérilité dans les deux sexes. Féconda- 
tion artificielle comme moyen ultime de traitement par le ' 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


docteur Gérard, illustrées de 200 gravures, par José Roy, 
Chez Cart Dunker's Verlag, à Berlin, 
Bibliographie des modern kypnolismus par Max Dessoir in & 
Chez Meurillon, à Paris. 
Le Moyen-âge médical, par le docteur E. Dupouy, in49, 
5 francs. 
Chez Doin, à Paris. 
Varices viscéraler, par le docteur Tripier, brochure in-8. 
A Bruxelles, 7, rue des Chartreux. 
Essai de philosophie universelle, par Madame Ersylie D. 
brochure in-8e, | 
a 


LES JOURNAUX NOUVEAUX 


Mudame Paule Mink, la socialiste bien connue, fait paraitre 
depuis quelques mois, sous ce titre: Qui vive, une revue po- 
pulaire hebdomadaire. Ab.: 6 fr. par an ; le n° 40 centimes. 
Bureaux, 16, rue Palissade, à Montpelliér. 


Le Messager de la Paix, journal mensuel du jour nouveau, 
dédié à tous ceux qui souffrent et qui luttent pour l'avance- 
ment de l'humanité. Bureaux, à la Librairie universelle, M, 
rue de Seine, Paris : ab., 6fr. par an. S 


La Revue (héurgique, scientifique, psychologiqu eet philo- 
sophique, traitant spécialement de l'hygiène et de la guérison 
par les fluides et des dangers des pratiques médicales, cléri- 
cales, magnétiques, hypnotiques, sous la direction du. 
zouave Jacob, mensuel, 10 fr. par an, 20, rue Montenolte, 


Paris. 
mme nee SNS 
PRIX DU MAGNÉTOSCOPE 


` ONT DÉJA SOUSCRIT : 


Première liste.. , .,....,...,,.., 347 fr. & 
Mae Moulton.. ,......,,...,,.. 40 , 
MM. Bousseray. ...,....,.,,... 5 > 
Boutet de Monvel.. , .....,..,.. 4 » 

le docteur Ripault. , .,.,....... 3 » 

M= Bernard.. .....,..,..,,..,.. 8 » 
MM. Torlet...... ONE A ss 2 5 
Goubaref. . .... Ban Tes Es t 2 » 

Un magnétiseur cherchant une somnambuite i 50 
Demange. s .....,... CRC 1 » 
Bléreau, ..:,.,,...,...... i » 

D. Bats. oia eea u aae du $ 4 > 


Total au 45 juillet, .. 571 50 
eea 
Consultations par des somnambules lucides. 


Tous les jours de 1 heure à 4 heures. 
å la Clinique du Magnélisme, 23. rue Saint-Morri 


On consulte aussi par correspondance, sur une méche deche- 
veux qui. autant que possible, n'aient été touchés que par le 
malade. Quand la- lettre de demande n'est pas écrite par le 
malade, ses cheveux doivent, si possible, être enveloppés par 
lui-méme et ne pas être touchés par là personne qui éerit ; 
et quand plusieurs consultations sont demandées dans une 
mème lettre, les cheveux doivent être enveloppés séparè- 
ment, pour que les fluides ne se mélangent pas, ce qui 
pourrait occasionner des erreurs. 

Ces conditions élant remplies, le mèche de chéveux suffit 
à la luside pour se mettre en rapport avec le malade et vair 
la nature. la cause, les symptômes du mal et indiquer les 
moyens de le guérir. Toutefois, si an Je juge à propos, on 
peut attirer l'attention sur le caractère principal de la malä- 

ie. “1 


„Les consultations sont rédigées par le directeur el contre- 
signées par le médecin chef de clinique. 
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SENSITIVOMÈTRE 


Application de Aimant 
à la mesure de la sensitivité magnétique 


et au traitement de quelques maladies 


AVEC 3 FIGURES DANS LE TEXTE 


COMMUNICATION FAITE 


A la Société magnétique de France 


Par H. DURVILLE 


Secrétaire géntral de cette Socièté 


Prix : 20 centimes 


PARIS 


LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
H. DURVILLE, ÉDITEUR 
23, Rue Saint- Merri, 23 | 
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A LA MÊME LIBRAIRIE 


Ouvrages du Professeur H. DURVILLE, 


Traité experimental et ana té de Magnétisme, avec 
8 fig.Cours professé à la Clinique du Magnétisme, 2e éd.rel. 2f. 
Application de l'aimant (Magnélisme minéral) au traitement 
des maladies, avec 11 figures, n 3 g 23.1... Le pe 
Tuis physiques du magnelisme, — Polaritétiumaine < | »790 
Description du Sensitivomètre, Application de l'aimant å la 
mesure de la sensilivité magnétique et au traitement de 
quelques maladies, avèc 3 figures, + siluas... . » ® 
Journal du Magnétisme, londé en 4845, par le baron du 
Potet, organe meusuel de la Snciété Magnétique- des France, 
Gir patai: Je BUMErO 4.5 à rro à pm + .. » 5 


Ouvrages principaux 


Crérievx, — Cours de magnétisme humain... .. 3» 
Guérison certaine du choléra vn quelques heures, des fièvres gra- 
ves, des congestions, de l'apoplexie et du la rage, 6e éd. » 20 


LAPONTAINE, — L'art de magnetiser, 5° édition... . 

LECONTE. — Etudes sur les phénomènes bivlogiques . . 1 
D" Ocnonowiuz. — La suggestion mentale. à. | | 5 
Baron du Porter. — Magie devoilée, avec figures, relié. 400 


— Traité complet de magnétisme, cours en 12lec. 4 éd. 8 
— Manuel de l'étudiant magnétiseur, 5° édition... 3 
Revet. — Esquisse d'une démonstration de la vie future. » 
De Rious.— Magnetisme et Somnambulisme, av. 2 fig. 1 
A. Suine, — Tableau phrénologique . . 1 


se ESeru.s 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


La Bibliothéque du Magnétisme se compose de plus de 4,000 
volumes sur le Magaëtisme et sur toutes les branches du sa- 
voir humain qui s'y rattachent : des collections complètes de 
presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces 
questions ; d'un nombre considérable de gravures, portraits, 
autographes, médailles, articles de journaux et documents 
divers qui constituent de volumiueuses archives. 

Pour faciliter l'étude du Magnélisime, tous les ouvrages 
soul confiés au public aux coudilious suivantes: Abonne- 
ment de lecture, un an, 15 fr. ; 6 mois, 8 fr. Les volumes 
sont loués au pux de ï centimes par jour, à ceux (qui ne sont 
pas abonnés. Îls sont coufiés contre nuutissement et adres- 
sés aux frais des emprunteurs, dans toute l'Europe. 

Le nuntissement est de 40 francs pour les ouvrages ordi- 
naires ; pour les ouvrages précieux, on traite de gré à gré. 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
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il Séance d'intérêt social, samedi 25 février 


Présidence de M. RouxeL, vice-président 


Le Sensitivomètre 


M. Durviiue présente un instrument qu'il a ima- 
gihé, auquel il donne le nom de Sensitivomètre. 
| Il explique d'abord qu'il a choisi cette dénomi- 
y nation pour faire comprendre que l'instrument est 
destiné à mesurer, ou pour mieux dire à constater 
j le degré de sensitivité de chacun, c'est-à-dire l'ap- 
i) titude plus ou moins grande à percevoir l'agent 
$ magnétique, comme l'hypnoscope du docteur Ocho- 
rowicz, mais à un plus haut degré. 
M. Rouxet dit qu'au point de vue étymologique, 
il eut été préférable de choisir un mot dont la ra- 
cine et la terminaison eussent été empruntées à la 
même langue, celui d'esthésiomètre, par exemple, 
dont les deux parties sont tirées du grec. 
M. le docteur Dextau fait observer que le lan- 
K gage de la science en général, et celui de la méde- 
cine en particulier, renferment beaucoup de mots 
hybrides, et que personne ne conteste pour cela la 
valeur scientifique de ces mots. 
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M. Trémescuini pense qu'il aurait été possible À 


d'employer un mot composé, entièrement tiré de 
la langue française. 

M. Durviice répond que pour créer un mot 
nouveau, la tâche n'est pas toujours facile. Il est 
indispensable que ce mot exprime d’abord la qua- 
lité qui lui est propre, et qu'ensuite il puisse être 
compris du plus grand nombre. ll a bien pensé, 
dit-il, au mot es/hésiomètre ; mais, d’une part, plu- 
sieurs instruments portent ce nom, notamment 
l'esthésiomètre du docteur Burq, qui est destiné à 
constater l'état de la sensibilité ; que d’autre part, 
l'aptitude à percevoir l'agent magnétique n'est 
qu'une forme de sensibilité, sans être la sensibilité 
elle-même ; qu'enfin, les mots sensitif, sensitivilé, 
sont employés dans le langage magnétique depuis 
Reichenbach, pour désigner ceux qui perçoivent 
l'agent magnétique et pour qualifier cette percep- 
tivité, 

M. Durviiee fait ensuite la description de l'ap- 
pareil, explique la théorie de son action d'après 
les lois de la polarité, et indique approximatiye- 
ment le résultat qu'on peut en attendre. 
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Description du Sensitivomètre. 


Le Sensitivomètre est un aimant de forme à peu 
près semi-ellipsoïde, dont les pôles recourbés 
presque à angle droit se font face, laissant entre 
eux une ouverture de 43 millimètres. Le plus grand 
diamètre extérieur est de 80 millimètres, le plus 
petit de 51. Son développement est de 185 milli- 
mètres, et son poids de 250 grammes. Forgé avec 
de l’acier magnétique de 31 millimètres de largeur 
sur 6 millimètres d'épaisseur, quoi qu’il ne soit pas 
disposé pour porter, en le chargeant progressive- 
ment, il peut porter jusqu’à douze fois son poids. 

Le pôle fositif ou austral, celui qui se dirige vers 
le nord quand l’aimant est librement suspendu, est 
marqué deJa lettre N et du signe + : le pôle né- 
gatif ou boréal, celui qui se dirige vers le sud, est 
märqué de la letire S et du signe —. 
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Fig. L. 


La figure 1 représente l'instrument au repos. I] 
est muni d'une armature de fer doux qui réunit les 
deux pôles afin de conserver sa force. La figure 2 
le représente sans armature. Il s'applique ainsi à la 
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partie inférieure de l'un des avant-bras, près du 
poignet, comme l'indique la figure 3. 


Fig. IL 


Quand, par hasard, en raison de sa 


grosseur dé- 
mesurée, le poignet ne peut 


entrer dans l'instru- 


Fig. Il. 
ment, on place: celui-ci sur une table ou 
cuisse, dans la Position de la figure 2 
plique le poignet dessus. 


sur sa 
, et l'on ap- 


Application 


Nous savons que le corps humain présente des 
pôles analogues sous certains rapports à ceux dè la 
pile et des aimants ; que les membres pelviens et 
thoraciques présentent, dans le sens de la largeur, 
des pôles secondaires également opposés ; qu'ainsi, 
indépendamment de la polarité d'ensemble, les 
deux avant-bras sont positifs du côté du petit doigt, 
négatifs du côté du pouce. 

Comme je l'ai démontré dans les ouvrages que 
j'ai publiés, le magnétisme du corps humain est 
soumis à des lois physiques analogues ou identi- 
ques à celles qui régissent le magnétisme des ai- 
mants. L'action que deux individus exercent l’un 
sur l'autre est analogue à celle que deux aimants 
exercent entre eux. L'action que l'aimant exerce 
sur le corps humain présente la même analogie ; 
mais on comprendra facilement que les effets pro- 
duits sous l’action d’une force magnétique quel- 
conque doivent être nombreux, tandis que dans 
l'action des aimants entre eux, on n’observe que 
l'attraction et la répulsion. 

Sur le corps humain convenablement placé, si 
on dirige les pôles de l'aimant sur les pôles de 
même nom du sujet soumis à l'expérience (appli- 
cation isonome), il se produit ordinairement, selon 
la sensitivité de celui-ci, répulsion, chaleur, ma- 
laise, excitation, hypéresthésie, puis sommeil ma- 
gnétique, contracture, anesthésie; si on dirige les 
pôles de l’aimant sur les pôles de nom contraire 
du sujet (application héronome), on observe de 
l'attraction, de la fraîcheur, du bien-être, du 
calme, puis la paralysie et l'anesthésie. 
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Il en résulte que le sensitivomètre produit des 
effets opposés, selon que les applications sont . 
faites de telle ou telle façon. 


L'expérience m'a démontré qu'aucun être vivant 
n'est complètement réfractaire à l'action du ma- 
guétisme ; mais chez un certain nombre, la sensi- 
tivité n’est pas assez développée pour que celte 
action soit directement perçue. Pour rendre appré- 
ciable l'agent magnétique aux moins sensitifs, il 
faudrait faire des applications prolongées avec des 
appareils d'une très grande puissance. Avec des 
aimants d’une force portante de quelques kilo- 
grammes seulement, l'action ne se décèle guère 
qu’en cas de maladie, au bout de plusieurs heures, 
de plusieurs jours même, par une manifestation 
organique plus ou moins importante. 


La sensitivité, c'est-à-dire la faculté de perce- 
voir les actions magnétiques, n’a rien de commun 
avec la nervosité. Elle n’est pas inhérente à une 
maladie quelconque, à l'hystérie, par exemple, 
comme le pensent Charcot et l'école de la Salpè- 
irière. C’est une aptitude spéciale, une forme de 
la sensibilité que l'on pourrait nommer la percep- 
tivité magnétique. Dans l'hystérie, on rencontre 
quelques malades qui possèdent cette aptitude à ` 
un très haut degré; mais un grand nombre d'hys- 
tériques peuvent être classés au rang des moins 
sensitifs. 


La sensitivité se perfectionne, s'accroît par l'habi- 
tude et se modifie plus ou moins avec l’âge et l’état 
de santé. Elie est ordinairement plus développée 
chez les malades et les jeunes gens de douze ‘à 
vingt-cinq ans, que chez les vieillards et ceux dont 
la santé est équilibrée. 
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Sur 400 personnes prises au hasard et soumises 
à l'expérience du sensitivomètre, 60 à 65 éprou- 
vent des effets appréciables en l'espace de quel- 
ques heures. 

De ce nombre, deux à trois personnes — égale- 
ment prises au hasard éprouvent des effets très 
appréciables en l'espace de deux à trois minutes. 
L'application isonome, c'est-à-dire le pôle positif de 
Paimant sur le côté du petit doigt, produit un pico- 
tément au bout des doigts, de la chaleur dans la 
paume de la main, l'avant-bras et le bras. Les 
nerfs sont excités, irrités, et donnent lieu à des 
“mouvements involontaires. On observe presque 
toujours de l'hypéresthésie; une augmentation de 
l'activité organique accompagnée de malaise géné- 
ral avec chaleur à la tête; contraction des mus- 
cles du bras, puis contracture et souvent anesthé- 
sie. L'application hétéronome, c'est-à-dire le pòle 
positif de l'aimant sur le côté du pouce, détermine 
des effets opposés, mais avec un peu plus de len- 
teur. C'est une sorte de fourmillement au bout 
des doigts, une fraicheur agréable dans le voisi- 
nage de l'aimant et quelquefois un souffle frais qui 
n’est pas sans analogie avec celui que l’on éprouve 
devant un appareil électrostatique. Le bras s'en- 
gourdit plus ou moins, et l'on observe une dimi- 
nution de l’activité organique, un état de calme, 
de bien-être général accompagné de fraîcheur à la 
tète; et si ces symptômes s'exagèrent, c'est la pa- 
ralysie du bras et même celle de toutes les fonc- 
tions. 

Si l'on place les personnes qui éprouvent ces 
effets dans la position verticale, c'est-à-dire de- 
bout, et qu'on dirige l’action de l'aimant vers le 
front, à une distance de 5 a 10 centimètres, on 
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observe qu'ils sont repoussés ou attirés, selon. que 
l'aimant est dirigé en position, isonome (pôle-posis 
tifsur le côté droit et le milieu du front, pôle né- 
gatif sur le côté gauche) ou en position hétéronome 
(pôle positif sur le côté gauche, négatif sur le droit 
et le milieu), L’attraction est accompagnée de frai- 
cheur à la tête, de calme, de bien-être ; la répul- 
sion, de chaleur, lourdeur à la tête, malaise géné- 
ral, excitation. Ces actions prolongées déterminent, 
la première, la diminution et même l'abolition des 
fonctions organiques, c'est-à-dire la paralysie; la 
seconde, le sommeil magnétique. 

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont 
de très bons sensitifs. On peut les endormir avec 
la plus grande facilité, soit par l'action du magné- 
tisme humain, soit par celle de l'aimant, et même 
par l'électricité, la lumière, le mouvement, le ca- 
lorique, le son, les odeurs. Elles présentent pres- 
que toujours les trois états classiques du sommeil 
provoqué : cafalepsie, somnambulisme, léthargie. 

— Huit à dix personnes éprouvent une grande 
partie des effets précédents, en l’espace de quatre 
à cinq minutes. Ce sont encore de bons sensitifs 
qui peuvent être endormis en quelques séances. 
Plusieurs d’entre eux présentent les trois états 
classiques. 

— Vingt à vingt-cinq éprouvent quelques effets, 
généralement peu intenses, en l'espace de dix à 
douze minutes. Ces personnes sont peu suscepti- 
bles d'être endormies. Malgré tous les efforts que 


lon peut tenter, il est rare de dépasser la somno- 
lence. 


— Vingt-cinq à trente des personnes qui n'é- 
prouvent rien d’appréciable pendant une applica- 
tion de dix à douze minutes, peuvent encore 
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percevoir quelque action par une-application pro- 
longée pendant une ou plusieurs. heures; mais il 
sera toujours impossible, d'obtenir le moindre in- 
dice de sommeil. 


Il résulte de ce qui précède qu’en un laps de 
temps qui peut varier de deux minutes à plusieurs 
heures, environ soixante-cinq personnes sur cent, 
c'est-à-dire plus des deux tiers, sont influencées 
par le sensitivomètre ; et ce chiffre serait certaine- 
ment de beaucoup dépassé si on employait, pen- 
dant le même temps, un aimant beaucoup plus 
fort. 


Chez les personnes peu sensitives, l’action iso- 
nome est plus appréciable que l’action hétéronome. 


Chez les bons sensitifs, les effets du magnétisme 
se produisent à leur insu, même pendant le som- 
meil; mais ces effets sont plus lents à se produire. 

En raison de cette particularité, on pourra me 
dire que l'attention expectante et l'imagination du 
sujet sont la cause principale des effets que celui- 
ci éprouve ; et quelques expérimentateurs ne man- 
queront pas d'affirmer qu'ils ont obtenu des effets 
analogues par simple suggestion, ou par l'action 
supposée d'aimants qui n'étaient pas aimantés. 

Je répondrai que l'attention du sujet lui aide à 
percevoir plus facilement les effets magnétiques ; 
mais que ceux-ci sont constants sur le même su- 
jet, selon que les applications sont faites en posi- 
tion isonome ou en position hétéronome, c'est-à- 
dire pour exciter ou pour calmer. En couvrant les 
pôles de l'instrument, l'expérimentateur et le su- 
jet peuvent ignorer la nature des applications. De 
celte façon, on se rendra compte de ce qui est 
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dû à l'imagination, et l'on pourra constater quele 
rôle de celle-ci est fort peu important. | 

Tous les expérimentateurs sérieux savent distin- 
guer les sensations imaginaires des sensations 
réelles; — dans le cas qui nous occupe, celles qui 
sont dues à l’action de l'aimant, En un mot, la sen- 
sation produite par l'imagination ne présenté pas 
de constance et tend à disparaître, tandis que la 
sensation réelle s'accroît et devient plus forte ‘et 
plus précise par l'habitude. 


Jusqu'à présent, nous n'avons considéré le sen- 
sitivomètre que sous son aspect révélateur, c'est- 
à-dire pouvant nous révéler, sans aucune fatigue 
de notre part, si telle ou telle personne peut être 
plongée dans le sommeil magnétique; et dans tous 
les cas, nous indiquer son degré de sensitivité. 

C'est certainement là son côté pratique et celui 
qui, par sa disposition même, doit recevoir le plus 
grand nombre d'applications. 

Mais, l’action du sensitivomètre ne se borne pas 
entièrement au rôle d’indicateur : il peut aussi 
rendre quelques services à la thérapeutique, sur 
tout en ce qui concerne les maux affectant les poi- 
gnets, les mains et les avant-bras. En observant 
les lois de la polarité que j'ai formulées, on peut 
s'en servir également pour les pieds, les jambes, 
la tête, la gorge, le cœur, l'estomac, l'intestin, les 
reins ; et il produira les mêmes actions dè calme et 
d'excitation, selon qu’il sera appliqué sur la partie 
malade en position hétéronome ou en position 
sonome. Le seul inconvénient qu’il présente pour 
‘les applications thérapeutiques (en dehors des af- 
fections du poignet, des mains et des avant-bras), 
c’est de ne pas revêtir une forme convenable pour 
s'appliquer sur toutes les parties du corps, sans 
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aucune gêne, comme les lames et les plastrons 
magnétiques que j'ai imaginés. 


J'ai exposé la théorie des applications magné- 
tiques au traitement des diverses maladies ( Traité 
expérimental et thérapeutique de magnétisme, 
p. 126 ; Application de l'aimant au traitement des 
maladies, p. 17), il est inutile de l’exposer encore 
ici, puisqu'il s’agit d'un aimant qui n’est pas 
spécialement destiné à cet usage. Toutefois, j'en 
dirai quelques mots. 


— Quand un organe devient malade, c’est qu'il 
manque d'énergie, de force, d’excitation pour ac- 
complir ses fonctions, ou qu'il possède trop d’é- 
nergie, de force, d'excitation et qu'il accomplit ses 
fonctions avec trop d'activité. 

ll est évident qu'entre ces deux cas, il n’y a pas de 
milieu et que, sans exception, les maladies doivent 
être classées en deux catégories: 1° Affections in- 
_flammatoires où d'excitation, caractérisées par une 
énergie trop grande et par l'exagération des fonc- 
tions organiques; 2° Affections aloniques ou pa- 
ralytiques, caractérisées par la diminution ou 
l'abolition des fonctions organiques. 

On peut admettre qu'il y ait des affections 
caractérisées par la perversion des fonctions ; 
c'est-à-dire qu’alternativement, elles présentent 
de l'augmentation et de la diminution de l'activité. 
Cela ne modifie en rien l'application des actions 
magnétiques et montre même la grande supério- 
rité de ce mode de traitement sur tous les autres. 
ll est mathématiquement impossible qu'à un mo- 
ment donné, les fonctions d'un même organe 
soient à la fois augmentées et diminuées. 

11 nous est démontré que l'application hétéro- 
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Plaques magnétiques 


Elles s'emploient dans les affections des pieds, et pr re y 

one contre le froid vux pieds accompagné dé chaleur 

à la tête. | 
On peut également les employer avec succès contre les 

maux de tète, les affections des mains, des bras, des épau- 

des, des jambes, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 
Prix de chaque plaque......... anse een 68 RTS 


Pour qu'ils s'appliquent aussi exactement que possible sur 
les parties du corps auxquelles on les destine, les lames et les 
plastrons de même numéro ne sont pas également courbés. Il 
est nécessaire d'indiquer par l'un de ces mots : gros, moyen, 
petit, le contour de la partie malade en demandant le numéro 
qui s'y applique. Pour les enfants, indiquer l'âge. 

Les plaques sont a l'usage de toutes les tailles. 

Ces trois pirces peuvent être portées le jour et la nuit, sans 
aucune gêne, sans aucune fatigue. 


Barreaux aimantés 


lls pouvent s'employer dans le plus grand nombre des cas. 
Prix du barreau.. sss... NEPE TR PET fr. 


Aimants en fer à cheval 


ils s'emploient dans les maladies graves, aigues ou chro- 
niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'organisme. 
‘orce portante: 5 kilog. Prix, ..,..... sses svens fr. 
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Sensitivomètre 


Aimant qui pernet de constater le degré de sonsitivité 
magnètique de chaque personne. 

On peut également l'employer avec le plus grand succès 
dans les affections graves des mains. des poignets et des 
avant-bras. 
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Boussole 


En argent, diamètra extérieur 16 millim., pouvant être 
suspendue à la chaine de la montre. 
Prix. nan nr MU es 1 et N 5 


DÉPOT GÉNÉRAL À LA CLINIQUE DU MAGNÉTISME 


, Tous les aimants sont envoyés contre un mandat sur la poste 
å l'ordre de M. H. Durville, Ils sont expédiés franco, en gare 
du destinataire, en France et en Algérie. Pour l'étranger, le 
prix du transport étant plus élevé, les envois ne sont faits fran- 
co qu'à partir de 25 francs. Pour les pays étrangers où la“ 
poste ne transmel pas les articles d'argent, on accepte le paie- 
ment en limbres-poste moyennant une augmentation de 10 0/0. 
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TRAITEMENT DES MALADIES 
A LA PORTÉE DE TOUS LES MALADES 


Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
Déposès et brevelės en- France et à l'Etranger. 


„L'emploi des aimants se généralise dans le trailement des 
diverses maladies et plus particulièrement dans les maladies 
nerveuses où les médicaments sont nuisibles mème en gué- 
rissant. è 

. Les aimants da profesesur H: Darville comprennent plu- 
sieurs calégories : 


Lames magnétiques 


Au nombre;de 9,.eljes s'emploient dans les cas suivants : 

N° 4. — Dans les affections du nez, des fosses nasales, des 
yeux et des duigts. | 

N°2, — Contre la crampe des écrivains et d's pianistes, 
les douleurs, contraciures. paralysies affectant les mains, les 
poignels et le Las des jambes. 

N°3. — Daus les mênes cas affectant les bras, les genoux 
et les jambes. “+ ’ 

N°4. — Dans les doul urs aygnt leur siège vers la partie 
inferisiire des cuissés et dáns lès afféctious de la gorge et du 

ryux. | j 

Ne 5. — Dans les douleur: qui siègent à la partie moyenne 
des cuisses. , 

N: 6. — Dans les douleurs siégeant vers le haut des cuis- 
ses. . 
. N° 7.— Contre la surdité, la migraine, les maux do dents, 
les névraluies, l'insotnnie et toutes les affections du cerveau, y 
compris les affections mentales... :: —— : 

N 8. — Dans les affections de la poitrine, du foie, de la 
rate et de l'intestin. : 

N: 9. — Dans les affections du cœur, de l'estomac, des 
reins, de-la versie, de la matriee et des ovaires 

Prix de chaque lame........,................,.... 3 fr. 


Plastrons magnétiques 


Au nombre de 3, ils s'emploient dans les cas graves, aigus 
ou chroniques, où les lames ne produisent pas assez d'effet. 
Ne 1, à 2 lames. — Dans les mêmes cas que la lame N° 9. 
Ne 2, à 4 lames. — Dans les mêmes cas que la lame N° 8. 
N° 3, à 8lamés. — Daus les maladies de la moelle épinière. 
Prix du plastron N: A 5 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploient dans les affections des pieds, et particu- 
poromont contre le froid vux pieds accompagné de chaleur 

a tèle. 

On peut également les employer avec succès contre les 
maux de tète, les affections des mains, des bras, des épau- 
les, des jambes, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 

Prix de chaque plaque, .......,......, AAA À 1 


Pour qu'ils s'appliquent aussi exactement que possible sur 
les parlies du corps auxquelles on les destine, les lames et les 
plastrons de même numéro ne sont pas également courbés. Il 
esl nécessaire d'indiquer par l'un de ces mots : gros, moyen, 
petit, le contour de la partie malade en demandant le numéro 
qui s'y applique. Pour les enfants, indiquer l'âge. 

Les plaques sont a l'usage de toutes les tailles. 

Ces lois piéces peuvent être portées le jour et la nuit, sans 
aucune gêne, sans aucune fatigue. 


Barreaux aimantés 


Is peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas. 
Prix du barrean... sss. dope AS dessus AAN 


Aimants en fer à cheval 


lls s'emploient dans les maladies graves, aigues ou chro- 
sigues affectant plus F ‘ialement l'ensemble de l'organisme. 
i o 


force portante: 5 kilog. Prix, ..,..,..,....... 15 fr, 

— 10 — —.. 25 fr: 

20 — — 40 fr. 

-= 40 — — 65 fr, 
Sensilivomètre 


Aimant qui permet de constater le degré de sensitivité 
magnétique de chaque personne. 
On peut également l'employer avec le plus grand succès 


dans les affections graves des mains, des poignets et des 
avant-bras. 
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Boussole 


En argent, diamètre extérieur 46 millim., pouvant èlre 
suspendue à la chaine de la montre. 
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DÉPOT GÉNÉRAL A LA CLINIQUE DU MAGNÉTISME 


Tous les aimants sont envoyés contre un mandat sur la poste 
à l'ordre de M. H. Durville. Îls sont expédiés franco en France 
et en Algérie. Pour l'étranger, le prix du transport étant plus 
élevé, les envois ne sont faits franco qu'à partir de 25 francs. 
Pour les pays étrangers où la poste ne transmet pas les ar- 


ticles d'argent, on accepte le paiement en limbres-poste moyen- 
nant une augmentation de 15 0/0. 
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CLINIQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri, Paris. 


La Clinique du magnétisme, dirigée par le professeur 
H. Durville, a pour objet principal l'enseignement du ma- 
gnétisme et son application à la Inérapeutique. 

La Clinique est ouverte toute l'année. Les maladies graves, 
considérées comme incurables par la médscine classique y 
sont traitées avec le plus grand succés, par le magnélisme 
humain, l'application rationnelle des aimants et des diverses 
forces de la nature, à l'exclusion de tous médicaments, 

On reçoit tous les jours, dimanches et fêtes exceptés, de 
d heure à 4 heures. 

Un médecin est attaché à l'établissement en qualité de chef 
de clinique, 


Le Magnétisme est une force inhérente à l'organisme et toute 
personne dont la santé est équilibrée peut quérir on soulager 
son semblable, L'homme peut être le médecin de sa femme ; 
celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Dans les maladies graves, aiguës ou chroniques, où la vie 
est en danger, quelques magnétisalions faites dans les règles 
de l'art suffisent presque toujours pour faire c les sy 
tômes alarmants. Un parent, un ami, un domestique ani 
du désir de faire le bien, peut en quelques jours être apte à 
continuer le traitement et à gnèrir la maladie la plus rebelle 
si les organes essentiels à la vie ne sont trop profondément 
altérés. 

Pour atteindre ce but, le directeur de la Clinique se met à 
la disposition des familles, tant à Paris, qu'en province ct 
même à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du 
malade. 


Consultations par des somnambules lucides. 


Tous les jours de 1 heure à 4 heures 


On consulte aussi par correspondance, sur une mèche de 
cheveux, autant que possible, n'aient été touchés que par la 
malade. Quand la lettre de demande n'est pas écrite par le 
malade, ses cheveux doivent, si possible, être enveloppés par 
lui-même et ne pas être touchés par la personne qui écrit ; 
et quand plusieurs consultations sont demandées dans une 
même lettre, les cheveux doivent ètre enveloppés séparé- 
ment, pour que les fluides ne se mélangent pas, cé qui 
pourrail occasionner des erreurs. 

Ces conditions étant remplies, la mèche de cheveux suffit 
à la lucide pour se mettre en rapport avec le malade et voir 
la nature, la cause, les symptômes du mal et indiquer les 
moyens de le guérir. Toutefois, si on le juge à propos, on 
peut atlirer l'attention sur le caractère principal de la mala- 
die. 

Prix de la consultation : 20 francs. 


THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME 


On pense généralement que le magnélisme n'a d'efficacité 
réelle que dans les maladies nerveuses. 

C'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital qui 
vient toujours en aide aux forces médicatrices e la nature. 
Son efficacité est aussi grande dans les affections organiques, 
même dans celles qui sont caractérisées par des lésions, que 
dans les névroses. 

On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé 
analytique des principales guérisons que le Journal du Ma- 


gnétisme a publiées depuis que M. Durville en a repris la 
publication. 


Aliénation mentale 


Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 


tês mentales, datant de 43 mois. Guérie en 43 jours (ne 45, 
octobre 1887). 


Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse extrême, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie 
en 3 mois (n° 24, avril 1879) 

„Mlle LEROY.— Palpitations, crampes d'estomac, névral- 
gies, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 
hallucinations, dont les premières manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 1884). 


Ankylose 


. M... — Ankylose d'un genou, suite de blessure, datant 
de 10 mois. Guéri en 40 séances (n° 16, décembre 1878). 


Cœur (Affections du) 


Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guèrie en 23 séances (n° 17, octobre 1882). 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise £énéral, très grande anèmie, faiblesse extrème, appétit 
nul. insomnie, hallucinations. Souftre depuis 14 ans. Guérie 
en 24 séances (ne 17, janvier 1888). 


Coliques hépatiques 
M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en 
45 jours (n° 21, février 1879). 
Danse de Saint-Guy 


Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie 
en 3 mois (ne 9, février 1886). 


Douleurs 


M.X.., prélre. — Aïffecté depuis deux ans d'une arthrite 
chronique, perelu de douleur.. Guëri en ò séances (n° 8 
aoùt 1878) á 

M. X... — Rhumatisme datant de 24ans; douleurs atroces 
presque continuelles. Guéri en 3 mois (n° 49, janvier 1879). 

M, Z. ..— Rhumatisme articulaire aigu, suile d'un eczéma 
datant de 4 ans. Guéri en 28 jours (ne 23, février 1879). 

M. MARCILLAT, — Rhumatisme articulaire datant de- 
Sans et sévissant par crises excessivement douloureuses, du 
rant 6 à 8 jours, pendant lesquels la marche est impossible 
Guëri en 17 séances (n° 19, octobre 1884), 

Mme M.— Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans lesreins, état fébrile, insomnie, 
Guérie en 18 séances (n° 8, janvier 1886). 


Entorse 


M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur 
blanche avec gonflement de la cheville ot du bas de la jambe. 
Guéri en 114 séances {n° 12, octobre 1878). 


Epilepsie 


Miss THOOMS, — Epilepsie datant de 12ans, causée par 
une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ, 
Guérie en 45 jours (n° 18, juin 1884). 


Estomac (Affections de l’) 


M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bat- 
tements de cœur, faiblesse extrdme. Guéri en 75 jours (n°19, 
octobre 1884). 

Mme DUMOULIN.— Maux d'estomac, constipation, maux de 
tête, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Gutrie 
en 4 séances {n° 9, tèvrier 4886). 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis # ans, Di- 
gestions pénibles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malai. 
ses divers. Guérie en 17 séanses (n° 9, février 1886). 

Mile ERN... — Gastrit» chronique depuis G ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes 
à l'estomac. Guërie en 51 séances {n° 10, mai 1886). 


Hystérie 


Mlle L... — Manie E Crises de fureur dans les- 
quelles elle perdait l'usage de la raison. Guérie en une seule 


séance (n° 6, septembre 1880). á 
M. Eugène F... — Crises hystérique se manifestant surtout 


par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8, janvier 1886). 

Mme M... — Crises de contracture, perle de connaissance, 
manie du suicide, datant de plusieurs années. Guċrie en 
4 mois (n° 20, avril 1888). 

. Mme D...— Crise de folie md Lo durant de 2? à 4 
jours chaque semaine, pendant lesquelles elle cherche à dé- 


truire les objets qu'elle a sous Ja main. Malaise génėr 
état fébrile, règles douloureuses, douleurs abdominales, 
puis deux ans, Guérie en deux mois (n° 21, juillet 4888). 


Kyste 


Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blan 
angueur, épuisement, prostration voisine de l'hébétemer 
depuis plusieurs années, Guérie en 6 mois (n°4, mai 4879). 


Ménorragie 


Mme C... — Atteinte depuis un an d'une erte 
continuelle. Palpitations, tblouissements, troubles de Ja v r 
tintements d'oreille, état fébrile, faiblesse générale, Guérie à L 
30 séances (n° 19,:octobre 1884). 


Migraine 


perdant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
oin du bruit, sans prendre aucune nourriture, Guérie en 


Moelle épinière 


18 observations de contractures ou parafysies diverses 
ayant pour siège les centres de la moelle épiniére. Le résul- 
tat fut bon ou passable pour 42 cas : nul ou presqué nul 
pour les autres (n. 17, oclobre 4882 et 18, juin 4884). 

Mme FOUGERAT, — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans. 

maladie est à Ja troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crises 
gastriques extrèmement violentes, vomissements, quintes de 


toux, Paraplègie. Guérie en 2 ans 1/2 (ne 18, février 1888). 
Névralgie | 
| 


Mme GROSBY, — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 hèu- 
res. Insomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à 12 ans, Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885). 


Névroses (troubles nerveux) 


Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
tesse, éblouissements, verliges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guèrie en 8 jours (n° 3, avril 1885), 

me M... — Serrement à l'épigastre, oppression, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti. 
nuel, malaise général, insomnie, depuis $ ans, Guérie en 
16 jours (n° 6, juillet 1885). 

M. GASPARD, — Très impressionnable, depuis plusieurs 
années ; serrement à Vé igastre, battements de cœur, cha- 
leur à la tète, malaise général, Guëri en 5 jours (n°7, octo- 
bre 1885). 

M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 


i 
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: tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie, 
ri hypocondrie. Guéri en 46 jours (n° 8, janvier 1886). 


Paralysie 


M. R... — Paralysie faciale depuis deux ans. Immobilité 
ats des paupières, atrophie des muscles, bouche tordue à gau- 
"ex che, langue savs mouvement, violents maux de tête. Guéri 
ët. en 135 séances (n° 14, novembre 1878). 

M. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis 4 ans, 
la marche est presque impossible, Guéri en 8 jours (ne 8, 
novembre 1880). 
resp 22 observations d’hémiplégies et paralysies diverses, par 
a suite d'èpanchement cérébral. — 48 cas ont ètè guéris ou 
teë  amèėliorės (n° 15, janvier 4882). 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis 

) un an. Guërie en une seule séance (n° 4, février 1885). 

| M. A... — Impossibilité de se mouvoir, incontinence d'u- 
,.| Tine, constipation, oppression, insomnie, datant de 4 ans. 
l Guéri en R mois {ne »4, avril 4888) . 


sil Suppression de règles 
] Mme de X... — Règles supprimées depuis 18 mois, cons- 
tipation, ma e d'aunili = cute 

| 
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LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri, Paris. 


Le Librairie du Magnétisme édite les ouvrages fraitan 
de cetto question et réunit tous les meilleurs ouvrages publié 
Paris, en province, et à l'étranger, sur le Magnétisme 
l'Hypnotisme, le Spiritisme, la Théosophie, la Graphologie, li 
Magie et les Sciences dites occultes, 


Ouvrages du Professeur H. DÚRVILLE. 


Traité expérimental et théra 
8 fig. Cours professé à la Cliniqu à 

Application de l'aimant (Magnétisme mineral) au traitemen] 
des maladies, avec 11 Are. ee 5 

Lois physiques du magnélisme, — Polarité 

Description du Sensitivometre, A 
mesure de la sensitivité magnét 


quelques maladies, avec 3 MEOR a. aea die » 20 

Journal du Magnétisme, fondé en 1845, par le baron du 
Potet, organe mensuel de la Société Magnétique de France, 
6 fr. par an, le neméro + n 50 


Ouvrages principaux 
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LA NOUVELLE SCIENCE MÉDICALE 
DE L'ÉTOILE į 


DE L'ÉTOILE 


- Préparés par SAUTER, pharmacien 
A GENÈVE 


La santé élant le premier et le plús grand de tous les biens, on s’est toujours préoc- 
cupé des moyens de la conserver, ou de la rétablir quand elle avait subi quelque atteinte. 
De là est née la médecine. Malheureusement, il manqua pendant bien des siècles aux 
hommes de science un principe, une loi, pour étayer leurs doctrines, et l'art de guérir 
livré à l'empirisme était menacé de rester indéfiniment stationnaire, lorsque parut 

* Hahnemann, le plus grand génie médical des temps modernes. Ce fut lui qui découvrit 
la loi admirable et féconde des semblables, «similia similibus curantur », en vertu de 
laquelle il créa L’'HOMŒOPATHIE. C'était sonner le glas du vieux monde 
médical ; et l'on s'explique dès lors toutes les haines qui accueillirent Je novateur et 

` sa doctrine. /nvidia medicorum pessima. 


Absorbé par ses études magistrales, Hahnemann dut se borner à tracer les grandes 
lignes de son œuvre, ce qui constitue déjà un travail gigantesque qu'il put à peine 
achever. Il restait à répandre sa doctrine, à la compléter, àla perfectionner : ce devait 
être la tåche de ses disciples et de leurs successeurs. 


Au nombre de ceúx-ci, nous devons citer avec honneur Ægidi, lequel se donna pour 
mission d'élargir et de compléter la pensée du maitre. Considérant que les diverses 
maladies présentent généralement des symptômes multiples, il trouva logique de leur 
opposer des médicaments complexes, c'est-à-dire composés de plusieurs substances 
groupées et unies entre elles. IH résulte de documents authentiques qu'Hahnemann 
lui-même avait approuvé ces investigations auxquelles, malheureusement, il ne fut pas 
donné suite alors el qui tombèrent pendant quelque temps dans un oubli immérité. 
Mais plus tard ces mêmes recherches furent reprises par quelques médecins et notam- 
ment par Finella. Il eut d’abord pour antagonistes la grande majorité des homæo- 
pathes, qui considéraient alors l'unité du médicament comme un dogme fondamental. 
A la vérité, les idées de bon nombre d’entre eux se sont beaucoup modifiées depuis, 
et il est assez piquant de constater que la pratique d'anciens et fougueux adversaires 
de Finella se rapprochent singulièrement aujourd’hui des procédés du médecin 
piémontais. : 

Or, les remèdes de l'Étoile ont été conçus et exécutés en vertu des principes 
d'Ægidi et de Finella : ce sont donc des médicaments complexes. Ils ont été créés par 
M. Sauter, de Genève. Aidé des lumières de plusieurs savants dont le concours luia 
été extrémement précieux, M. Sauter est parvenu à constituer toute une série de 


oo …  _ se ie ~ ——— 


remedes composés de diverses subslanres. Ces remèdes diffèrent dans lenr composition 
de ceux de Finella; mais basés sur les dernières expériences thérapeutiques, ils 
répondent mieux À l'ensemble des sympiômes à combattre, et sont conformes aux 
découvertes les plns récentes de la science. Ce ne sont point d'ailleur de simples 
mélanges, comme on l'a donné à entendre, mais hien de vérilables combinaisons aux- 
quelles la fermentation simultanée des divers éléments qui les compasent communique 
une cohésion parlicnlière, et assure par voie de conséquence unt®elficacité toute 
spéciale. On voil dès jors la différence radicale qui distingue ces produits ile éertains 
autres qu'on s'est efforcé de présenter comme ayani la même valeur. Remarquons 
aussi que les formules de ces remèdes soni connues et ont été publiées tout au long 
et que les procédés de fabrication complètement divulgnés n'ont absolument rien de 
mystérienx. Et en ceci, le pharmacien de Genève se montre autrement large et libéral 
que certain soi-disant inventeur et non moins grand hienfaiteur de l'humanité, qui 
inonde lunivers entier de ses produits hermétiques. 


Les remèdes de l'Étoile se présentent sous diverses formes : en tubes renfermant 
des globules imprégnés de la substance médicamentense, comme ceux des pharma- 
capées hamæopathiques ordinaires ; en liquides cantenns dans des flacons de couleurs 
diverses indiquant lenrs usages; en pommades. Mais M. Sauter ne s'en est point tenu 
là : il a en l’idée ingéniense de mettre dans beaucoup de cas les médicaments en 
contact immédiat avec les tissus, el même de les faire pénétrer directement dans Pin- 
térieur des organes: malades. Cette conception nous a valu l'invention des suppo- 
sitoires médicamenteux. des olives vaginales, si utiles et si efticaces dans le trailement 
des maladies des femmes, des bougies uréthrales imprégnées de substances médica- 
mentenses. etc. Grâce à ces engins ingénieux auxquels les médecins allopathes eux- 
mêmes ont rendu justice, le médicament a une action topique et directe et dont les 
effets s’aflirment énergiquement. 


Ainsi donc, les remèdes de l'Étoile, non seulement sont supérieurs à ceux de 
l'allopathie, ce qui ne saurait faire l'objet d’une discussion, mais encore ils cons- 
tituent un progrès considérable sur les médicaments homæopathiques ordinaires, 
sinon au point de vue du principe qui est toujours le même, puisque les uns et les 
autres sont basés sur la loi des semblables, du moins parce qu'ils ont une sphère 
d'action plus étendue, plus profonde et surtout plus durable. On peut dire que 
?2 pensée de créer ces remèdes fut véritablement féconde ; du reste nous avons 
déjà dit que la nécessité de leur emploi avait été pressentie par Hahneman lui- 
mème. ` | 


Les résultats ont largement justifié les espérances conçues : nous voyons en effet 
tous les jours la pratique affirmer et démontrer l'excellence des remèdes de l'Étoile : 
on pourrait presque dire que maintenant, grâce à eux, il n'y a plus de maladies incu- 
rables. La vérité est que, par leur emploi, on obtient des cures tellement étonnantes 
et souvent inespérées, que cela tient parfois du prodige. Combien de malades aban- 
donnés par les médecins ont dû leur salut à ces médicaments merveilleux t Ce sont 
là des choses qn'on a le devoir de dire et de publier. N'est-il pas douloureux de 
songer à tant de malhenrenx que la vieille école laisse périr, et qui auraient recouvré 
vie et santé, s'ils avaient connu ces remèdes admirables ! Et quels reproches ne 
doivent pas s'adresser ceux qui, soit ignorance, soit peut-être mùs par un sentiment 
moins avouahle, n’ont pas fait profiter ces infortunés de moyens dont l'efficacité est 


tellement surprenante, que parfois on serail presque tenté de leur attribuer des vertus 
surhnmaines. 


Il estun autre avantage de cette méthode ‘sur lequel il convient encore d'attirer 
l'attention, bien que son importance soit secondaire. L'emploi de nos remèdes est des 
plus faciles. et simplifie tellement l’art de guérir, que, dans nombre de cas, la pratique 
en est rendug abordable aux personnes même étrangères à la médecine. Ainsi, non 
seulement les malades peuvent se traiter eux-mêmes, mais encore on pourra rendre 
dans son entourage des services signalés en soignant les malades avec nos remèdes. 
On devine les conséquences salntaires, non moins qu'économiques, qui résultent de cette 
pratique. Nous en avons d’ailleurs couramment des exemples, et des cures véritable- 
‘ment remarquables sont sauvent obtenues par des gens du monde à l'aide de nos 
médicaments. grâce, il faut bien le dire, au zèle des propagateurs de la méthode. En 


effel, nn a multiplié les travaux dé vulgarisation, dans ré but louable de rendre le\ 
système accessible au plus grand nombre et d'apfanir les difficultés de l'initiation. Nous 
pouvons à ce propos recommander tout particuliérement l'ouvrage suivant : 


Traité théorique et pratique dé l'Electro-homæopathie , 
système Sauter, par J-G. dé Bonqueval 4), 


. Ce livre est un expasé clair et méthodique de la malière. Tons teux qui voudront 
bien le lire et le méditer sauront ce que c'est que la nouvelle science médicale; et 
élargissant ainsi le cercle de leurs connaissances, ils se mettront en état de rendre 
de grands services à ceux qui les entourent. : 


L'éloge de ce livre n’est plus à faire : il a été Iu el commenté par tous ceux, amiset 
ennemis, qui s'occupent d'électro-homæopathie. Ce qui d'ailleurs démontre mieux que 
tout le reste sa réelle vateur, c'est que, depuis son apparition, il 4 déjà été traduit en 
allemand et en espagnol; une traduction anglaise est sous presse, et en outre on pré- 
pare actuellement une traduction en langue poionaite. De tels faits se passent de 
commentaires, 


Mais la scienee marche et progresse journellement, et il se produit sans cesse dans 
ce domaine des faits nouveaux autant qu'intéressants. lH était ufile de tenir nos adhé- 
rents au courant de ces questions. C'est dans ce but qu’a été fondée la 


Revue électro-homæopathique internationale 2, 


- Cette publication, qui paraît actuellement tous les mois, est dirigée par le docteur 

LANDRY, un des rares médecins de notie époque qui, joignant à une science 
pores une expérience déjà Jongue, ait étudié avec ardeur la science nouvelle, à 
aquelle il s'est voué, dont il est devenu Pun des plus fermes soutiens, et qu’il sait 
mettre en pratique avec la double autorité de la science et da talent. Depuis plu- 
sieurs années déjà le docteur Landry manie les remèdes de l'Etoile, et il a acauis 
une connaissance profonde de leur efficacité. 


Enfin, comme en fail dé médication, aucune démonstration ne vaut celle des faits, il a 
été fondé à Paris même une Clinique Electro-homæopathique sous la direc- 
tion du D” Landry. Certe création vraiment philanthropique est due à la générosité de 
M. Sauter. Inaugurée le 23 janvier 1886, on y avait déjà donné 1,200 consultations 
le 4% avril suivant. C'est par milliers que l’on a compté depuis lors les malades qui 
sont venus demander à celte clinique la guérison de maux souvent considérés comme 
incurables. Si la preuve de l'efficacité des remèdes de l'Etoile restait encore à faire, 
on n’aurail qu'à citer les observations recueillies à ce dispensaire, où tout se passe au 
grand jour. Les cures obtenues là sont la meilleure réponse aux détracteurs de cette 
méthode, qui progresse de jour en jour, malgré les calculs intéressés de ses ennemis 
impuissants. — La Clinique Electro -hemæopathique a son siège, 
16, rue Frochot (place Pigalle); on y reçoit tous les malades. 


Telle était l'œuvre que nous voulions faire connaître. C'est afin de la propager 
et de la rendre accessible à tous, que nous faisons appel aujuurd'hui à toutes les 
bonnes volontés. Nous espérons que cet appel sera entendu pour le plas grand bien 
ds l'humanité, 5s 


Les personnes qui désireraient avoir des renseignements plus complets et plus 
étendus, pourront demander à la PHARMACIE SAUTER, à Genève, ou dans 
ses dépôts, ainsi que dans les pharmacies homæopathiques, la brochure explicative 
de la méthode : elle leur sera adressée franco par retour du courrier. i 
0) 1 volume in-8 : 7 francs. — Parie, Le Chevalier, 23, rue Racine, et dans tous les depôts des 


remèdes Sauter. re 
J livraison par mois. Abonnement, 3 fr. 50 par an pour la France; 4 fr. 50 pour l'union 
M ns Pour joues qui concerne la revue, s'adresser au Dr LANDRY, 58, rue de La Bottie, Paris. 


PS 


ituti i de “* Étoile ”; 

iste des contrefaçons et des substitutions des médicaments e”; 

on ue ee de bien vérifier que tous les produits portent la marque de a maison, 
une élo le rouge et bleue, et les globules et électricités la signature de“ A. Sauter, 


pharmacien ”. 
DÉPOSITAIRES POUR LA FRANCE 
Pharmacie WUHRLIN , 44, rue Lafayette, à PARIS { Dépôt général poar le Nord de la France). 

S. . . . d, pharmacien, 213,rue | Le Håvre . . . Weber, pharmacien. 
PARI ET honoa. i Hyères (Var) . . H. Anastay.phor. centrale. 
. . Lebrun, pharmacie cen- | Les Mas d'Azils . Lourde, pharmacien. : 

trale du faub. Montmartrè | Libourne . . . Loustannau, pharmacien. 

carrefour Drouot). 47, rue | Lille . . . . . J; Tiébaut, place Richebé. 
afayette, 50 et 52, faab. | Limoges. . . . M. Legros, pharmatien. 

Montmartre. $ Loriol (Drôme) . Bérard fils, 

. . . . Rodet, phar., 7, boulevard | Lyon. . . . . Pradon, pharm. Barnaud, 


de Clichy. . rne de la République, 3. 
-~ . . . .- Henri Rondet, pharmacie | Marseille. . . . P. Planche, pbarım. detrecl, 
de l'Observatoire, 47, av. de bouiev. de la Madeleine, t. 


l'Observatoire, et100,boul. | Menton . . 


. Lindewald, pharmacien, 
du Port-Royal, ainsi que | Montargis . 


Be.nbrault, pharinncien. 


dans toutes les pharmacies | Montpellier. . . Sisewicz, pharmacien. 
| homæopathiques de Paris. | Nancy. + + B, Poulet, vharinacien. 
Agen. . .« . . E. Sentini, pharmacien. Nautes . . . . Libaros, librairie. 
Aïzenaÿ . . . . Vrignaud, pharmacien. — . . + . Guingeard, pharmacien. 
Alger. . . . . Knoertzer, pharmacien, | Narbonne . . . L, Bouges, pha:wacien. 
rue de Constantine, #. Nice . . . . . Süe, phar., av. de la Gare, 18. 
Amiens . . . . Rattel, pharmacien. — .. . . . Feraud, pharm., avenue de 
Arcachon . . . Sudre, pharmacien. la Gare, 46. 
Autun. . . . . L. Dubois, pharmacien. Pan . . . , . V. Sallefranque, pharm. 
Besançon . . . Béjean, pharmacien. Reims, . . . . F. Colin, pharmacien. rue 
Béziers . . . . Coulouma, pharmacien. de Talleyrand. 
Bordeaux , . . Caparroy Dulord, phar, St-Etienne (Loirc). L. Bouyer, pharm. 4, ruo 
_ . . . Marzel'e, pharmacien. du Général-Foy. 
Caen. ....... Th. Mulloïis, pharmacien, | Thonon(Hte-Savoie) E. Deroux, pharmacien. 
#1, rue Siint-Pierre. Tonnerre (Yonne) Prunier, pharmacien, 
Cannes{Alpes-Mar.) G. Carlevan, pharmacien. Toulon . . . . Baumier, pharmacien. 
Cette. . . . . Simonnot, pharmacien. Toulouse. . . . Destouet, pharmacien. 
Carcassonne . , Dr Tournié. Versailles (seise-et-0.) Orbinot. pharmacien, 5,rue 
Carpentras tue KRanchier, pharmacien. de Ja Paroisse, 
Dijon. . . . . Hesse, pharmacien, 46, | Vichy. . . . . Fédit, pharmacie de la 
rue Chabot-Charuy. Grande-Grille. 


Grenoble. . . . Verne, pharmacien. 
Et dans toutes les bonnes pharmacies homæopathiques, où l'on trouve également les brochures. 


| >~ MEDECINS 
Parmi les Médecins français qai pratiquent l'életro-homeopathie, nous citerons MM. les docteurs dont les noms suivent : 
LANDRY, directeur de la Revue Electro-homæopathique Internationale, 
médecin en chef de la Clinique. — 58, rue la Boëtie, Paris. 

AUGIER, à Carpentras (Vaucluse) — pe BOISSY, 65, rue St-Jacques, Marseille, — BELOT ne REGLA, 
24, avenue Wagram, Paris. — BOY, 3, rue d'Espalungue, Pau (Basses Pyrénées). — CHARROPPIN, 
50, boul. Haussmann, Paris (médecin au dispensaire). — CLAUZEL, médecin de l'hôpital, Bergerac 
(Dordogne}.— ne CALVINHAC. 16, AHées-d'Amour, Bordeaux (Clinique Electro-homæopathiq., gratuite 
pour les pauvres). — COLLIN, t0, place Saint-lerréol, Marseille. — pe CREQUY. 20, rne D bray 


Amiens. — D':LALANDE, 16. rue de Clocheville, Tours. — DAVIDSON, 22, rue Truffaut, Paris :mé- . 


decin au diepensaire)- FABREGUETTE. 13, rue Roussy, Nimes (Gard). — FRESTIER, 13, place de 
l'Hôtel-de-Ville, St-Etienne (Loire). — GOUËLL, 10,1ue du Hâvre, Paris.— Dr GRAS. St-Nazaire {Loire- 
Inférieure. — LEMOINE, #f, rue de la Victoire, Paris. — MILLOU, 29, boulevard de Ja Madeleine, 
Marseille. — MONNIER, [4, rue Copernic (place d'Eylau), Paris. — RUSQUET, Léou, Avignonet (Haute- 
Garonne). — RASSE, D jon (Côle-d'Or).— SECRETAIN, 42, rue du Bac, Paris.— TAILLARD, Tournu 

(Saône-et-Loire). — TOÜRNIE, place aux Herbes. Carcassonne. — TANGUY. 24. rne de Meaux, Paris, 


PRIX-COURANT DES REMÈDES DE L'ÉTOILE 


GLOBULES. LE TUBE. À FR. ÉLECTRICITÉS. 


N 2 FR. 
Apru S, Scrofuleux, n° 1, 2, 3, 4, 5, 6. » EL. R. Électricité ronge. ARS R 
A. Angioitique, no 4, 2, à. » EL J. — jaune. a 
C. Cancéreux, n° 1, 2, 3, 4, 5, 6, 10. » EL. A. Augioitique {bleue}. » 
:P. Pectoral, ne 1, 2, 3,4. » EL. B. _ blanche. » 
F, E cbrifuge, no 1,2. » EI. V. — verte, n 
- Vermifuge, no 1,2. » Suppositoires auriculaires, la boite de 40, 2 
S An'isyphilitique; n° 1,2 > Suppositoires pour enfauts, la bolte de 1. 2 : 
. Lymphatique. » _ pour adultes — 15. 3 » 
D. Contre la Diarrhée. » Boule; vaginales. — 10. 3 ». 
A A pngoutieur. » Bougies électro-how., la boite de 20 boug. 2 » 
pe o Dticholérique. » Injections électro-hom., leflucon . . . 2 » 
S ntiasthmatique, » Pommades diverses, le put. . , . . 2» 
`: sa re » La Petite Pharm.conten.8reméèd.englob. 10 » 
Droit Dinbte te » La Pharmacie moyenne contenant 8 re- 
OU bo » L Dedes eu globu es et 3 Electricités. , {7 50 
Pare. Pargalit, . ? a Grande Pharmacie contenaut 24 re- 


on de mèdes en globules et à Electricités. , 32 50 
à ection comp comprenant tous les remèdes en Globul: ici 
Suppositoires, Injections, Bougies et le Guide Bonqueval. UN Poanoadas; 
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THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME 
(Magnétisme humain) 


On pense généralement que le magnétisme humain n’a 
d'efficacité réelle que dans les maladies nerveuses. 

C'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital qui 
vient toujours en aide aux forces médicatrices de la nature. 


© Son effitacité est aussi grande dans lės affections organiques, 


mème dans celles qui sont caractérisées par des lésions, que 
dans les névroses. 

On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé 
analytique des principales guérisons que le Journal du Ma- 
gnétisme a publiées depuis que M. Durville en a repris la 
publication. 

Aliénation mentale 

Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 
tés mentales, datant de 13 mois. Guérie en 43 jours (ue 45, 
octobre 1887). < 

Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse ertrème. visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guërie 
en 3 mois {n° 24, avril 1879). 

„Mile LEROY. — Palpitations, crampes d'estomac, névral- 
gies. dépérissement progressif, faiblesse extrème, marasme, 
hallucinations, dont les premières manifestations datent de 
20 aus, Guérie en 2 mois (n° 48, juin 1884). 

Ankylose 

M. M... — Ankylose d'un genou, suite de blessure, datant 

de 10 mois. Guéri en 40 séances {n° 46, décembre 1878). 


à ` : Cœur (Affections du) 
Mme DURIEU, — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 


, fre depuis 6 ans. Guérie en .23 séances (as 47, octobre 1882). 


Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise général, trés grande anémie, friblesse extrème, appétit 
uul, insomnie, hallucinations. Soufre depuis 14 ans. Guërie 
en 24 séances (n° 47, janvier 4888). 


| Coliques hépatiques 
M. Léon de L... — Affection datant de 2 uns. Guéri en 
45 jours (n° 24, février 4879). 


Danse de Saint-Guy 

Mie E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie 
en 3 mois (n° 9, février 4886). 

. Douleurs 

M. X.. , prêtre. — Affecté depuis deux ans d'une arthrite 
chronique, perclu de douleurs. Guèri en ò séances (ne 8, 
aoùt 1878) 

M. X... — Rhumatisme datant de 24ans; douleurs atroces 
presqna continuelles. Guéri en 3 mpis (n° 49, janvier 1879), 

M. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'ùn eczéma 
datant de 4 ans. Guéri en 28 jours (n° 28, fèvrier 4879). 

M. MARCILLAT, — Rhumatisme articulaire datant de- 
9 ans et sévissant par crises excessivementdouloureuses, du 
rant 6 à 8 jours, pendaut lesquels la marche est impossible 
Guëri en 17 séances (n° 19, octobre 1884), 

Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans lesreins. état fébrile, insomnie. 
Guérie en 18 séances (n° 8. janvier 1886). 

` Entorse 

M. M... —-Entorse datant de 3 ans, dègènérés en tumeur 
blanche avec gonflement de la cheville et du bas de la jambe. 
Guéri en 414 séances (n° 12, oflobre 4878). 


6 a Epilepsie 

Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 12ans, causée par 
“une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guérie en 15 jours (n° 18, juia 1884). 


Estomac (Affections de I’) 
p M. Nà. — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très 
> nible, vomissements, crampes d’estomac,: oppression. bat- 
ements de cœur, faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n°49, 
Jctobre 1884. 


Mme DUMOULIN. — Maux d'estomac. constipation, maux de> 


‘tête. insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie 
-en 4 séances {n° 9, février 1886). , 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
' gestions pénibles, appélit nul, insomnie, cauchemars, malai 
ses divers. Guèrie en 17 séances (n° 9, février 1886). 

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs vioientes 
à l'estomac. Guërie en 51 séances (n° 19, mai 1886). 

. Hystérie 

Mile L... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elfa perilait l'usage de la raison. Guérie en une seule 
stanes (n° 6, septembre 1880). DE 
' M, Eugène F...—Crises hystériformes se manifestant surtout 
par de la colère, de ia méchanceté, depuis 53 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8, janvicr 1886). 3 

meo M... — Crises de contracture, perte de connaissance, 


manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en 
& mois (n° 20, avril 1888). 
Kyste 
Mile Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, 
langueur, épuisement, prostration voisine de l'hébétement, 
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°1, mai 1879). 


Ménorragie 
Mme C... — Atteinte depuis un an d'une perte presque 
continuelle. Palpitations, éblouissements, troubles de la vue, 
tintements d'oreille, état fébrile, faiblesse générale. Guérie en 
30 séances {n° 49, octobre 1884). 


Migraine 
Mme SIOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 à 4 jours 
pendant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
oin Ju bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en 
45 jours (n° 14, juin 1887). 


Moelle épinière 

18 observations de contractures ou paratysies diverses 
ayant pour siège les centres de la moelle épiniére. Le résul- 
tat fut bon ou passable pour 12 cas ; nul ou presque nul 
pour les autres (n. 17, octobre 1882 et 18. juin 1884). 

Mme FOUGERAT. — Ataxie Jucomotrice datant de 8 ans. 
La maladie est & Ja troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crises 
gastriques extrèmement violentes, vomissements, quintes de 
toux, paraplègie. Guérie en 2 ans 4/2 (n° 18, février 1888). 


Névralgie 
Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrémement doulou- 
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
res. Insomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à 12 ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885). 


Névroses (troubles nerveux) 

Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
tesse, éblouissements, vertiges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guérie en 8 jours {ne 3, avril 1885). 

Mme M... — Serrement à l'épignstre, oppressioń, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti- 
nuel, malaise général. insomnie, .depuis 8 ans. Guëérie en 
46 jours (n° 6, juillet 4885). g 

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs 
années ; serrement à l’épigastre. battements de cœur, cha- 
leur à la tête, malaise général. Guéri en 5 jours {ne 7, octo- 
‘bre 1885). | | 

M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 
tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes. insomnie, 
hypocondrie. Guèri en 46 jours (n° 8, janvier 4886). 


Paralysie 

M. R... — Paralysie faciale depuis deux ans. Jmmobilité 
des paupières, atrophie des muscles. bouche tordue à gau- 
che. langue sans mouvement, viblents maux de tête. Guéri 
en 135 séances (n° 14, novembre 4878). : 

M. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis 4 ans, 
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n° 8, 
novembre 4880). 

22 observations d’hémiplégies et paralysies diverses, par 
suite d'épanchement cérébral. — 48 cas ont été guéris ou 
améliorés (n° 45, janvier 4882). , 

Mme X... — Paralysis complète du bras gauche depuis 
un an. Guéria en une seule séance (n° 4, février 1885). 

M. A... — impossibilité de se mouvoir, incontinenre d'u- 
rine, constipation, oppression, insomnie, datant de 4 ans. 
Guëri en 8 mois (n° z0, avril 1888) . 


š Suppression de règles 

Mme de X... — Rigles supprimées depuis 18 mois, cons- 
tipation, manque d'appétil. oppression, battements de cœur, 
maux de tête. éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie en 
un mois {n° 48, juin 1884). 

Surdi-mutité 

M. X..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois (n° 7, oc- 
tobre 1885). 
.. Tie 

M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite’ de 
frayeur. Guéri en deux mois (n° 48, juin 4884). 


Tumeurs 


Mile M... — Tumeur siégeant è la partie moyenne de 
l'hypocondre gauche. Déformation du ventre, douleur, cha- 
levr cuisante, serrement autour de la taille, oppression, dif- 


 ficulté de se baisser et de marcher, constipation, hémorragies 


nasales, datant de huit ans. Guérie en deux mois et demi 
(n° 18 jnin 1884). RES i 
Mme T... — Tumeur occupant la région inguinale droite, 
Douleur vive dans tout le côté droit, marche pénible, batte- 
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en 


4 mois {n° i2, novembre 1886). 


Le compte-rendu défaillé de ces affections. avec les noms 
et adresses du plus grand nombre des malades, est inséré 
dans les numéros indiqués du Journal du Magnétisme. 

-Quelques numéros des années 1878 à 1884 sont épuisés. Les 
autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux qui en font 

` Ja demande, à la Clinique du Magnétisme. 


Le Magnélisme est une force inhérente à l'organisme et toute 
personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager 
son semblable. L'homme peut éire le médecin de sa femme: 
cetle-ci, le médecin de son mari et ide ses enfants. 

Dans les maladies graves, aiguës ou chroniques, où le vie 
est en danger, quélques magnetisations failes dans les règles 
de l'art suisant presque toujours pour faire cesser les symp- 
tômes alarmants. Un parent, un ami, un domestique animé 
du désir de faire le bien, peut, en quelques jours, être apte à 
continuer le traitement et à guérir la maladie la plus rebelle 
si les. organes essentiels à la vie ne sont trop profondėment 

térés. : t 

Pour. atteindre ce but, le directeur de la Clinique se met à 
la disposition des familles, tant à Paris, qu'en province et 
mimo à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du 
malade. | 

es 


TRAITEMENT DES MALADIES 
A LA PORTÉE DE TOUS LES MALADES 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
‘Déposès et brevetés en France et à l'Etranger. 


L'emploi des aimants se généralise dans le traitement des 
diverses maladies et plus particulièrement dans les maladies 
nerveuses où les médicaments sont nuisibles mème en gué- 
rissant. 

. Les aimants du professeur H. Durville comprennent plu- 
sieurs catégories : 


Lames magnétiques 


Au nombre de 9, elles s'emploient dans les cas suivants : 
- N°4. — Dans lesaflections du nez, des fosses nasales, des 
yeux et des doigts. . 
N°2. — Contre la crampe des écrivains et des pianistes, 
les douleurs, contractures, paralysies affectant les mains, les 
poignets et le bas des jambes. i 
. N° 3. — Dans les mêmes cas affectant les bras, les genoux 
et les jambes, 
N° 4. — Dans les douleurs ayarit leur siège vers la parlie 
inferienro des cuisses et dans les affections de la gorge et du 
arynx. 
N° 5.— Daus les douleurs qui siègent à la partie moyenne 
des cuisses. 


N- 6. — Dans les douleurs siégeant vers le haut des cuis- 
ses. 


N: 7.— Contre la surdité, la migraine, les maux de dents, 


les névralgies, l'insomnie et toutes les affections du cerveau, y 
compris les affections mentales, 
N 8. — Dans les affections de la 


poitrine, du foie, de Ja 
rate et de l'intestin. 


N° 9. — Dans les affections du cœur, de l'estomac, des’ 


reins, de la vessie, de la matrice et des ovaires 


Prix de chaque lame... 3 fr. 


Plastrons magnétiques 


Au nombre de 3, ils s'emploient dans les cas graves, aigus 


où ee RE où les lames ne produisent pas assez d'effet. 
Ne, 


N° 3, à 8lames. — Dans les maladics de la moelle épinière. 
Prix du plastron N° 1.,.,.,.. + 


Plaques magnétiques 


. Elles s'emploient dans les affections des Pieds, et plus par- 
RATES contre le froid aux pieds accompagaė de chaleur 

a tête. 

On peut également les employer avec succès contre les 
maux de tèile, les affections des mains, des bras, des épau- 
les, des jambes, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 

Prix de chaque plaque 3 fr. 


Pour qu'ils s'appliquent aussi exactement que possible sur 
les parties du corps auxquelles on les destine, les lames et les 
plastrons de même numéro ne sont pas également courbés. Il 
est nécessaire d'indiquer par l'un de ces mots : gros. moyen, 


petit, le contour de la partie malade en demandant le numero 


qui s'y applique. Pour les enfants, indiquer l'âge, 


lames. — Dans les mêmes cas que la lame Ne 9. 
N° 2, à 4 lames. — Dans les mêmes cas que la lame Ne 8. 


Les plaques sont à l'usage de toutes les tailles. , 
Ces trois pièces peuvent être portées le jour et la nuit, tanı 
aucune gêne, sans aucune faligue. 


Barreaux aimantés 


Ils pouvent s'employer danste plus grand nombre des cas. 
Prix du barreau..........., RSS saine aa st cesse &fr. 


Aimants en fer à cheval 


Ils s'emploient dans les maladies graves, aigues ou chro 
niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'organisme, 


Force portante: 5 kilog. Pris. ...... cross. 6 fr, 
— 10 — — cipais SO ik 
— 20 — — e.. ir, 
= 40 — — cscsscorseossonssss 68, 
~ Sensitivomètre 


Aimant qui permet de constater le degré de sensitivité 
magnétique de chaque personne. 

On peut également l'employer avec le plus grand succès 
dans les affections graves des mnins. des poignets et des 


` avant-bras. 


.8fr. 
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‘Boussole 


En argent, diamétre extérieur 16 millim., pouvant être 
suspendue à la chaine de la montre. i 
a E eo es E E men à . Si 
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BÉPOT GÉNÉRAL À LA CLINIQUE DU MAGNÉTISME 


Tous les aimants sont envoyés contre un mandat sur la poste 
à l'ordre de M. H. Durville. Ils sont expédiés franco, en gare 
du destinataire, en France el en Algérie. Pour l'étranger, le 
prit du transport élant plus élevé, les envois ne sont faits fran- 
co qu'à partir de 25 francs. Pour les pays étrangers où lo 
poste ne transmet pas les articles d'argent, on accepte le paie 
ment en timbres-poste moyennant une augmentation de 10 0/0. 


pa 
CLINIQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri, Paris. 


La Clinique du magnétisme, dirigée par le professeur 
H. Durville, a pour objet principal l'enseignement du ma- 
gnétisme et son application à la thérapeutique. 

La Clinique est ouverte toute l'année. Les maladies graves, 
considèrées comme incurables par la médecine classique y 
sont trailées avec le plus grand succès, par Je magnétisme 
humain, l'application rationnelle des aimants et des diverses 
forces de la nalure, à l'exclusion de tous médicaments. 

On reçoit. tous les jours, dimanches: et fêtes exceptés, de 
i heure à 4 heures. ; 

Un médecin est attaché à l'établissement en qualité de chif 
de clinique. ; à S. 
a | 


MAGNÉTISME-HYPNOTISME - 


'HYPNOSCOPE du docteur Ochorowicz, 
Au bureau du journal, priz: 40 fr. 
BAINS DE MER 
HOULGATE, près Trouville, à 6 heures de Paris 


Hötzl Beauséjour. à deux pas de la mer et du Casino. Maison de 
famille recommandée aux baigneurs qui aiment le confortable silié au 
prix les plus consciencieux. 


PS 


BAIN, SAVON, DENTIFRICE 
THYMOL-DORÉ A NÉ vente partout 


ELLE l ġ 


Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET. 


——_——__——— qe 


Paris, — Imp. A..Lomberdin, 448, Boulevard Voltaire. . 
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Fondé en 1845, par M. le baron du Potet 


Organe mensuel de la Société Magnélique de France 
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ON S'ABONNE à la Librairie du Magnéèlisme, 23, rue Saint-Merri 
et dans tous les bureaux de poste. 
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Société Magnétique de France 


CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs) 


4e siège MY. 


2e — Berthet. 
3 — , Bouvery. 
+ _— Burg. ; 
5e 77 ‘ Cazalis. i É 
6° — Chauvières. 
Te — Christin, 
8° _ Collas. Cu 
ge — Collier. 
40e — Le comle de Constantin. 
ite — Le vicomte de Constantin. 
42 — Courlet. 
13e _ Le docteur L. Deniau. 
A4 — Desvignes. 
45e — Didier. 
46° — Dubucquoy. 
47° _ L. Duchemin, homme de lettres. 
48° — IL. Durville. 
49° -— Forestier, avocat. 
20° = François. 


24° siège MM. Froment, trésorier de l'Isis. 


22° —- Grinevald. 

23e _ Guyonnet. 

24e — Jacquelin. 

25 _ Jacquillat. 

26° — Lessart, ancien magistrat. 
27. — Létrange. - 

28° _ J. Lévy. 

29e — Le docteur Luce. 

30° — Martin. 

34e — Maubon. 

32° — Molas. 

33 — Noguès, ingénieur deg mines. 
34° — Le théosophe Papus. 

35° — Pennel, 

36° _ Rouxel, publiciste. 

37 — Sempé. 

38e — Syvret, professeur d'Anglais 
39e — Le commandant Tarnier. 
40° — Vivant. 


———————_——————— 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Extrait du Registre des procès-verbaux 
Séance d'intérèt social, samedi 28 juillet 


La séance est ouverte à 9 heures sous la prési- 
dence de M. le docteur Reignier. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
séance précédente qui est adopté. a, 


Sur le pendule explorateur. 

Le secrétaire général lit une deuxième note sur 
le pendule adressée par un correspondant qui dé- 
sire garder l’anonyme. 

Dans une note précédente, l’auteur a démontré 
que les mouvements d’oscillation et de translation 
du pendule sont soumis à des lois physiques qui 
appartiennent an domaine de la polarité; dans 
celle-ci, il cherche à démontrer que ces mêmes 
mouvements peuvent être dirigés par la volonté 
de l'opérateur. 

M. le docteur Luce dit que suivant que l'on re- 
garde avec. l’un ou l’autre œil, celui qui tient le 
pendule exerce une action, non pas directement 
par l’œil sur le pendule, maïs par l'œil sur les mus- 
cles des doigts. Ces phénomènes s'expliquent par 
la théorie des mouvements inconscients. 11 se de- 
mande si une personne quelconque regardait le 
péndule tenu à la main d’une autre, avec une vo- 
lonté bien déterminée, s’il n’y aurait pas transmis- 
sion de l’un à l’autre, et par conséqueñi, transla- 
tion dans la direction voulue. La question du 
péndule a été étudiée pendait longtemps. Il af- 
firme qu'un pendule isolé suspendu sur une table 
se met en mouvement dans la direction voulue, 
rien qu’en appliquant une main sur la table. Le 

"pendile-étant une sorte de baguette divingtoire, il 


dit qne l'eau courante peut agir sur les corps et 
que l’eau stagnante magit pas. Si, dit-il, nous in- 
terrogeons un puits duquel on n'a pas tiré d'eau 
depuis quelques heures, la baguette restera immo- 
bile; mais que si l'on tire quelques seaux d’eau, 
immédiatement elle accusera la présence d'un cou- 


rant. La séance est le vée à 11 heures. 


Séance d’intérèt social, samedi 25 août. 

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési- 
dence de M. le docteur Luce, vice-président. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Boutllonnement de l’eau sous l’action ma- 
gnétique sans contact. 


Le secrétaire général lit une lettre adressée par 
M. Peerier sur le bouillonnement de l'eau ob- 
tenu par l'action magnétique sans contact. 

M. le docteur Luce admet comme très probantes 
les expériences de notre correspondant ea ce qui 
touche au mouvement de l’eau. 11 n'en est pas de 
même de l'action des mains éur le moulinet. Il 
démontre que le moulinet tourne sous l'action 
des mains qui l’entourent mais qu’il n’y a pas d'ac- 
tion magnétique. C’est un courant de vapeur d’eau 
qui s'échappe des mains, surtout quand celles-ci 
sont moites. 

C'est également l'avis de tous les membres pré- 
sents. 


Communications diverses. 
M. D. Bats communique 21 compte-rendus de 
guérisons qu’il a obtenues dans sa localité depuis 
quelques mois.“ Notre correspondant magnétise 
ses malades sans chercher à les endormir, et entrè 
les séances il les soumet à l’usage de l’eau Mnagné- 
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À partir du mois de janvier, le Journal du Magnèlisme 
9 publiera réguliérement deux éditions de même format, que 
edition actuelle, imprimées avec les mêmes caractères : 
ns Une édition mensuelle qui paraître en une brochure de 
pages ; 
2° Une édition trimestrielle, dite édition de propagande, en 
une brochure de 16 pages. 
-., Le prix de l'édition mensuelle est porté à 8 fr. pour toute 
Funion postale, le numéro, 60 centimes — Le prix de l'édi- 
tion trimestrielle sera de 1 fr., le vuméro, 25 centimes. 
A titre de prime, l'édition mensuelle sera adressée au 
prix actuel de 6 fr., à tous les nouveaux abonnés et aux 
` réabonnés qui souscriront d'ici au 4“ janvier. 


COURS 


Le professeur H. Durville rouvrira son cours pratique de 
„Magnètisme appliqué à la physiologie et à la thérapeutique, 
‘le jeudi & novembre, à 8 heures 4/2 du soir, à la Société Ma- 
. ÿnelique de France, 23, Rue Suint-Merri. 

Le cours sera complet en 12 leçons, sans compter la leçon 
` d'inauguration, — Prix 25 francs. 

Pour compléter leur instruction, les élèves seront admis à 

toutes les seances d'étude de la Société. Comme les années 
~ précédentes, tous les ouvrages de la Bibliothèque du Magné- 
tisme seront gracieusement mis à leur disposition. 
‘Se faire inscrire d'ici au 7 novembre. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


(Extrait du registre des procès verbaux.) 
Séance d’intérêt social, samedi 29 septembre 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
.dence de M. le docteur Luce, vice-président. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
- Séance précédente qui est adopté, 


Mort de M. Lévy-Bing, 


Le président fait part du décès de M. Lévy-Bing. 
Le secrétaire général lit une courte notice sur 
la vie de ce regretté savant. 
- La Société s'associe au deuil de la famille et lui 
présente ses condoléances. 
Le siège occupé par M. Lévy-Bing au conseil 
‘Scientifique de la Société est déclaré vacant. 


Admissions et nominations. 


M. le docteur LarterRe, président de la Société 
fhéosophique de Minnéapolis, présenté par le Co- 
` mité, est nommé correspondant d'honneur à Puna- 
` nimité. | 
"M, RevziLuac, négociant, à Paris, 
M. A. Marny, rentier, à Paris, 
‘piésentés par M. Durville, sont admis en qualité 
de membres adhérents, à l'unanimité. 
© M.A. Vasseur, ingénieur électricien, à Calais, 
M. J. Juxo, négociant, à Bordeaux, 
` présentés par le même, sont nommés correspon- 
dants nationaux, à Punanimité. 
M. A. Barrié Y ANGLADA, rentier, à Madrid, 
M. le docteur Correo Barata, à Lisbonne, 
` présentés par le même, sont nommés correspon- 
` dants étrangers à l'unanimité. 


Démissions. 


M. Beauvais, déclare qu'en raison de ses occupa- 
tions, il ne peut plus s'intéresser utilement aux 
travaux de la Société et présente sa démission. 

La démission de M, Beauvais est acceptée, En 
conséquence, le siège qu’il occupait au Conseil ad- 
ministratif de la Société est déclaré vacant. 


Le Magnétisme de l'électricité. 


M. Durvire lit un mémoire sur la transforma- 
tion de l'électricité en magnétisme, 

Les expériences citées dans ce travail ne sont 
pas entièrement inconnues de tous les sociétaires, 
car l'auteur en a fait plusieurs séries aux séances 
d’étude de la Société. 

M. le docteur Luce dit que les expériences de 
M. Durville sont très intéressantes ; qu'il y a cer- 
tainement dans l'électricité une force inconnue des 
savants officiels, et que cette force parait ana- 
logue à celle qui existe dans l’aimant, dans le calo- 
rique et qu’il emploie dans sa pratique depuis 1881, 
sous le nom de servisme. Il n’admet pas la pola- 
rité du corps humain. Il reconnaît bien, dans cer- ` 
tains cas pathologiques, une différence d'action 
sur les deux côtés du.corps, mais cette différence 
tient à la tension magnétique du corps humain et 
non à la polarité. 

M. Durviie répond que s’il n'y avait qu’une 
simple différence de tension, les effets, inverses 
sur le même côté du corps ne se produiraient pas 
avec une précision aussi mathématique sous l’action 
des pôles opposés de la pile ou de l'aimant; on 
observerait seulement que l'effet, toujours de 
même nature, sur 1es deux côtés ne se produirait 
pas aussi rapidement d’un côté que de l’autre. Il 
soutient que la polarité existe non seulement chez 
l'homme sain comme chez le malade, mais aussi 
chez les animaux, dans les végétaux et dans toùs 
les corps et agents de la nature. i 


Congrès international de Magnétisme. 


Sur la proposition de M. Durviice, la Société 
décide à l'unanimité de prendre l'initiative de Por- 
ganisation d’un Congrès international de Magné- 
tisme au moment de J’Exposition. Les magnéti- 
seurs de toutes les écoles y seront invités. A l’une 
de ses prochaines séances, la Société discutera les 
bases de cette organisation. En attendant, tous les 
partisans du Magnétisme sont priés de vouloir 
bien présenter leurs observations et formuler les 
questions qui pourront être posées à la décision du 
Congrès. 


Communications diverses, 


M. Vasseur envoie un article de l'/mpartial de 
Saint-Pierre-lès-Calais rendant compte, en termes 


très élogieux, d'une séance intime de Magnétisme 
qu’il a faite en présence de quelques invités. Notre 
correspondant a fait des expériences comparées 
de magnétisme, de fascination et d’hypnotisme. 

MM. Sure et J. Juxc, envoient leurs photo- 
graphies pour l'album de la Société. 


La séance est levée à 11 heures et demie. 


Conformément à une délibération du Comité 
Directeur de la Société, à partir du 1” novembre, 
les séances d’étude se continueront tous les same- 
dis, sauf le dernier samedi du mois qui est réservé 
à la séance d'intérêt social. 

Les séances ne sont pas publiques. Toutefois, on 
recevra les membres de la presse et quelques in- 
vités, aux séances d'étude seulement. 

Pour obtenir une invitation, la demander au 
secrétaire général ou à l’un des sociétaires. 

Les séances auront lieu à 8 heures et demie très 
précises du soir, à la Société magnétique de France, 
23, rue Saint-Merri. 


Le Secrétaire général, 
H. Durvize. 


de ———— 


BOUILLONNEMENT DE L'EAU 


sous l’action magnétique, sans contact 


Communication faite à la Société magnétique de France, le 
25 août, par M. H. PELLETIER. 


J'avais lu dans un ouvrage de M. Jacoiliot, inti- 
tulé: Voyage au pays des Fakirs charmeurs qu’un 
fakir doué d’un pouvoir étrange, en posant sa main 
sur les bords d'une grande vasque de bronze pleine 
d’eau, sans toutefois toucher la surface du li- 
quide, était parvenu, au bout d’une heure à pro- 
duire d’abord de simples rides, puis insensiblement 
des bouillonnements ; puis, comme si une tempête 
se fut formée subitement, l’eau s’agita avec vio- 
lence, de petites vagues s’élevèrent très haut, et le 
liquide s'élança en grandes masses, et avec impê- 
tuosilé, par dessus les bords. Vivement frappé de 
ce fait qui a une certaine couleur de merveilleux, il 
me prit fantaisie de le reproduire dans la mesure 
de mes faibles moyens, et j'ai ssayé de suivre non 
passibus æquis les traces du thaumaturge indou. 
J'ai fait placer sur un guéridon une simple cuvette 
en porcelaine pleine d’eau de puits jusqu'aux bords. 
Trois personnes de différents degrés de sensilivité 
(la plus sensible est d’une sensitivité très moyenne) 
se sont placées à genoux sur des chaises autour du 
&uéridon, gardaut un profond silence, et leurs bou- 
ches parfaitément closes. Leurs mains élevées de 


JOURNAL DU MAGNÉTISME AA 


deux à trois pouces au-dessus de la surface de 
l'eau, se touchaient par les pelits doigts. Au bout 
de deux minutes, leau se rida très légèrement, 
d’une façon presque imperceptibile, puis les rides 
s’accentuërent et enfin se transformèrent en bouil- 
lonnements très piononcés. L'eau élait agitée, re- 
muée comme si de tout petits poissons frétillaient 
dans son sein. De trois pouces j'ai fait descendre 
les mains à deux pouces, et le bouillonnement a 
augmenté. Je crois inutile d'ajouter que j'ai veillé 
avec soin à ce que, par suite de la fatigue que cau- 
sait aux sujets cette attitude peu commode, leurs 
mains ne pussent toucher l'eau. Jamais leurs mains 
ne sont descendues au-dessous de deux pouces au- 
dessus de la surface de la cuvette. J'ai remarqué 
que les rides et les bouillonnements se manifes- 
taient seulement par instants, et surtout lorsqueles 
mains des patients s’'abaissaient de trois à deux 
pouces. Ces rides et ces bouillements étaient tou- 
jours annoncés par une sensation de frafcheur 
qu'éprouvaient les patients et que j'attrijue aur 
effluves magnétiques qui se dégageaient de leurs 
mains. La séance a duré une demi-heure. J'ai fait 
boire de cette eau ainsi magnétisée à mes sensitifs 
et elle leur a semblé avoir un goùt faiblement acide, 
avec une très légère saveur sulfureuse. J'ai recom: 
mencé l'expérience plusieurs jours de suite avec le 
mème résultat. Mes sensitifs n’ont même plus be- 
soin maintenant d'étendre leurs mains au-dessus 
de l’eau pour la faire rider et bouillonner, i! leur 
suffit de s'approcher de la table, en tenant les mains 
hors du guéridon. Il n’est pas moins vrai que le 
présence des mains au-dessus de la surface de la 
cuvette produit un effet sensiblement plus marqué. 

Pai fait deux autres expériences qui se rattachent 
à celle-ci. La première consiste à semer des graines 
dans deux pots; l'un est arrosé avec leau de la cu- 
vette magnélisée par mes sensitifs et Pautre arrosé 
avec de Peau non magnétisée. Les graines ont levé 
et produit des plantes pleines de vigueur et en par- 
faite santé, mais les graines arrosées avec l'esu 
magnétisée ont donné des plantes extraordinaire 


de celle des autres plantes àrrosées avec de lesu 
non magnétisée. Quoique celles-ci soient dans Un 
état très satisfaisant, la vie surabonde dans les 
autres. i 

Dans une seconde expérience, jai continué à sin- 
ger le fakir indou dont M. Jacolliot a célébré les 
exploits. J'ai fait construire par un petit garçon de 
l’école primaire un tout petit moulin composé d'une 
rondelle de liège détachée d’un bouchon dans le 
quelle on a fixé une épingle, la pointe en Pair, et 
dans une position verticale. Un brin de paille fendu 
en quatre, les quatres parties rabattues en manière 


ment plus vigoureuses et d’une taile triple au moins | i 


ailes de moulin, était posé sur la pointe de l'épin- | 
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gle qui lui servait de pivot. Ce petit engin des plus 
primitifs tournait au moindre souffle. Je Pai fait 
placer au milieu du plateau du guéridon et à l'abri 
de tout courant d'air, et j'ai ordonné à mes sensitifs 
de tenir leurs mains à deux pouces au-dessus des 
ailes du moulin. Au bout de deux minutes à peine 
le moulin a fait un demi-tour, puis un tour, puis il 
a tourné avec rapidité, Ensuite il a repris son im- 
mobilité, pour recommencer un demi-tour, puis un 
tour, et enfin se remettre à tourner avec entrain. 
Comme dans l'expérience de l'eau, le mouvement 
du moulin était toujours annoncé par une sensa- 
tion de fraîcheur, et chaque fois que celte sensalion 
se dissipait, le moulin cessait de tourner. 

Pendant plusieurs jours j'ai continué à faire tour- 
ner le moulin en faisant tenir les mains de mes 
sensitifs au-dessus. Actuellement, ils n’ont plus be- 
soin d'étendre leurs mains, leur présence autour du 
guéridon suffit pour que le moulin se mette en 
branle, ý 

Je reviens sur Pexpérience de l’eau que j'ai mo- 
difiée. Je fais verser de l’eau dans un verre jus- 
qu'aux bords, puis j’ordonne à un seul sensitif de 
tenir sa main au-dessus de la surface, Peau s’agite 
et bouillonne. J'ai soumis tous mes sensitifs à celte 
épreuve, et tous à tour de rôle sont sortis viclo- 
rieux, J'ai remplacé les mains par le pôle d’un 
barreau aimanté, l'effet a été le même quoique lé- 
gèrement plus faible. J'ai essayé successivement 
des deux pôles, et à plusieurs reprises, je n’ai pu 
remarquer aucune différence entre eux. A mon 
tour, j'ai cru devoir entrer en scène, j'ai tenu ma 
main pendant trois énormes quarts d'heure au-des- 
sus d'un verre plein d’eau jusqu'aux bords. L’eau 
wa pas daigné donner le moindre signe de vie. 
Vainement je suis revenu à la charge, vainement 
Fai tenté d’autres essais, le liquide a persisté dans 
son immobilité. J'ai remplacé ma main par un bar- 
reau aimanté ; dans ma main le barreau aimanté a 
perdu sa vertu, l’eau n’a pas bougé, pas la plus im- 
perceptible ride, elle paraissait comme figée. Un 
sensitif approchait-il du verre? tout de suite son 
contenu entrait en action, l’eau semblait émue 
Comme si elle sentait l'approche d’un ami. Ce sensi- 
tif s’éloignait-il? malgré la présence de ma main 
renforcée du barreau aimanté, leau redevenait 
morte. Je crois pouvoir conclure de ce fait singulier 
que pour que l’eau soit sensible à un aimant, il est 
nécessaire que cet aimant lui soit présenté par un 
sensitif, 

Tel est le résumé des expériences qui mont été 
Suggérées par la lecture de Pouvrage de M. Jacol- 
liot. Elles sont bien peu de chose si on les compare 
aux merveilles accomplies par le thaumaturge de 
lindoustan..Telles qu’elles sont, cependant, je crois 
qu’elles peuvent être de quelque intérêt pour ceux 


qui soutiennent la cause du magnétisme, c'est seu- 
lement à ce titre que j'en donne communication à 
la Société, 


— 


SUR LE PENDULE EXPLORATEUR 


Communication faite à la Société magnétique de France, le 
28 juillet (2° communication). 

Dans ma première communication, je vous ai 
parlé d'expériences de polarité ; dans celle-ci, je 
parle de l’action de la volonté. 

Je lance Je fluide de la main droite sur un caillou 
placé dans une cour à 20 mètres de moi, avec 
d’autres cailloux plus où moins espacés entre eux, 
et prends mon pendule magnétique de la même 
main; il tourne de droite à gauche sur le caillou 
magnétisé. Du point où je l'ai magnétisé, ou d’un 
autre point, même au travers d'un mur, si je souf- 
fle dessus, le fluide disparaît, et le pendule ne 
tourne plus quand je le reporte dessus. 

À la même distance de 20 mètres et plus, si je 
tourne le dos au caillou etque je lance mon fluide 
de l’œil droit, le gauche était fermé, dans une di- 
rection opposée, avec volonté bien arrêtée que le 
fluide se dirige sur le caillou, il s’y dirige, le pen- 
dule l'atteste et tourne de gauche à droite, si je le 
tiens à la main droite. Je le suspends successive- 
ment sur chaque caillou du voisinage, le pendule 
ne bouge pas. Avec volonté de le démagnétiser, si, 
toujours en lui tournant le dos, je souffle en sens 
opposé, le fluide disparait, et le pendule l’atteste, 
car si je le reporte au-dessus, il ne bouge plus. 

J'ai choisi un caillou roulant, dans la cour, mais 
l'effet est le même avec n'importe quel objet, un 
animal même. Ho; l 


Je prends le couteau de ma poche ou une pièce 
de 5 francs de mon porte-monnaie et le dépose sur 
une table, si je tiens le pendule au-dessus, il ne 
bouge pas. Je prends cet objet quelques instants 
dans ma main gauche, sans y penser, je remets le 
pendule au-dessus, il ne bouge encore pas. Je re- 
prends l’objet de la main gauche avec volonté ferme 
que mon fluide se porte sur lui, et je tiens le pen- 
dule au-dessus, de la main droite, le pendule tourne 
de droite à gauche. 

Je conclus que c’est la volonté qui joue le rôle 
principal. Autre expérience. 


Je prends mon pendule de la main droite, par 
exemple: je veux qu'il tourne de gauche à droite 
avec augmentation du rayon, le pendule obéit. Un 
instant après, je veux que le pendule tourne en 
sens opposé ; eh bien, il obéit encore : il s'arrête 
et change de direction. 

On peut varier les expériences; on arrive tou- 
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jours à ce résultat que c’est la volonté qui est la 
première cause de tout. 

Je tire de ce qui précède cette conclusion im- 
portante : Í 

A l'état ordinaire, calme, indifférent, le fluide 
magnétique est concentré dans l'homme en plus 
ou moins grande quantité. Si ce fluide qui envahit 
ainsi l'organisme n’avait pas la volonté pour frein, 
il s'échapperait du corps et fuirait dans l’espace 
comme le calorique d’un fer rougi au feu. Prison- 
nier dans les organes, il en sort dans un but déter- 
miné, bon ou mauvais, sous l’empire de la vo- 
lonté. 

La volonté fait non seulement sortir le fluide 
quand elle veut, mais elle le dirige sur l’objet qui 
lui estindiqué, que cet objet soit ou non séparé du 
magnétiseur par un obstacle quelconque, pourvu 
que le magnétiseur Vait touché ou vu seulement 
une fois. 

Une personne que j'ai regardée une seule fois, 
placée derrière moi, à une certaine distance, peut 
être magnétisée quoique je regarde devant moi, 
pourvu que ma volonté soit fortement fixée sur 
l'idée de la magnétiser. 

A la volonté du magnétiseur, le fluide produit 
des effets bons ou mauvais. 

Je pourrais pousser la question beaucoup plus 
loin, car j'ai fait des expériences très curieuses en 
ce qui concerne les effets de la sympathie, Pin- 
fluence réciproque de l'homme et de la femme, 
mais je n’en dirai rien. 

Prochainement je vous parlerai de la question 
des sources. 


-ea 


MAGNÉTISME DE L'ÉLECTRICITÉ 


Communication faite à la Société Magnétique de France, le 


27 Septembre 1888, par M. H. DurviLLE 


Le principe de conservation de Ténergie ou de 
corélation des forces physiques démontre que lé- 
lectricité se transforme en magnétisme (magné- 
tisme propre à l'aimant), en mouvement, en cha- 
leur, en lumière, en actions chimiques, et que 
chacun de ces modes d'énergie peut lui-même se 
transformer en électricité. 

Cette vérité est admise depuis près d'un siècle 
par la généralité des physiciens, mais ce que ceux- 
ci ignorent encore, c’est que chacun de ces agents, 
dans certaines conditions physiques, se transforme 
en un agent analogue à celui que nous observons 
dans le corps humain et qui est désigné, depuis 
Van Helmont et Goclénius, c'est-à-dire depuis 
trois siècles, sous le nom générique de magné- 
tisme, 


F 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


Les observations que je vais citer ne sont ponr- 
tant pas toutes entièrement nouvelles. Reichenbach 
a observé la diffférence d’action sur les deux côtés 
du corps avec l'électricité statique, sans que le 
patient soit assis sur le tabouret isolateur. (Letires 
odiques-magnétiques.) 

M. Ziégler étudie, depuis quelques années, lé- ` 
lectricité dynamique unipolaire sur les animaux. ` 
Dans une brochure ayant pour titre: Le rayonne- 
ment magnétique, il expose, rapidement, sa théorie 
et cite quelques faits. 

L'année dernière, j'ai communiqué une note à 
Ja Société sur la transformatiou du mouvement en. 
magnétisme (1) ; aujourd’hui je lui présente un tra- ` 
vail sur une transformation analogue de l'éleciri- 
cité. 


On étudie l'électricité sous deux formes prin- 
cipales : l'électricité statique et l'électricité dyna- 
mique. La première est le fluide considéré à Tétat ` 
de repos : la seconde, le même fluide en mouve- 
ment. 

L'électricité statique me paraît peu importante 
au point de vue de la physiologie et de la théra- 
peutique et comme sa transformation en magné- 
tisme ne donne pas lieu à un grand nombre de 
phénomènes très dignes de remarques, je n’en di- 
rai que quelques mots. 


On sait que sans être sur le tabouret isolant, 
quelques personnes impressionnables placées å- 
quelque distance du cylindre conducteur d'une 
puissante machine électro-statique en fonction, 
éprouvent divers effets dont quelques-uns con- 
sistent en une impression assez indéfinissable de 
trouble et de malaise. On a même observé, chez 
certains hystériques, l'apparition du sommeil pro- 
voqué. 

Les électriciens expliquent généralement ces 
effets, non pas par l’action directe de lélectri- 
cité sur l'organisme, mais par le frottement des 
couches d'air électrisées qui se meuvent autour de 
l'appareil, dans un certain rayon. 

Cette explication n’est qu’une hypothèse. Je 
vais démontrer expérimentalement que les effets 
sont dûs à une transformation de l’électricité qui 
n’est autre que le magnétisme physiologique, c'est- 
à-dire celui qui agit sur notre organisme sans sè 
faire sentir sur nos instruments de laboratoire. 


Une machine électro-statique donnant l'électri- 
cité positive est en fonction. 

Si un sujet sensitif se place de face, à une dis- 
tance de deux à trois mètres du cylindre -conduc-+ 
teur, il ne tarde pas à éprouver de la. répulsion - 


(1) Cette note est insérée dans le me 45, paruen octobre. 


a ———_———_— 


généralement accompagnée de chaleur, malaise, 

agacement, augmentation de l’activité organique, 

que je désigne sous le nom d’excitalion, et passe 

successivement par les diverses phases du sommeil 
. provoqué. 

Dans cet état de sommeil, plus ou moins com- 
plet, si on fait faire demi-tour au sujet pour qu’il 
présente la face postérieure de son corpsau con- 
ducteur, il est attiré et se réveille en repassant par 
les mêmes phases. Cet effet est accompagné de 
fraîcheur, de calme, de bien-être ; mais s’il reste 
plus longtemps sous l’action de la machine, le 
calme s’exagère, l'activité organique diminue et 
la paralysie survient. 

Si on renouvelle l'expérience en priant le sujet 
dé présenter son côté droit au collecteur, les 
effets de répulsion, de chaleur, d’excitation et de 
sommeil se produisent comme dans Ja première 
expérience ; et, si, au contraire, il y présente son 
côté gauche, c’est de l'attraction, du calme, du 
bien-être, qui se traduiraient plus ou moins vite 
par la paralysie observée dans la seconde expé- 
rience, 


Ces effets sont inverses sur les mêmes côtés du 
corps, si la machine fournit l'électricité négative. 


Puisque les électriciens eux-mêmes n’admettent 
pas que l'électricité puisse se faire sentir directe- 
ment sur le patient qui n'est pas isolé du sol, il 
reste à examiner quelle est la force qui agit. 

— Est-ce le déplacement des couches d'air mues 
par la rotation du disque ou le magnétisme qui 
peut être produit par ce mouvement ? 

Le déplacement de l'air ne produit jamais des 
effets de cette nature. Sur les sujets les plus impres- 
sionnables et les plus sensitifs, c’est à peine si on 
observe certaines impressions de fraîcheur quisont 
les mêmes sur toutes les parties du corps. Comme 
je Pai démontré dans la note à laquelle j’ai faitallu- 
sion, le magnétisme produit par un corps quelcon- 
que qui exécute un mouvement de rotation ou 
de translation, dans le sens des aiguilles d’une 
montre, donne toujours lieu à des phénomènes de 
répulsion, d’excitation et de sommeil sur toutes les 
parties du corps, tandis que le mouvement en sens 
opposé détermine toujours, également sur toutes 
les parties du corps, des phénomènes d'attraction, 
de calme et paralysie si l’action est trop prolon- 
gée. | 

Dans les expériences que je viens de citer, on 
observe au contraire des effets diamétralement op- 
posés selon que le sujet présente sa face anté- 
rieure ou son côté droit, sa face postérieure ou son 
côté gauche à la source d'électricité. 

Comme ce ne peut être ni le déplacement des 
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couches d’air, ni le magnétisme du mouvement, 
je conclus que nous sommes en présence d’une 
transformation inconnue à l'électricité. 

Nous en aurons une preuve suffisante en étudiant 
l'électricité dynamique. 


L'action de l'électricité dynamique sur le corps 
humain est extrêmement intéressante. C'est cette 
forme de l'électricité qui m'a permis, concurrem- 
ment avec l’aimant et le magnétisme humain, de 
formuler les lois physiques qui régissent les 
actions du magnétisme sur l'organisme. 

Comme le manuel opératoire est excessivement 
simple, je serai très sobre de détails ; je dirai seu- 
lement qu’il est impossible d'obtenir des effets op- 
posés d’eicitation et de calme avec les appareils à 
induction, dits volfa-faradiques, à cause des se- 
cousses produites par les interruptions du courant. 
Les actions violentes, qu’elles émanent de l’élec- 
tricité, du magnétisme humain ou de toute autre 
force de la nature, sont excitantes, quel que soit le 
côté vers lequel on les dirige ; et chez les sensitifs, 
elles ont, pour conséquence immédiate, des con- 
tractures plus ou moins intenses. 

Tous les appareils à courantscontinussont bons, 
à la condition d'être munis d’un collecteur et d’un. 
inverseur qui permettent de mettre en activité le 
nombre d'éléments dont on a besoin et de changer 
le sens du courant sans que le sujet s’en doute. Je 
me suis servi de plusieurs appareils, mais le plus 
grand nombre des expériences que je vais citer 
ont été faites avec l'appareil Andriveau à vingt 
éléments au sel ammoniac. 

Il est nécessaire de mettre en activité d'autant 
plus d'éléments que le sujet sur lequel on expéri- 
mente est moins sensitif. Quatre à cinq éléments 
fournissent les meilleurs résultats sur les bons sen- 
sitifs. Avec un élement, tous les effets se produi- 
sent parfaitement bien, mais avec lenteur; tandis 
qu'avec quinze, les effets se passent trop rapide- 
ment pour qu’on puisse les étudier dans leurs 
diverses transformations, et le sujet est vite fa- 
tigué. 


Avec un sensitif moyen, mettons cinq éléments 
en activité. Si on place l’électrode positive dans la 
main droite (positive) du sujet sensitif, on observe 
que celui-ci est repoussé, qu’il éprouve de la cha- 
leur, du malaise, de l’agacement, une augmenta- 
tion plus ou moins grande de l’activité organique 
(excitation) et s'endort en passant par les diffé- 
rentes phases du sommeil magnétique. Dans cet 
état, si on change le sens du courant pour placer 
l'électrode positive dans la main gauche, l’élec- 
trode négative dans la droite, des eflets opposés 
aux précédents se produisent. Le sujet se réveille ` 


260: 


en passant par les mêmes phases : il éprouve de 
l'attraction, de la fraicheur, du calme, du bien- 
être ; mais si on prolonge cette action, l'activité 
organique diminue et une paralysie plus ou moins 
complète survient. En changeant une seconde fois 
le sens du courant, le sujet revient à son état phy- 
siologique ordinaire; et quand cet équilibre est 
rétabli, si on continuait encore l’action, il éprou- 
verait tous les effets de la première expérience. 

L'imagination n’est pour rien dans la production 
des effets. comme le pensent les hypnotiseurs qui, 
de parti pris, n'admettent aucune action magné- 
tique. Une force étrangère à la personne du sujet 
est pourtant assez évidente pour que le doute ne 
soit pas permis un seul instant. Que l’on com- 
mence une séance d'étude par l’action isonome de 
la première expérience ou par l’action hétéronome 
de la seçonde, que l’on ignore même dans quel 
rapport se trouve le sujet avec l'appareil; je dirai 
plus, qu'on lui affirme que l’action excitante est 
dirigée sur lui, tandis que c’est celle qui calme, et 
réciproquement, les effets seront toujours les 
mêmes, malgré la suggestion. C'est tout au plus si 
l'on peut observer un retard de trente à quarante 
secondes dans la production des divers phéno- 
mènes. 


On peut dite que ces diverses expériences, 


quelque intéressantes qu’elles soient, démontrent 


simplement que l'électricité agit sur le corps hu- 
main en vertu de lois analogues à celles qui ré- 
gissent les actions des aimants et celles du magné- 
tisme humain ; mais qu’on ne saurait y voir, comme 
je l'annonce, aucune transformation de l'agent 
électrique. 

S'il n’y a que l'électricité èn action dans les 
expériences précédentes, il n’en est pas de même 
pour celles qui vont suivre. 

On sait qu’il n’y a pas de courant hors de la pile, 
et, conséquemment, pas d'électricité en mouve- 
ment quand il y a solution de conductibilité entre 
les deux pôles de l'appareil; — pour me servir du 
mot consacré par usage, quand le circuit est ou- 
vert. 

— Plaçons donc les électrodes dans une subs- 
tance isolante telle que la soie, le caoutchouc, un 
tube de verre et déposons-les par dessus les vête- 
ments, sur n'importe quelle partie du corps. Dans 
ce cas, aucun courant n’est accusé par le galvano- 
mètre ; et pourtant, les effets d'excitation et de 
calme seront obtenus comme dans les expériences 
précédentes par les applications isonomes ou hété- 
ronomes. 

Si on admettait qu’il puisse encore y avoir un 
très faible courant qu’un galvanomètre ordinaire 
n'accuserait pas, on pourrait se servir d'un instru- 
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ment très délicat, celuide MM. Desprezetd’Arson- 
val, qui accuse le passage d’un courant de un dix- 
millionnième d’ampère, on verrait qu’il reste aussi 
muet que le premier. Donc, il est logiquement 
impossible d'admettre que là où il n’y a pas de 
courant, il puisse y avoir la moindre action élec- 
trique. Si, par hasard, il restait encore un doute à 
ce sujet, on pourrait bien vite le dissiper. 


Supprimons toute solution de continuité entre 
la pile et le sujet en présentant les électrodes à 
celui-ci à une distance de vingt à trente centimè- 
tres. Les effets seront encore les mêmes, mais ils 
se produiront avec un peu plus de lenteur. 


Veut-on acquérir une certitude plus grande en- 
core qu’il ne peut y avoir, conformément à la 
théorie admise, aucune action directe de l'électri- 
cité ? Que l’on mette dix à douze éléments en ac- 
tivité et que l'on actionne le sujet avec un seul 
pôle. 

Plaçons pour cela une électrode sur la peau, par 
dessus les vêtements ou même présentons-là à une 
distance de vingt à trente centimètres, aux diffé- 
rentes parties du corps, les effets d’excitation et 
de calme se produiront avec la même rapidité que 
dans les expériences précédentes, selon que les 
applications seront faites en position isonome ou 
hétéronome. 


En mettant les vingt éléments en activité, on 
peut répéter toutes les expériences physiologiques 
que l’on fait avec l’aimant ou avec le magnétisme 
humain. Par des applications isonomes faites sur 


les muscles ou sur les nerfs qui les animent, soit 


par le contact, soit à une faible distance, on ob- 
tient des contractures localisées äux parties exci- 
tées, et on transfère ces contractures d’un côté à 
l'autre. On peut faire prendre au sujet toutes les 
attitudes et toutes les expressions de la physio- 
nomie, soit à l’état de veille, soit en somnambu- 
lisme. 


L'action unipolaire de l'électricité ne se fait pas 
sentir à une aussi grande distance que celle de 
l'aimant et du corps humain, mais elle encore très 
appréciable à un mètre. 

On peut également les isoler l’un de Pautre et 
étudier séparément les diverses phases du sommeil 
magnétique. | 

Rappelons d’abord que ces phases, chez tous les 
bons sensitifs, sont au nombre de cinq et qu’on les 
obtient par action isonome, c'est-à-dire en exci- 
tant. Elles se présentent invariablement dans l'or- 
dre suivant : 


1° Sommeil avec yeux ouverts, 
2° Catalepsie, 
8° Somnambulisme, 
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4° Contracture générale, 
5 Léthargie. 


Ces phases ne sont que des degrés différents 
d'un même état : le sommeil magnétique. Elles 
dépendent de l'intensité de l'action excitante et 
surtout de la durée de cette action. 


Un autre état qui n’a encore jamais été signalé 
par aucun auteur, c’est létat paralytique qui est 
caractérisé par la diminution ou l'abolition de 
toutes les fonctions. 


Pour isoler l’une de l’autre les diverses phases du 
sommeil magnétique, il faut que l'action excitante 
soit très faible. Mettons un élément en activité, 
plaçons le sujet debout et dirigeons l’action de l'é- 
lectrode positive vers le côté droit ou vers le mi- 
lieu du front, à une distance de vingt à trente cen- 
timètres, en lui recommandant, pour éviter toute 
action hypnotique, de ne pas porter ses regards et 
son attention sur l'opérateur ni sur l'action qu’il 
dirige. Le sujet éprouve une légère répulsion, les 
paupières deviennent le siège de légers mouve- 
ments fibrillaires et quand un faible clignotement 
paraît, si on retire doucement l’électrode exci- 
tante, la phase de sommeil yeux-ouverts est fixée. 
En dirigeant de nouveau la même électrode vers 
les mêmes parties de la tête, l’action, d’abord in- 
terrompue, se continue. La répulsion est un peu 
plus forte, le corps prend une attitude assez étrange 
d’immobilité, l'œil devient vitreux et larmoyant et 
à l'instant où les paupières s’abaissent, si on retire 
brusquement l’électrode, le sujet reste immobile, 
le regard fixe: il est en cafalepsie. En continuant 
l'excitation par une application isonome sur n'im- 
porte quelle partie du corps, l’action se fait de 
nouveau sentir. La répulsion reparaît plus forte 
encore, les paupières s'abaissent sur les globes 
oculaires, la figure s'anime ; quelques secondes 
après, le sujet est en somnambulisme et l’état se 
fixe si on supprime l’action excitante. En la repre- 
nant, on observe une fois encore de la répulsion, 
une augmentation plus ou moins considérable de 
l'activité organique accompagnée de chaleur, de 
malaise, d'énervement ; et quand lexcitation est 
parvenue à une sorte de maximum d'intensité, le 
sujet éprouve dans tout son être une secousse plus 
ou moins forte et demeure immobile, dans une ri- 
gidité cadavérique : il est en contracture. Voulant 
porter le sommeil magnétique à ses dernières li- 
mites, continuons l'action excitante. Au bout de 
quelques secondes, la contracture cesse, les mem- 
bres se relâchent, le sujet s’affaisse et ses membres 
obéissent aux lois de la pesanteur : la /éfhargie est 
complète. 


Ces cinq phases, ainsi isolées l’une de l’autre, | 
? 3 
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durent aussi longtemps que si elles étaient obte- 
nues par tout autre moyen. 

Pour obtenir le réveil et observer encore ces 
mêmes phases, on dirige sur n'importe quelle par- 
tie du corps une action hétéronome. Au bout de 
peu d'instants, le relâchement des muscles cesse et 
l'animation revient. Le sujet fait des efforts pour 
se relever mais il éprouve bientôt une secousse 
dans tout son être et reste en confracture, si on re- 
tire à temps l’action calmante. En la réprimant, la 
rigidité cesse, le sujet se relève, la figure devient 
plus expressive, il peut marcher: il esten somnam- 
bulisme. Admettons qu’on ait interrompu l’action 
pour observer cette phase, et qu’on la reprenne, 
l'attraction se fait de nouveau sentir, la figure perd 
de son animation, des mouvements fibrillaires des 
paupières annoncent qu’elles vont s'ouvrir. À l'ins- 
tant même où l’on aperçoit les globes oculaires, si 
on supprime brusquement l’action calmante qui 
doit être dirigée vers la tête, le sujet demeure en 
catalepsie. En continuant toujours la même action, 
il y a toujours de l'attraction, les paupières s'a- 
niment d'un mouvement fibrillaire et si Pon est 
assez subtil pour supprimer l’action à temps, le 
sujet reste en sommeil yeux ouverts En continuant 
toujours la même action, il se produit la même at- 
traction, et le calme physiologique de l'état veille 
arrive ; mais si on ne supprime pas l’action cal- 
mante, l’activité organique diminue et la paralysie 
survient, d'autant plus complète, que l'action est 
plus prolongée. 


Il m'est à peu près démontré, depuis trois ans, 
que des courants circulent dans le corps humain 
en suivant les directions que j'ai indiquées dans 
les ouvrages que j'ai publiés. 

Un courant circule dans la pile du pôle négatif 
au pôle positif, et dehors de la pile, du positif au 
négatif. On sait que les courants exercent entre 
eux certaines actions: deux courants parallèles di- 
rigés dans la même sens s'attirent ; deux courants 
parallèles dirigis en sens ‘contraire se re- 
poussent. 

En dirigeant les courants de la pile parallèle- 
ment à ceux queje suppoše exister dans le corps hu- 
main, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre, si 
des phénomènes d'attraction et de répulsion se 
produisent d'une façon constante, l'existence de 
ces courants sera démontrée. 

Pour cela, fermons le circuit de la ‘pile par un 
fil de sept à huit mètres de longueur. Suspendons 
ce fil vers le milieu, soit au plafond, soit sur deux 
pointes, le long d'un mur, de façon que les deux 
côtés soient parallèles et écartés l’un de lautre de 
vingt-cinq à trente centimètres, et mettons dix à 
quinze éléments en activité. Plaçons le sujet de 
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façon que ses côtés soient en face des côtés du fil, 
à une distance de quelques centimètres. Au bout 
de quelques instants, le sujet sera attiré vers les 
fils si le courant monte en face de son côté gau- 
che ;il sera au contraire repoussé si le courant 
monte en face du côté droit. Comme dans toutes 
les expériences précédentes, la répulsion donne 
lieu à tous les effets d’excitation et de sommeil 
magnétique ; l'attraction détermine le réveil, le 
caime et la paralysie. 

Puisqu’un courant et un sensitif se comportent 
entre eux comme deux courants, il est évident que 
le corps humain, par ses côtés latéraux, est traver- 
sé par un courant qui, à l’intérieur, va comme 
dans la pile, du pôle négatif au pôle positif; en 
dehors, du positif au négatif. 

On peut, de la même façon, vérifier l'existence 
et le sens des courants de la polarité secon- 
daire. 

Il n’est pas même nécessaire que le circuit 
soit formé. Si on détache le fil par une de ses 
extrémités, et qu’on place cette extrémité, deve- 
nue libre, parallèlement aux différents pôles du 
sujet, des phénomènes analogues se produisent. 


Que le circuit de la pile en activité soit ou- 
vert ou fermé, l’approche d’un aimant, du corps 
humain, le mouvement de rotation ou d’oscilla- 
tion d’un pendule vers un point du fil, uni ou 
isolé, modifient la force qui parcourt ce fil. Par- 
fois cette force devient inverse, c'est-à-dire de 
positive qu'elle était, elle devient négative et ré- 
ciproquement. Dans tous les cas, cette modifica- 
tion de l’action initiale produit toujours sur le 
sujet des effets désagréables. 


Quand les deux fils conducteurs d’une pile se 
touchent, sils ne sont pas isolés, le circuit se 
ferme au point de contact, et aucun mouvement 
d'électricité n’est plus constaté au-delà de ce con- 
tact par nos instruments de laboratoire. 

En enroulant ensemble les deux fils, nus ou iso- 
lés, d’une pile en activité, pour les confondre en 
un seul, on obtient pourtant des effets aussi curieux 
qu’inattendus. 


— Déposons l'extrémité de ce nouveau conduc- 
teur sur n'importe quelle partie positive du sujet, 
celui-ci éprouve de l'excitation et passe par toutes 
les phases du sommeil magnétique ; puis il se ré- 
veille en repassant par les mêmes phases, se calme, 
paralyse, pour se rendormir encore ; se réveiller, se 
paralyser. Les mêmes effets alternatifs de sommeil: 
de réveil et de paralysie se produisent si on met le 
conducteur sur une partie négative; mais alors 
l'effet initial est la diminution de l'activité et Ja pa- 
ralysie, Dans l'un et l’autre cas, ces effets, de na-- 
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ture opposee, alternent entre eux aussi longtemps 
que le sujet est sous l’action de l'appareil, 


Qnand on ferme le circuit sur le sujet, les effets 
de calme et d’excitation se font séntir à l'instant 
où la pile est mise en activité, quelle que soit la 
longueur des fils conducteurs ; mais si on se sert 
d'un seul fil, d’une longueur de trois cents mètres 
ou des deux fils de la même longueur, sans que le 
circuit soit fermé, l’action ne se fait sentir que 
{rente à trente-cinq secondes après que la pile est 
mise en activité. 

La force qui agit dans ce dernier cas ne parcourt 
lPespace, sur un conducteur, qu'avec une vitesse 
d'environ quarante kilomètres à l'heure, tandis que 
l'électricité franchit le tour du monde en moins 
d’une seconde. 


` 


Au lieu de se servir de piles à liquides, si on 
emploie une pile sèche en colonne, celle de Zam- 
boni, par exemple, et que Pon s'en serve comme 
d’un barreau aimanté, en présentant Pun ou Pau- 
tre pôle au sujet, soit en contact, soit à distance, 
les effets seront encore les mêmes. 


Le fluide, l'agent des phénomènes que je viens 
de citer, se propage, en ligne droite, à l'extrémité 
libre du conducteur, dans un certain rayon. Quand 
les vingt éléments sont en activité, l'attraction „et 
la répulsion sont encore très appréciables sur le 
sujet placé debout, à une distance de un mètre 
cinquante. Si on se sert d’un courant fourni par six 
éléments de Bunsen, ces effets se font encore sen- 
tir à trois mètres. 

Avec tous les appareils, l’action du pôle positif 
est plus énergique que celle du négatif. 

La propagation dans lair se fait jusqu’à un cer- 
tain pointen vertu de lois analogues à celles qui 
régissent les phénomènes lumineux et calorifiques. 
En dirigeant l'extrémité libre d’un des conduc- 
teurs sur une lentille bi-convexe, le fluide se con- 
centre au foyer où le sensitif peut percevoir son 
action ; il y a réfraction au travers d’un prisme, et 
reflexion sur une glace ou sur une surface polie. 

Cet agent ne traverse pas les liquides qui s’en 
saturent et s’en chargent. Le liquide saturé positi- 
vement devient acide, frais, agréable au goût des 
sensitifs ; tandis que le liquide saturé négativement 
devient alcalin, tiède, fade, nauséeux. Cette pro- 
priété n’est pas accusée par réaction chimique ni 
par aucun de nos instruments de laboratoire. 

Comme les liquides, presque tous les corps peu- 
vent être saturés plus ou moins ; mais cette satu- 
ration n’est que passagère. Pendant qu'ils sont sa- 
turés, ils possèdent les mêmes propriétés que le 
pôle qui les a saturés et leur action sur le sensitif 
détermine les mêmes effets. 
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Tous les effets que nous avons constates sont in- 
verses chez les gauchers, 


Comme l'électricité ne peut agir par elle-même 
dans les expériences précitées, et comme tous les 
effets exposés sont analogues ou identiques à ceux 
que l’on obtient avec. le magnétisme humain, 
avec le magnétisme du mouvement, avec le ma- 
gnétisme physiologique de laimant, je conclus 


que nous sommes en présence du même agent, et. 


je le désigne sous le nom de magnétisme de l'é- 
lectricité, 


REVUE DES LIVRES”? 


Les curiosités de la science, par M. L. Beau- 
mont, un vol, in-8°,-orné de 20 gravures sur bois, 
tirées hors texte sur papier teinté. 3 fr. 50. 


Sous ce titre, M. L. de Beaumont, l’amuseur 
scientifique qui signait dans le Figaro, Un Acadé- 
micien (d'Etampes), a réuni en un volume illus- 
tré, ses si remarquables causeries. 

La science se fait maintenant de plus en plus 
aimable, et Camille Flammarion, qui s’y connaît, 
était tout désigné pour écrire la préface de ce 
beau livre. . 

C’est sous une forme charmante que la science 
est mise à la portée de tous. 


La vie intime des animaux, les grands phéno-. 


mènes physiques, certains côtés de notre organi- 
sation y sont décrits sans pédantisme, dans des 


etits romans pleins de vie, de couleur et d’es- 
P , | 


prit. 

M. de Beaumont, non seulement sait- à fond les 
mystères de la création, mais il met à les expliquer 
de précieuses qualités d'écrivain et une mise en 
scène ingénieuse. 

Parmi ces 47 chapitres du plus puissant intérêt, 
on peut citer: Les derniers jours de la terre. — 
Un recolleur de tête. — Qu'est-ce que le somnam- 
bulisme? — Oui, la lune est habitée, — Les mi- 
irailleuses vivantes. — Les noces d'un ver-luisant. 
— Les funérailles d'un oiseau. — L'âme des bêtes. 
— À travers l'infini. — Les Aïssaouas. Ce sont 
autant de chefs-d'œuvre qui feront le régal des 
gens d'intelligence et de cœur. 

Donnons quelques citations du chapitre Qu'est- 
ce que le somnambulisme ? 

« ll y a juste un siècle, le célèbre physiologiste 
allemand Mesmer, découvrait et définissait en ces 
termes le principe excitateur du mouvement'et de 
la vie: 


(4) Tous les ouvrages cités dans cette Revue se irony ent å 
la Librairie du Magnétisme, 


€ Un rLuig universellement répandu, gui pé- 


corps humain des propriétés analogues à celles 
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< sés. Ayant alors appliqué des pièces aimantées. 


« sur l'estomac et aux membres de mes malades, 


nètre tout, qui est le moyen d’une influence mu- - 
tuelle entre les corps célestes, la terre et les ' 
êtres animés, vient de se révéler à moi. Après ` 
12 années d'observations, j'ai reconnu dans le. 


; 


de l'aimant, des pôles également divers et oppo- : 


> 


« j'ai déterminé en eux des couranis douloureux . 


« d'une manière subtile qui, après différents ef- 


«x forts, ont déplacé et fait disparaître les accès. x : 


« Ce fluide, cet agent mystérieux, Mesmer l’ap- 


pela Macxérisme. Mais ébloui par sa conquête, le : 
novateur alla jusqu'à prétendre que le magnétisme ; 


était un moyen universel de préserver les hommes. 


Cet écart de son génie le perdit. Certaines cures: . 
extraordinaires opérées par lui, grâce à des pra- . 
tiques qui tenaient de.la magie, :le firent considé- ` 
rer par les corps savants commé une sorte de ba- `, 
teleur. Il fut mis au ban de la médecine, et, le” 
12 août 1784, une commission chargée par le roi : 
d'examiner ses découvertes, rendit un arrêt sé-., 


vère qui condamnait le magnétisme et repoussait' 


comme indigne son immortel inventeur. » 
L'auteur reproduit les conclusions de ce rapport, 


le fait suivre de quelques citations comiques, telles . 
que celles de l'illustre Magendie: « Non seule- : 
ment le magétisme n'existe pas, mais son action. 
est des plus dangereuses ! » 11 fait remarquer avec . 
beaucoup de finesse « que la question du magné-. 
tisme est nettement posée entre Mesmer et ses : 


détracteurs ; entre l'Académie de Paris, qui le ré~ 


pudie, et l’éminent professeur Charcot, qui lac- : 


cepte, le reconnaît et l’adopte.» 


« Sans doute, il y a bien quelque part, au fond - 


de nous-mêmes, un agent secret de ce nom-là. 


Mais comme nos veux doublés de puissantes lu-. 


nettes, ne l'avaient point vu, que nos mains ne 
l'avaient pas touché, cet agent restait au rancart. 
Chassé du temple d'Hippocrate, honteux, baffoué, 
le pauvret s'était refugié chez Messieurs les char- 
latans. Ceux-ci le débitaient en fraude ou l’exhi- 


baient mystérieusement. Ce parfum du fruit dé- ` 
fendu attira les amants du merveilleux, dont le 


nombre est grand, Dieu sait! Aux portes des offi- 
cines réprouvées, on vint, timidement d’abord, 
ensuite au grand jour, puis en foule. Bientôt le 
magnétisme eut pignon sur rue; il devint puis- 
sance. D'illustres écrivains : Balzac, Frédéric Sou- 
lié, de grands naturalistes : 
savants médecins : 


Cuvier, Jussieu, de 
Berna, Deleuse, Pigeaire, le’ 


marquis de Puységur se constituèrent ses patrons 
et ses défenseurs. Malgré l’arrêt de la Faculté, les - 


phénomènes allaient leur train. A ‘sa barbe, ils. 


s'avisaient de guérir ! Le public qùi n’est point sot, 
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y prenait goût. Et ce scandale ne finissait pas. Et 
la docte Académie ne cessait de fulniner Pana- 
thème contre la nouvelle Eglise, traitant le culte 
de « jonglerie » et ses pontifes de « saltimban- 
ques ». 


Ce que l'auteur nous affirme n’est pas rigoureu- 
sement exact ; l’éminent professeur Charcot « re- 
connait » peut-être le magnétisme mais ne « l’a- 
dopte » pas; et jusqu’à présent, la science de 
Mesmer ne trouve en lui et surtout en ses élèves 
que d’implacables ennemis. Le magnétisme a servi 
au professeur Charcot pour asseoir sa réputation 
et pour faire admettre l’hypnotisme, ce qui n’est 
pas la même chose. Ensuite, Deleuse et de Puysé- 
gur n'étaient pas médecins. 

« Ce qui m'étonne, ajoute l’auteur, c’est que le 
savant professeur n'ait pas dit le premier mot de 
tout un ordre de phénomènes plus fréquents, peut- 
être, mais non moins extraordinaires. J'entends la 
double vue somnambulique, l’acuité miraculeuse 
de l’ouïe, du tact, de l’odorat, l'agilité prodigieuse, 
la force surhumaine, la supériorité intellectuelle 
qui se révèlent chez les sujets magnétisés. Chacun 
de nous a été témoin de ces faits. Au collège, 
j'avais un camarade qui faisait en dormant thèmes 
et versions. Faut-il ajouter : sans faute? C'est 
pourtant la vérité. Notez que ce garçon était, le 
jour, un cancre parfait. Un autre que vous allez 
me citer, se promenait la nuit sur la gouttière de 
son toit, aussi aisément que vous le faites dans ce 
salon. Jen sais un, qui tombé du 5° étage sur le 
pavé, en plein sommeil magnétique, se réveilla 
sans une contusion, disant: « J'étais soutenu par 
les anges ». Et ainsi de même pour mille autre cas, 
que M. Charcot, sans faire injure à sa raison, 
n'expliquerait pas par les mots névrose et hystérie. 


« Mais M. Charcot est franc (c'est l’auteur qui 
parle, nous ne saurions en dire autant). Il avoue 
un inconnu dans les faits constatés. Je l'en félicite. 
Hypothèse pour hypothèse, je préfère la mienne : 


« Je crois à l'existence d’un agent indéfini, in- 
définissable peut-être, qui sert d'intermédiaire 
entre notre substance matérielle et l'esprit imma- 
tériel qui nous entoure, nous pénètre et nous fait 
agir ! Je crois au magnétisme qui est, comme la 
chaleur, l'électricité, la lumière, une des formes de 
cet agent. Grâce à lui, je crois que l'âme, à cer- 
tains moments, se dégage de la matière et jouit de 
facultés plus parfaites; je trouve cette doctrine 
plus consolante, plus bienfaisante surtout que celles 
des organicistes. Elle me fait comprendre le génie, 
l'héroïsme et toutes les grandes vertus. Elle map- 
prend la noblesse de mon origine, l'immortalité de 
mon esprit. Et dût M. Charcot me traiter d’hysté- 
rique et de névrosé, j'aime mieux rechercher dans 
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l'espace radieux ma patrie et ma terre promise, 
que de crier : « papa ! » au visage d’une guenon. > 


Nouveau traité pratique de Magnétisme, par le 
docteur Stevenson, petit in-8° de 184 pages. 


Petit traité théorique écrit dans un style simple, 
à la portée de toutes les intelligences. 

Après avoir montré que « l’histoire du magné- 
tisme animal est intimement liée à celle de l'hu- 
manité », l’auteur trace, à grands traits, avec assez 
d’exactitude, l'historique du magnétisme depuis 
Mesmer. Il explique clairement la différence qui 
existe entre le magnétisme et l’hypnotisme et s’é- 
tend longuement sur les procédés en usage pour 
obtenir ie sommeil magnétique et les différents 
effets qui se produisent chez le magnétisé sous 
l’action du magnétiseur. Il ne dit rien de sa pra- 
tique; et après avoir exposé les diverses théories, 
il donne la préférence à celle de l'Ecole de Nancy. 

« Le traitement des maladies par le magnétisme 
animal dit l’auteur, tel qu’il est pratiqué par les pro- 
fesseurs de l’école de Nancy, peut se résumer en 
quelques lignes : « Le malade est endormi par sug- 
< gestion, c’est-à-dire en faisant pénétrer l'idée 
« du sommeil dans son cerveau. Il est traité par 
« suggestion, c’est-à-dire en faisant pénétrer l’idée 
« de la guérison dans son cerveau. » 

« En terminant ce petit ouvrage destiné à vul- 
gariser l'étude des phénomènes produits par le 
magnétisme animal; qu’il nous soit permis de don- 
ner un conseil à nos lecteurs sous forme de con- 
clusions : 

« Ilest prudent de ne pas perdre de vue que le 
magnétisme ne doit pas être considéré comme un 
passe-temps, mais comme un moyen de guérir les 
personnes qui souffrent. On ne doit donc pas 5e 
livrer à des expériences magnétiques comme on 
fait des tours de physique amusante. 

< Nous avons été créés pour vivre normalement, 
d’après des lois physiologiques immuables, éta- 
blies par la nature elle-même ; or, placer un sujet 
sous l'influence de l'électricité ou du magnétisme, 
c’est le placer hors des lois de la nature, et cela ne 
s’accomplit pas sans danger. Enfin, nous le disons 
de nouveau, le magnétisme est un moyen de gué- 
rison et non pas un objet d’amusement. » 


Magendie déclare que non seulement le magné- 
tisme n'existe pas, mais que son action est dange- 
reuse; l’auteur n'admet aucune force étrangère à 
la personne du sujet : les effets sont exclusivement 
dûs à la suggestion de l'opérateur ; et pourtant, le 
frontispice de son livre représente un magnétiseur 
debout, versant, par les mains et par les yeux des 
torrents de fluide qui inonde le sujet assis à quel- 
ques pas devant lui. 
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Pourquoi cette étrange contradiction ? PP 


L'auteur n’est pas de notre école. Il base sa doc- 
trine sur des données diamétralement opposées 
aux nôtres, mais comme le but qu’il cherche à at- 
teindre est le même : l'application du magnétisme 
à l'art de guérir, nous ne recommandons pas 
moins son ouvrage à l'attention de nos lecteurs. 

Tableau de la Nature, par le docteur Ripault, 
20 centimes. 

Tableau des fonctions de la Nature, par le même, 
20 centimes. 


Ces deux tableaux de petite dimension (22 cen- 

` timètres sur 27), imprimés d’un seul côté permet- 

tent d'embrasser, d’un coup d'œil la nature entière 

et ses principales fonctions. Ils résument tout un 

volume qui serait bien abstrait, malgré tout l’inté- 

rêt que l’on pourrait porter à l'étude de la ques- 
tion. 


Tableau de phrénologie, par Antonin Suire, 1 fr. 


C'est un tableau également imprimé d’un seul 
côté, de 50 centimètres sur 65, dressé d’après les 
travaux de Gall, de Spurzheim etleurs successeurs. 

En haut du tableau, au-dessous du titre, l’auteur 
a placé 3 figures phrénologiques représentant: 
Pune la face antérieure du crâne, l’autre la face 
postérieure ; la troisième, le côté gauche... Les 
36 départements numérotés du cerveau représen- 
tant autant de facultés, de qualités ou de vices, 
sont commentés dans autant de quatrains, dont 
quelques-uns font supposer que Za bosse de la poé- 
sie est bien développée chez l'auteur. 

Ce tableau permet de mieux comprendre l’inté- 
rêt qui s’attache aux portraits publiés par les jour- 
naux illustrés, car,en examinant les protubérances 
du front et en se reportant au département cor- 
respondant sur les figures du tableau, on peut 
apprécier les facultés qui constituent la notoriété 
des individus. 

Fruius. 


THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 
(Magnétisme de l’aimant) 


Douleur. 

M. Clément Moinard, à Saint-Mariens, par Ca- 
vignau (Gironde), souffrait depuis sept ans d’une 
douleur très vive à l'épaule. 11 avait employé tous 
les traitements internes et externes employés en 
Pareille circonstance et la douleur ne s'était pas 
sensiblement modifiée. 

[avait lu mon Traité expérimental et thérapeu- 
tique de magnétisme ainsi que l'Application dé 
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l'aimant au traitement des maladies. Il résolut 
d'essayer l’action de l’aimant. 

Vers la fin de juin de cette année, il me demanda 
une lame magnétique. Le 17 juillet, il m’écrivit 
«que depuis qu'il avait reçu l’aimant, il en avait 
fait usage et qu’il n’éprouvait presque plus de dou- 
leur. » Au bout de cinq à six semaines, la douleur 
était disparue. Il supprima les applications. Le 
16 septembre, il m'écrivit encore pour me dire 
qu'aucune impression douloureuse ne s'était plus 
fait sentir; depuis plusieurs semaines il se considé- 
rait comme radicalement guéri, et ajoutait « en 
conséquence, je vous autorise à publier ma gué- 
Tison. > 

de pourrais citer des centaines de guérisons de 
cette nature, car c'est surtout sur les douleurs et 
sur les affetions nerveuses que l’aimant exerce l’ac- 
tion la plus puissante et la plus salutaire: mais je 
préfère citer quelques guérisons obtenues par les 
grands médecins de la fin du siècle dernier. 

Les trois observations suivantes sont extraites du 
Rapport de MM. Audry et Thouret, intitulé Obser- 
vations et recherches sur l'usage de l'aimant en 
médecine ou Mémoire surle magnétisme médicinal, 
lu à la Société royale de médecine, le 29 août 1780, 
Ce Rapport, dont j'ai parlé plusieurs fois, est im- 
primé dans le 3° volume des Mémoires de cette sa- 
vante compagnie; il a été tiré à part. 


Affection spasmodique de l'estomac, 


Observation XV. — L'épouse du sieur Leduc, 
doreur, âgée d'environ 36 ans, d’une constitution 
délicate, et née d’une mère sujette à l’une des plus 
graves maladies de nerfs, éprouvait depuis long- 
temps des maux d'estomac continuels. Les diges- 
tions étaient lentes et difficiles. La plus légère 
quantité d'aliments, même choisis et pris au dîner, 
surchargeait l'estomac qui ne s’en délivrait que fort 
tard. Depuis qu’elle a fait usage des aimants, les 
les forces digestives se sont rétablies et maintenant 
l'estomac fait bien ses fonctions. Deux ou trois 
jours après l'application de l’aimant cette dame fut 
abondamment purgée, et contiuua de l'être pen- 
dant trois ou quatre jours. 


Palpitations. 


Observation XXII.— La dame Miraumont, âgée 
d'environ -quarante ans, était depuis deux ans su- 
jette à des maux de nerfs accompagnés de violentes 
palpitations. Elle avait attribué aux approches du 
temps ordinaire de la cessation des règles, cette 
indisposition d’abord peu considérable, mais qui 
par la suite s'était accrue, et était devenue très 
grave et très fatigante. Elle en était attaquée tous 
les jours, et souvent un très grand nombre de fois 


par jour. Les palpitations étaient très violentes et 
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accompagnées de suffocation. Au commencement 
` de l’année 4778, on lui conseilla de faire usage 
d'un aimant de M. l'abbé Le Noble. Dès les 
premiers moments de son application, les palpita- 
tions s’affaiblirent et s’éloignèrent. Dans l’espace 
de quinze jours, le soulagement fut sensible. Deux 
. mois après, le mal était entièrement dissipé. Pen- 
dant l'usage de l'aimant, la dame Miraumont 
éprouva des pertes fréquentes qui l’affaiblirent 
‚considérablement. Ces pertes avaient commencé 
` même avant qu'elle y eût eu recours. Elles cessè- 
rent au bout de quelque temps avec l'écoulement 


! périodique. Quoiqu'elles eussent été plus fortes’ 


depuis l'application des aimants, les palpitations et 
. les douleurs de nerfs n'avaient point reparu pen- 
dant cet intervalle, malgré l'affaiblissement où la 
malade s'était trouvée réduite; et depuis ce temps 
jusqu’au moment où nous écrivons, elle n’en a 
éprouvé aucun retour. M” Miraumont nous a ce- 
pendant assuré que lorsqu'elle quittait l’aimant 
pour le faire aimanter, ce qui arrivait environ tous 
_les six mois, elle éprouvait, pendant huit jours à 
peu près qu’elle en était privée, un sentiment de 


malaise, et que les palpitations se renouvelaient. 


Depuis qu’elle s'est procurée deux aimants pour 
‘s’en servir alternativement, et ne pas en interrom- 


. pre l'usage, elle s'en trouve absolument délivrée.: 


Tremblements convulsifs. 


Observation XXVI. — -Madame La Neuville 


éprouva en 1766, un saisissement violent à l’occa- 
. Sion de la perte d’un enfant. Le chagrin qu’elle en 
; conçut lui attaqua le système nerveux, au point 
. qu’elle passa une année entière dans des oppres- 
. Sions continuelles. Elle ne pouvait manger que 
très peu, et avec beaucoup de douleurs occasion- 

, nées par de continuelles convulsions dans l’esto- 

. mac. Elle devint en même temps sujette à des pal- 
pitations et à des mouvements spasmodiques dans 
le cou et à la tête, accompagnés d’étourdissements.: 
. La cause de son mal n'étant pas connue, on la fit 
„saigner deux fois au bras, et la purger quatre. 
. Après ce traitement, elle se trouva plus mal. Alors 
on la mit à l’usage de l’infusion de tilleul avec l'eau 
de fleurs d'oranger. Ce nouvéau traitement lui pro- 
cura un soulagement qui dura jusqu'en 1776; mais. 
à cette époque les douleurs nerveuses et les se-, 
- Cousses recommencèrent. 

L'année suivante, Madame La Neuville perdit 
son époux. Cette nouvelle source de chagrins sur- 
venus dans des temps qu’un changement de nature: 
rendait critiques, aggrava singulièrement son état. 
Elle prit pendant longtemps les antispasmodiques 
sous toutes les formes. Elle n’en reçut aucun sou- 
lagement. Les potions calmantes les plus. fortes 
avaient peu d'action; elles paraissaient même avoir 
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des effets fâcheux. L’estomac les recevait avec 


‘la poitrine un aimant de M. l'abbé Le Noble. T 


.qui ne lui permettaient de prendre de repos que 


.très contente de sa situation. Maisil lui survint sur 


‘tables. On lui conseilla de se bassiner avec l'eau 


leur, et elles occasionnaient de fréquentes 
blesses. 

` Voyant que rien ne la soulageait, Madame 
Neuville se détermina à cette époque à porter. 


jours après son application, elle se trouva si ea 
qu’il lui fut possible de se coucher sans se se 
suffoquée, comme auparavant, par des palpitatio 


très avant dans la nuit, et en restant sur son séant. 
Les secousses de la tête furent-calmées. 
Madame La Neuville passa trois mois de la sorte 


la région de l’estomac et de la poitrine, des ébulli- 
tions accompagnées de démangeaisons insuppor- 


de sureau et de mettre une compresse de la même 
eau sur les parties souffrantes. La crainte d’affaiblir 
l'aimant lui fit prendre le parti de l’ôter une fois 
en se couchant. Peu de moments après, elle se 
trouva faible et suffoquée par des palpitations aussi 
fortes que par le passé. Après être restée deux 
heures dans cette situation, elle se détermina à ôter 
la compresse, et à remettre l’aimant. Elle s’en 
trouva à l'instant calmée, au point que, sans s'en 
apercevoir, elle s’assoupit étantà son séant, et s'en- 
dormit jusqu’au matin. ; ; 

Les douleurs s'étant portées depuis très vivement 
à la tête, Madame La Neuville fut saignéé deux fois 
du pied, les symptômes ordinaires au temps critique 
paraissant aussi l’exiger. Ces deux saignées ne cal- 
mèrent point ses douleurs; mais elle parvint à les 
dissiper en portant sur le sommet de la tête une 
plaque aimantée de M. l’abbé Le Noble. L'année 
dernière, elle voulut faire l'essai d’ôter cette pla- 
que. Peu à peu, ses anciens accidents se réveillè- 
rent. Au bout de six jours, la pièce fut replacée et 
le màl se calma. Après.ces deux expériences, Ma- , 
dame La Neuville est bien déterminée à ne pas 
cesser de porter ses aimants. ooo 

CLINIQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri, Paris. 


La Clinique du Magnétisme, dirigèe par le professeur 
H. Durville, a pour objet principal l'enseignement du m8- 
gnëtisme et son application À la thérapeutique. 

La Clinique est ouverte toute l'année. Les maladies gravos 
considérées comme incurables par la médecine classique y 


- sont traitées avec le plus grand succès, par le magnétisme 


humain, l'application rationnelle des aimants et des diverses 
forces de la nature, à l'exclusion de tous médicaments. : 
On reçoit tous les jours, dimanches et fôtes exceptės, de 
£ heure à & heures. 
Un médecin est attaché à l'établissement en i de 
»chèf de: Clinique, - s 
n ; KA 


THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME 


On pense généralement que le magnétisme n'a d'effica- 
cité réelle que dans les maladies nerveuses. 

Cest une erreur. — Le magnétisme est un agent vital qui 
vient toujours en aide aux forces médicatrices de la nature. 
Son efticacité est aussi graude dans les affections organiques, 
mème dans celles qui sont caractérisées par des lésions, que 
dans les nèvroses. . 

On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé 
des principales guérisons que le Journal du Magnétisme a 
publiées depuis que M. Durvilleen a repris la publication. 

Les guérisons suivantes ont été obtenues par le magnétisme 
humain avec ou sans le secours de l'aimant (magnétisme miné- 
ral). : 


Aliémation mentale 
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 
tés mentales, datant de 13 mois. Guérie en 43 jours (n° 45, 
octobre 1887). 
Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse extrème, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Gutrie 
en 3 mois (n° 24, avril 1879). à 
Mile LEROY.— Palpitations, crampes d'estomac, névral- 
es, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 

allucinations, dont les premières manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 4884). 

Ankylose 

M. M... — Ankylose d’un genou, suite de blessure, datant 

de 10 mois. Guëri en 40 séances (n° 46, décembre 1878). 


Cœur (Affections du) 

Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (n° 47, octobre 4882). 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise général, très grande anémie, faiblesse extrème, appétit 
nul, insomnie, hallucinations. Souffre depuis 44 ans. Guérie 
en 24 séances (n° 47, janvier 1888). 


Coliques hépatiques 
M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guëri en 
45 jours (n° 21, février 4879). 


Danse de Saint-Guy 

Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie 

en 3 mois (n° 9, fevrier 1886). . 
Douleurs 

M. X... — Rhumatisme datant de 24ans; douleurs atroces 
presque continuelles. Guéri en 3 mois (ne 49, janvier 4879). 

M. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma 
datant de 4 ans. Guéri en 98 jours (n° 28, février 1879). 

M. MARCILLAT. Rhumatisme articulaire datant de- 
9 ans et sévissant par crises excessivement douloureuses, du 
rant 6 à 8 jours, pendant lesquels la marche est impossible 
Guëri en 17 séances (n° 19, octobre 1884), 

Mme M, — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans les reins, état fébrile, insomnie. 
Guérie en 18 séances (n° 8, janvier 1886). 

Entorse 
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur 


. blanche avec gqnflement de la cheville et du bas de la jambe. 


. à l'estomac. 


Guëri en 114 séances (n° 12, octobre 4878). 
| Epilepsie 

Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 42 ans, causée par 
une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guérie en‘15-jours: (n° 18, juin 4884). : 5 

Estomac (Affections de I’) : 

M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bat- 
tements de cœur, faiblesse extréme, Guéri en 75 jours {n° 49, 
octobra 4884). 

Mme DUMOULIN.— Maux d'estomac, constipalion, maux de 
tête, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie 
en á séances (n° 9, février 1886). : 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
Bestiuns pénibles, appétit ul insomnie, cauchemars, malai 
888 divers. Guerie en 17 séances (n° 9, février 1886). , 

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes 
uêrie en 51 séances (n° 40, mai 1886). 


. Hystérie 

Mile L... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elfe pérdait l'usage de ia raison. Guérie en une seule 
séance (n5 6, splembre 1880). " b 

.M. Eugène F...—Crises hystériformes se manifestant surtout 
par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
wm FL Los séances (n° 8, janvier 4886). À Ds 

“Mme M... — Crises de contracture, perte de connaissance, 


manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en 
á mois (n° 20, avril 1888), 
Kyste : 

Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire, Fleurs blanches, 
langueur, épuisement, prosiration voisine de l’hébétement, 
depuis plusieurs annèes. Guérie en 6 mois (n°4, mai 4879). 

Ménorragie 

Mme C... — Atteinte depuis un an d'une perte presque 
continuelle. Palpitations, éblouissements, troubles de la vue, 
tintements d'oreille, état fébrile, faiblesse générale. Guérie en 
30 séances {n° 19, octobre 1884). ` 


Migraine 

Mme SIOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 à 4 jours 
pendant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
loin Ju bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en 
45 jours (n° 44, juin 1887). ; 
| Moetle épinière 

Mme FOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans. 
La maladie est à la troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurautes presque continuelles, crises 
gastriques extrêmement violentes, vomissements, quintes de 
toux, paraplègie. Guèrie en 2 ans 4/2 (n° 48, février 1888). 


Névralgie i 
Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
res. Insomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à 12 ans. Guérie en i mois (n° 6, juillet 1885). : 


Névroses (troubles nerveux) 

Mine C... — Malaise géntral, inquiétude continuelle, tris- 
tesse, éblouissements, verliges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 4885) -` 

Mme M... — Serrement à l'épigastre, oppression, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti- 
nue!, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie en 
46 jours (n° 6, juillet 1885}. 

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs 
annèes ; serrement à l'épigastre, battements de cœur, cha- 
leur à la tête, malaise général. Guéri en 5 jours (ne 7, octo- 
bre 1885). A | 

M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 
tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie, 
hypocondrie. Guéri en 46 jours (n° 8, janvier 1886). 


Paralysie 

M. R... — Paralysie faciale depuis deux ans. Immobilité 
des paupières, atrophie des muscles, bouche tordue à gau- 
che, langue sans mouvement, violents maux de tête, Guéri 
en 135 séances (n° 14, novembre 1878). i 

M. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis 4 ans, 
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n° -8, 
novembre 1880). 

22 observations d’hémiplégies et paralysies diverses, par 
suite d'épanchement cérébral. — 18 cas, ont été guéris ou 
améliorés {ne 45, janvier 1882). 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis 
un an. Guċrie en une seule séance (n° 4, février 4885). 

A,.. — Impossibilité de se mouvoir, incontinence d'u- 
rine, constipation, oppression, insomnie, datant de 4 ans. 
Guëri en 8 mois.(n° 20, avril 1888) . 


Suppression de règles | 
Mme de X... — Regles supprimees depuis 48 mois, cong- 
tipation, manque d'appètil, oppression, battements de cœur, 
maux de tête, éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie on 
un mois (n° 18, juin 1884). I 


Surdi-mutité | 
M. X..., âgé de 22 aus, guëri en deux mois (n° 7, oc- 
tobre 1885). ži i 
e 


M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite 
frayeur. Guéri en deux mois (n° 18, juin 1884). 


Tumeurs 

Mile M... — Tumeur siégeant à la partie moyenne de 
l'hypocondre gauche. Déformation du ventre, douleur, cha- 
leur cuisante, serrement autour de la taille, oppression, dif- 
ficuité de se baisser et de marcher, constipation, hémorragies 
nasales, datant de huit ans. Guérie en deux mois et démi 
(n° 18 juin 1884). SHORE: i 

Mme T... — Tumeur occupant la région inguinale droite, 
Douleur vive dans tout le côté droit, marche pénible, batte- 
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en 
4 mois (n° 12, novembre 1886). | 


‘de 


Les guérisons suivantes ont élé obtenues par l'aimant (ma- 
gnétisme minéral), à l'exclusion de toute autre médication. 


Cœur (Affections du) 
Mme M. — Palpitations presque continuelles accompa- 


. gnèes de suffocation; douleurs, malaise général depuis deux 


ans. Calmès en deux mois, entièrement guèrie en 18 mois 


(n: 22, octobre 1888). 
Douleurs , 

M. M. — Douleur violente à pere depuis 7 ans. Guérie 
en 2 mois 4/2 (n° 22, octobre 1888). 


M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces depuis 


` 2 mois. Calmé en 3 jours, guérien 6 somaines {n° 22, octo- 


bre 1888). h 
Estomac (Affections de P) 
Mile G... — Vomissements nerveux rebeles à tous les 
moyens médicaux. Calmėe immédiatement {n° 24, juillet 4888). 
Mme L, — Maux d'estomac continuels, digestions lentes 
depuis très longtemps. Guèrie en quelques jours (n° 22, oc- 


tobre 4888). : 
Gravelle E 
M. MOLAS. — Souffrait depuis plus de 30 ans. Guéri e 
& mois (n° 24, juillet 4888). 
Névralgie 
M. X. — Douleurs de la face sévissant par crises presque 
continuelles d'une violence inouie, depuis 9 ans. Guéri en 
quelques mois (n 21, juillet 4888). 


Tremblement 
Enfant de deux ans. — Tremblement continuel de toutes 
les parties du corps, état fèbrile, suite de frayeur depuis trois 
semaines. Entièrement calmé en 8 jours (n° 22, octobre 1888). 


Le compte-rendu détaillé de ces affections, avec les noms 
et adresses du plus grand nombre des malades, est inséré 
dans les numérus indiquès du Journal du Magnétisme. 

Quelques numéros des années 4878 à 1884 sont épuisés. Les 
autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux qui en font 


` la demande, à la Clinique du Magnélisme. 


, ——— 


Le Magnétisme est une force inhérente à l'organisme et toute 
g 


* personne dont la santé ėst équilibrée peut guérir ou soulager 


son semblable. L'homme peut êlre le médecin de sa femme; 


~ cetle-ci, le médecin de son mari el de ses enfants. 


- altérés. 


Dans les maladies graves, aiguës ou chroniques, où la vie 
est en danger, quelques magnetisations faites dans les règles 
de l'art suffisent presque toujours pour faire cesser les symp- 
tòmes alerwapts. Un parent, un ami, un domestique animé 
du désir de fair fe Bien, peut, en quelques jes ètre apte à 
continuer le traitement et à guërir la maladie la plus rebelle 
si les organeg essentiels à la vie ne sont trop profondèment 

: ARE 

Pour atteindre ce.but, le, directeur de la Clinique se met à 

la disposition des familles; tant à Paris, qu'en province et 


. méme à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du 
, malade. ae | 


“TRAITEMENT. DES MALADIES 


. À LA PORTÉE DE Tous LES MALADES 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
Déposés el brevetès en France et à l'étranger. 


Les ainrants couvenéklement appliqués guérissent ou sou- 


- Jagent toutes les maladies. L'immense avantage que pos 


sèdent, avec le magnètisme humain, sur tous les autres 
modes de iraitemənt, -c'est que l’on peut, selon la nature de 
la maladie, produire seit une augmentation, soit une dimi- 
nution de l’activité.organique et rélablir aïnsi l'équilibre des 
forces qui constituë I-santé.- 

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses 
maladies et plus perticulièrementdans les maladies nerveuses 
où les médicaments font du mal même en guérissant. 

. Les aimants dú professeur H. Durville comprennent plu- 
sieurs catégories : >. ` - 


Lames magnétiques 
Au nombre de 6, elles s’emploient -dans les cas suivants : 


` N°4. — Contre les affections du nez, des fosses nasales, 
des yeux et des doigts. © 

Ne 2. — Contre la crampe des écrivains et des pianistes, 
les douleurs, contractures, paralysies affectant les mains, les 
poignets et le bas des jambes. 


-N° 3. — Contre les mêmes cas affectant les bras, les genoux 
et les jambes. 

N°4. — Contre les douleurs ayant leur siège vers la parti 
inférieure des cuisses, dans les affections de la gorge et du 


` larynx, de le vessie, de la matrice et des ovaires, 


Ne 5. — Contre les douleurs ayant leur siège vers le haut 
des cuisses et dans les affections des yeux. Pour les enfants, 
les malades de paute tailte et ceux qui sont nerveux et im- 
pressionnables (les sensitifs). elle suffit contre les atfections 
du cerveau (méningite, difliculté de la dentition chez les en 
fants), de la poitrice, du foie, de la rate, de l'estomac, ds 
l'intestin et des reins. : 

Ne 6. — Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, 
les maux de dents, les névralgies, l'insomnie et toutes les af- 
fections du cerveau, y compris les affections mentales, Contre 
les maladies de la poitrine, du foie, du cœur, de la rate, de 
l'estomac, de l'intestin et des reins. 

(Les lames n™ 4, 5 et 6 sont articulées.) 


Prix de chaque lame.......... vessees ets PRET 
Plastrons magnétiques 


Au nombre de 4, ils s'emploient dans les cas graves, aigus 
ou chroniques, où les lames ne produisent pas assez d'effet. 

Ne i, à 2 lames articulées. — Dans les mêmes cas que la 
lame Ne $. ~ 

Ne 9, à 2 lames articulées. — Dans les mêmes cas que la 
lame N° 6. 

N° 3, à é lames articulées. — Dans les mêmes cas que le 
précédent, contre les maladies chroniques les plus rebelles, 

m á, à 8 lames, — Contre les maladies de la moelle èpi- 
nière. 


Prix du plastron N° 4.. PAA : ie AE 
— N° 2.. e... 6i 
_ No ut ed deniers tetes 42 fr. 
— Ne 4.. série sb esse …. fr 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploient dans les aflections des pieds, et surtout 
contre le froid vux pieds accompagaë de chaleur à la tète. 

On peut également les employer avec succès contre les 
maux de tête, les affections des mains, des bras, des épau- 
les, des jambes, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 

Priz de chaque plague......... stands ee 3 fr. 

Les pièces de ces trois catégories s'appliquent anssi exack- 
ment que possible sur les parties auxquelles on les destine ; on 
peut les porter le jour et la nuit, sans aucune gêne, sans au 
cune fatigue. 

Barreaux aimantés 


Ils peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas. 
Prix du barreau........,.......,,...,.,....ss.ue fr. 
Aimants en fer à cheval 


Ils s'emploient dans les maladies graves, aigues ou chro- 
niques, affectent plus spécialementl'ensemble de l'organisme. 


orce portante: 5kilog. Priz. ...,............. 45fr. 

= 10 — —.....,......o. D 

pa 20 — Sinera ra iaa 40 fr. 

_ 30 — —..,,..,.....,..... 65fr 
Sensitivomètre 


Aimant qui permet de constater le degré de sensitivité 
magnétique de chaque personne. 
On peut également employer dans les affections graves des 
mains. des poignets et des avant-bras. 
. Sfr 


Pris jose ve 


Boussole 


En argent, diamètre extérieur 16 millim., pouvant être 
suspendue à la chaîne de la montre. 
Pris en dead e ia lan agi mes ter = lle 


DÉPOT GÉNÉRAL A LA CLINIQUE DU MAGNÉTISME 


Les lames, les plastrons et la boussole sont envoyés franco, 
par la poste, dans toute l'union postale. Le barreau, les ai- 
mants en fer à cheval et le sensilivomêtre sont envoyés par 
le chemin de fer, franco en gare du destinataire, en France 
et en Algerie. Pour l'étranger, le prix du transport variant 
selon la distance, l'expédition est faite en port dû Envoyer 
un mandat à l’ordre de H. Durville. Pour les pays où la 
poste ne transmet pas les articles d'argent, on accepte, le 
paiement en timbres-poste, moyennant une augmentation 
de 40 0/0. 


NOTA — Le Magnélisme des aiman!s diminue peu à peu, 
surtout quand on les porte en position isonome pour exciter, 
Quand ils sont ART affaiblis, on peut les renvoyer 
à la Clinique où ils sont réaimantés. 


Prix de la rreaimantation, par lame....,........, 


Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET. 
mm E a 
Päris. = Imp, A. Lombardin, 448, Boulevard Vollaire 


50 cent. 


